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LES V O V AG E S DU PRÉSIDENT NIXON 




e:o,i 6 

'i.iûlrt'e. 


r 1 ;w 


Un accord 
nucléaire 
à Moscou ? 


« sommet » de Moscou, un 
accord iimitant 
nucléaires sontcxrains, M. Brejnev 
a-t-îl fait la démarche déelsl' 
pf" faire sortir de l'impasse les 
nêsoeiatioiis engagées à ce sujet 
depuis üientôt once ans? □ 
été ccmrenu en effet lors de la 
signature, le 5 août 1963, du traité 
de Moscou, par lequel les trois 
principales pulssanees atomiques 
d'aleis glnterdisaient de procéder 
B toute expérienee nncléaiie antre 
qce sonterraine. qne ce g 
Cêtait qn'an premier paa 

Même si la Maison Blanche 
iiffirme eOe ansa son intérêt ponr 
une telle négociation, U est encore 
bien tôt cependant pour affirmer 
que i'objeeüf est en vne. 

Ni Moscon ni Washington 
précisent en effet par qnds 
moyens les désaccords seront 
montés. Ceux-ci ont porté pendant 
Iréu longtemps snr le problème dü 
contrôle. Les Américajns deman- 
daient des inspections snr place 
et an moins rinstallatlon d*nn 
réseau de ^smograpbes permet- 
tant d'en r egistrer et dlnterpréter 
la- explosions snspeete& Les 
Soriétiqnes se refosalent à anio- 
riseï l'enfarée d'iospecte nr s éttàai- 
gers SUT leur territoire. Fins 
récemment, les Etats-Unis se sont 
montrés disposés à renoneer an 
contrôle snr place potnr les explo- 


pnissance. Dej choix importants 
n'en d.oîvcDt pas m<^s être ftfta 
avant de s'engager. ^ 

On peut, en effet, procéder de 
denx manières : soit limiter le 
nombre des explosions anxqneUes 
les Deux Grands pourront proeé- 
der dans Tamiëe (et o 
te pcrCectlonnement des araenans 
ne sera guère affecte), soit tinü- 
1er leur pmssanoe en fixant 
seuil SOT récheUe sistncwraphiqne 
de BIchter. 

Cette seconde méthode parait 
tilibi séduisaalc dans la mesure 
vile interdirait ans Deux Grands 
le dèveloppcmeot d’armes sur- 
|iais$anle& mais, outre qn'Q est 
déjà bien tard ponr Tadopter, elle 
n'allcindrait que partiellement 
son but. La force des explosions 
enregistrées est différente en 
effet suivant qne la méaie bombe 
vxpiMe en ietrain fiiatde on dur, 
vc qui rendra difficile la mesure 
;li-h arnien lestées; la fixation 
d'un svuii n'interdira nullement, 
d'antre part. le développement 
des nouvelles armes dans les 
sreteurs considérés aelneUemenl 
l’omme les pins m actifs *. en 
parlicnfier celai des très petites 
charges tacUques' pa ' c minl- 

.tussi bien {woi-on se demander 
si l'accent nonveaa mis ces der- 
niers temps par les Deux Grands 
sur le problème des essais sou- 
terrains n’est pas desUné à dis- 
simnler lenr impnlssBUiee' à' pro-' 
gresser dans d'autres doenaines 
plus importants.' Adiparemment 
incapables d'aller, lors ^ pro- 
chain « sommet » ' de Mooeou., 
an-delà d'une vague déclaration 
d'intentions snr la Umitsthm des 
armements stratègiqnes - propre- 
ment dits (en partlonDer sur le 
problème des fusées à tètes mol- 
liples), MM- Brejnev et Nhccn 
anuopceraient nh .accord de 
moindre portée. . Diais tout .'de 
même spectaealafre. .sur les essais 
Nonterrains. '' Anosa- . 'des . Deux 
Grands n'est en effet' disposé a 
achever cette -jionvrile aérfe'âTen-. 
fretivDs les nrniins'rides. 

' 1) tant aàsi souligner ' qqe. la 
limitation des easads nneléaires 
est de moins cn^ nMlns nu pro- 
blème bUatÀal. : il 'Intéresse tont 
autant la 'Uhine'éi la France, 
pays non 'sigia«{i&es"de l^ccord 
de Moscon de 196S, et maintenant 
rinde. An jnonMsit on tai France 
s'apprête' A ’Tefnmidre ses essais 
dans .ratmoSidière, la propodtion 
(te AL Br^nfav attire im peu plu 
rattenUoB. ^ noire .pays. Peut- 

être M.'GiséBrd d’Estabog s« son- 
riendra>t-tl d'une proposition 
déposée H y a phndenrs années 
par le général de GauUc et reprise 
par MF. Pompidou on vne de réunir 
tontes les puissances nucléaires 
iwnr une disenssion an tond. 



• PROCHE-ORIENT : ie roi Fayçai 
insiste sur le retour à ia Jordanie 
de ia Jérusalem arabe 

Le présiderU Nixon decait (juitter, ce samedi 15 juin en fin de 
matinée. Dyeddoft pour la iroisiéine étape de son vopage au Proche- 
OrtenL Damoh. ou tes autorités avaient préparé m accueil m dosé s, 
afin, notamment, de ne pa» irriter le» Soviétiques. Tl est eusmie 
attendu dimanche après-midi en IsraëL 

La brève visite du président des Btats-Oins à Dieddaii a donne 
au roi Faÿçai Foccasion de tenir des propos partieuliéremenl termes 
SUT le réglement du conflit israéto-arabe. il a notamment affirmé 
QU'Ü n'y aurait pas de paix durable dans la région tant que Jérusalem 
et tous les temioires arabes occupés n'auront pas été libérés, et 
tant que les Palestiniens ne seront pas autorisés à rentrer chez 
pour P exercer leur droit à Fau/odéiermtnalion. 

A Washington, Faxde nucléaire promise par le président Nixon 
à l'Egypte, bien quelle puàse difticüemeni être déioumée à des fms 
müiiatres. a suscité de vives réactions au Congres américain. 

De notre envoyé spécial 


Ojeddah. — Ni arcs de triomphe, 
ni ' limousine découverte, ni bande- 
roles en anglais, ni multitudes en 
délire : pour son entrée dans Ojed- 

p i t a I e diplomatique du graphies 


— le palais des hôtes, bâti au bord 
de la mer Rouge — aoni amplemeni 
pavoisées aux couleurs Saoudites ei 
tandis que des photo- 
président 


royaume, le président Nixon n'a pas été placardées sur les murs. Ce dei 
eu droit au même débordemeni nier fail, anodin partout ailleurs, 
d'honnôura et d‘amRlé' qu'en Egypte, illustre au contraire ici une évoiu- 
La réserve bédouine ne s'y piéfaii tion récente que le souverain waha- 
guère, et les cérémonies d'eeeueil y bile se lletle d'avoir obtenue en 
ont gagné en solennité abolissant la trop stricte intarpiéta- 

Dèseendu de sa résidence estl-. lîon des textes islsmiques, qui pros- 
vais de Taef, le roi Payçal. précédé crtvsni la reproduction du visage 
par aa garde partant voiles blancs humain. 

- et poignards en or massif, a accueflll 
M. Nixon i l'aéroport avant de tra- 
verser Ôjeddah en sa compagnie. 

Toi» deux avaient pria place dans ib«bibhi 

un. Rnllu41oyca noire raulant 1 vlw ÎJ— ''' ™"“ 

àllur. dan. daa ma. oU un aarnica Mon. du .^nl a^n. 

d'urdr. lAlor u'avait ,uèr. de pain. «“ ■ A .T" 

1 cdutonT de. gmum d. lauaa^ amaao la eouluro. d. I. el ^tr aten 

non. oolm. du .ludlUdi ,{.olte du . puuf vadr. mewu Mm. Momn. pu. 

idW rauo.’ «• «ùn'o. dopl.i«Pa..nr 

en rythma ou (eisani résonnai d« ^ iTsuun.- 

dara boukas (ttmbours é main). J.-P. PÊRONCEL-HUGOZ. 

Les avenues toutes nsuves condui- 
sant de l'aérodrome au Oar-Et-Oloul fUre Ut suile page 2. ÿ eoL) 


• BRUXELLES: M. Giscard d'Estaing 
ne représenterait pas la France 
au sommets atlantique 

Le gouvememenl français ne fera eennallre que dene ie coure 
la semaine à venir ee réponse ft l‘lnviteUen que M. Luns, secrétaire géné- 
ral de t'OTAN. a lancée sur la suggestion du préstdenl Iflxon en vu 
tenir, le 26 ]uie. é Bruxelles, è la velile du ■ sommet • sovféto-améi 
de Meseeu, une réunion des eheCe d’Elal et de gouvernement des pays 
msfflbiss de l'aUlanee ailanilqua. On ne s’allend pourtant pas que kl. Gis- 
card d*Esteing se rendra a eetla invitation, ne serait-ce que parce qu 
le président de la République recevra, é ee moment-lé, le shah d'Irai 
attendu en visite officielle à Parts, du 24 au S7 Juin. A Bruxelles, les 
milieux de rOTAN pensent que la France pourrait être r e p r é s entée per 
M. Chirac, mais aucune déelston n'a encore été priae é l'Etyato. 
Mil. Harold Wlleon et Helrmil âehmidl ont, en tout ces, déJA fait eennaiti 
tre leur intefiiîon d* se rendre à Bruxelles peur rencontrer le préside: 


Le porie-parûle de TOTAN a lu des capitales europc-cnnes. 

indredi 14 juin, dans )‘apré*-mldi. * 

te communiqué suivant: a Agis- 
sant sur une suggest' 
le président Nixon, 
général. U Joseph L 
aujourd'hui les che>s des gouver- 


vendredi 14 juin, dans )‘après-ti 

■ ué suivant: cA, 

suggestion loüe pat problème. Sons doute la venue 


nements des nations de Vaîiance. ses plans, mais les raisons de 


Cette idee de « sommet s atlaii' 

« U «1^ gaina. S Va™ à'?lui£u^«priS 

4um le paasé. e? Gaorgea Runpi- 
cette reunion donnsraU l orcaston «..«Toujours répugné à 

convocation » d’un 


rfs « avait toujours répugné 

d^« échangé lie aoaiii tes ohélr à la c convocation » d'uii 
président américain désireux de 


Brejnev et penMilrail Memimt , photo de famille s. 

‘ Jusqu'à plus ample informé;, et 
la^ri .comiau^» Lmltta^e de le désir de M. Glacard 

cette reumpn des C^ae revient (j'E^ing d'introduire plus * 
^nc au president Nlxon. souciemt souplesse dans tes relatii 
de ^er le maxunum de succès fraico-américaines. Il n'y a 


i« de 


extérieurs aimnt de 

” eïne» de PmÎs aient cédé snr ce 

■'“d éSrt SuStlWaroxete « 'SSS 

allleors d|iine itnconto de ce d'hésitation à la 

ganrfdapiilsjHusiemsJouij mais .ot sam doute 

te president, roencam a sans „„ panier . test . de l'attitude 
■™''îJ''ÏÏ2i t*” ”>>“*e»o souvemement fian- 

que l'accueil des inieresseï' serait ç2.1s. 

1 fait, comme l’indique i 


UNE NOUVELLE ÉTAPE DE LA CAMPAGNE < ANTIRÉVISIONNISTE > 


Les affiches contre le Comité révolutionnaire suscitent 
une vive émotion dans les rues de Pékin 


samedi 

de Pékin. Certaines d’entre 
e//es renotnelient ies attaques lancées dans la 
nuit de mercredi à jeudi contre le Comifé révolu- 
tionnaire de la ville tandis que d'autres répliquent 
à ces anaques e( accusenf leurs auieurs de « ré- 
pandre des calonuiies • et de • violer la poliUque 
du parti •. Le campagne prend ainsi un tour polé- 
miqua et. si Fatmosphére reste calme à Pékin, des 
fouies nombreuses se ressembienf pour prendre 
connaissance des atliches au lur et à mesura 
qu'elles apparaissent. 

L'Agence France-Presse cite, d'autre part, le 
témoignage de voyageurs selon lesquels une véri- 


table lloraison de fournaux muraux s'est produite 
dans plusieurs villes de province appelant é dé- 
truire • ia petite clique • date! ou tel personnage 
ou responsable looat ainsi qu'i • menai ia lutte 
juaqu'à son terme •. La même agence rapporte 
des indicafrons recueKOes auprès de sources diplo- 
madoues dans la capitale chinoise qui. citant 
haute personnalité chinoise, ennoncenf Fouverture 
d'une phase intense de la campagne contee Un 
Piao et Confucius. « Les dirigeants chinois et la 
population de la Chine •. aurait dit la personneWê 
citée, seront • très occupés - pendant ta seconde 
moitié de celte année du tait du développement 
de cette campagne. 


Pékin. -- Les attaques lancées 


dans la rae même (pour la pre- 


De notre correspondant 
ALAIN BOUC 


les camarades dirtgeants du 


Comité révolutionnaire 

mière fois depuis huit ans)' en coon. citadin ne s'y m. heures du soir, de nombreu> 

embrasant ropinlon de la capi- trompe et^ dès le début de l'après- ** ■* 

taie, ne manquent pas d'ouvrir .midi de Jeudi, la foule. ~~ 


Pé^ois lissent tes documents à 

^ ^ la . lumière d'une lampe de poche 

une'étEÎpe toute nou^Ue .dsms la mise talan^ejjse ^^esuit xians le du 

campagne — - -* i - - n.» - — 


ntàrévlslohniste 


quartier de Tel Cîu Chang pour et tes nou^U^ affiches appanips 



(^uis attirent la même atten- 


d'une part, les journaux muraux 
font face au Comité révolutinn- 
nalra Installé de l’autre côté de 
d'autre part, eue Toffen- 


Comité. Les audacieux qui osent 
s'mi prendre à l'administration 
.municipale ne sont autres, en 
effet, que six ourriers dont l'un 
assea ctièbre. Lu Wen-ge. membres 


pour y faire résonner la voix du 
prolétarlaL . 

Ce quTls disent remet 


et la liberté de 
rèunione de critique et de dis- 
cusslon. Ce exigent le retour à 
un recrutement prolétarien et 
lancent on appel à la population. 
par-desBÙs les autmités. 

Cest tout d'un coup un grand 
émoi, la perspective d’un gnod 
chambardement dans use ville 
Jusqu'à présent restée calme et 
où' presque rien de la campagne 
politique n'avïüt marqué la rue. 

(Lire la suite page 4, V coij 


peu abusif de parler d'un s som- 
met» atlantique. Mis à part son 
caractère spectaculaire, lea objec- 
tifs diplomatiques assignés à cette 


pourra pas aller bien loin dans 


née. Eln revanche. Il est très pro- 
bable. bien que le comnmniqué 
de M. Luns ne le précise pas. que 


préparation depuis 
. et que tes a'' 
très des affaires étrangères, 
nis à Ottawa mardi et mercredi 
prochains, se borneront sans 
doute à parapher. 

M. T. 

. ILire ia suite page 3. S* coLJ 


LE PLAN SOCIAL 

la retraite minimale 
serait portée 
ù 16 on 17 francs 
par ioor 

Aide accrue aux jeunes 
à la recherche d"un emploi 

Le goureireTnen/ pou.^sui! la 
mise au pont des mesureit o 
carecfcrc social qut seront dé- 
cidées eu CORSC2/ des mvtislre.i. 
du 19 7Uin. Le presidenl de ia 
République y a notainmcn! 
traraillé ee samedi IS. a 
l'Elytee. arec Mit. Chirac. 
£>urc/oor et Fourcade. La re- 
traite minimale riedlessc pour- 
rait être portée à IS ou 17 F 
per Jour llî.25 Faeiuellcmenii 
et Je S3SIC à plus de 1200 F 
per IRC» l'pour guarante-irois 
heures de travail par sematnci. 
Des mesures pour aider les 
jeunes à ta recherche d'un 
emploi seraient prises immé- 
diatement, sans attendre le 
eerfèpe des projets de lot. plus 
lent» à mettre en ceuvre. 
fLire nos tn/ormaiions page 31.J 


AU JOUR LE JOUR 


Dmpenn en tête 

Le defüe du 14 jutüel a 
Paris va donc, cette armee, 
emprunter un des parcours 
classiques des grandes mani- 
festations populaires. 

Cest une façon comme une 
autre d’aller au peuple. La 
question est srutemenf de 
savoir si l'on peut y alier au 
pas cadencé et l’arme sur 
l'épaule. Uais peut-être ver- 
rons-nous 1er soldats brandir 
des pancartes et dep calicots 
célébrant les vertus de la 
force de frappe et dresser 
au-dessus de lu foule des 
portraits géants de M. Valéry 
Giscard d'Estamg 

Il ne restera plus des lors 
aux organisaiions populaires 
qu'à mener leurs futures 
vMniJestations. drapeau en 
tête, de la Concorde à l'Arc 
de triomphe, contribuant 
ainsi pour leur part à la 
dynamique du changement. 

ROBERT ESCARPIT. 


LES ASSISES ÉCOLOGIQUES DE lUONTARG/S 


LA DEFENSE DE LA NATURE 
DANS LA BATAILLE POLITIQUE 

Par AAARC AMBROISE-RENDU 

Le centre de ceerdioalien du mouTement éeelegiqnc, issu des 
eemitèi de cenliea à la candidature de M. René Dumont peux la 
présidence de la Répabliqne. organise ee samedi ai dimanche un 
grand rassemblement prés de Mentargis, dans la LeireL 

Plusieurs disaines d'asseciaiioas sent représentées a cas assises 
écelegicptcs. au cours dasipielles doit ôlre définie une plate-forme de 


ndSeatioBB et d'actIOBB pooz la défai 


I de l'ei 


Pour tes Marie-Louise du mou- 
vement écologique français, la 
namp a g u p présidentielle a été le 
baptême du feu. tétait en effet 
la première fols qu'ils se trou- 
vaient mêlés à une bataille poli- 
tique de cette Impartance. 

A la veille de monter en ligne, 
les forces s écologiques » évo- 
quaient davantage un rassemble- 


multitude de 

comités locaux formés d'universt- 
taires. de retraités, de jeunes 
appartenant aux classes moyen- 


nales. comme sur la Côte d’Asur. 
en Bretagne, à X^oo ou dans te 
Nord. D’autres sont regroupées 
spécialités » ; les natura- 


{l0tre la suite page T, /'* cou 
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LE VOYAGE Dt PRÉSIDENT NIXON 


leurnêa au Prêcha - Oriaat, 
M. IfîxoB. ftprèi de DJaddah* est attezidu 

ca nznedi après-midi 15 jtuB à Damas, où il sara 
aecueilli à l’aèropoxl îatemaâeaal de par 

la général Assad. Peux la pramièta fois deptüs 
1967, la banuére étoilêa flotta dans las rues de 
T>afiiws, mais teui indique que raccnail sera moins 
chaleoxaux qn'eB Egr^- 

X.'azcÎTée du pzisideBk emèriain stoc 

la prisa en chaiga. ce samedi mafia, par las forces 


armées STTiaansa, du secteur sud-ast de la poché 
occnpée par Israël en Syna an eeazs de la guerre 
d'octobre. Ca sêeteur, qui ts dn ▼Qlagé de Tel- 
Chams à celui de Tel-Et-AmaL an sud da la rüla 
de Sana. couvre an-rlzoa soûcanta bdlemètres 
carrés. 

li 'étape égyptienne dn Tojage da président 
Nixon a anscîtè da aembraax eoznmenlaires A 
txaTers le monda. 

# EN ISBAEL. où la chat da l'axéentii smé- 


ricain est attandu dîmaneha, la minîstra das 
afialres èkrangèxas, M. Ygal AHoxu iToqnaBt l*ae- 
cn^ fait par l*Egipta an présidant das Etats-Unis, 
B noté qnll ’ était ândant ■ qn'lbraSl aa saoraîl 
rivaliser arec le populeuse Egypte. Mais le pré- 
sidant. panf être eertein qae la ehaleuxausa rêeap- 
fien qui lui sera faite an Israël sera cpontefiée, 
siBeére et non oxganàséa ■. La nmaiehpelîté de 
JàmialaiB a fait lUstxibuar des tracte appalast U 

popnlatîen da la capitale a ■ aecneillix chalaurau- 


sement la présidant, « ami siaeèra, Târitable et 
éprouvé d'Israël», M. YarîT, mlaistra da rinfoi- 
a déclaré à la radio que l'aeeerd nnelèaixa 
onlxe les Etats-Unis et ITgypta était limité à le 
pcodnctioB d'élactiicïtè. 

^ A MOSCOU, la - Piarde - conBtniaîi ce 
à aeeorder niié ^ca réduite k le ^sîta 
du présidant Nixon, sans faire état de raeeneil 
aathouttaste des Egypiians. La télêvisioa seviè- 
tiqua n'a présenté anenno image snr son séjour. 


L'aide nudéaire à TÉgypte critiqnée an Congrèsl ],£ BETOUB A LA JOBDANIE DE LA JÉBUSALEM ABABE 


De notre correspondant 


rances répétées des officiels. Tac- l’accord, eomparalde à ceux que 

cord nucléaire avec l’Egjrpte a — - 

provoqué au Congrès des réactians 


tort d’exagérer rimportanee de 
l’accord, eomparalde à ceux que 
les Btiù/^Ums ont oxielu avec . 


sénateurs estiment xK pas avoir c<mclusioa d’un accord nucléaire 
... sultéa avec IsraS. emnplétant raccord 


1 de i’âte^e atoœitme^ tout nucléaire, tandis que des contacts 


secrets se poumuivent entre les 

— représentants de la commision 

vigueur antoznatiquement amérlealzie de l’énergie atomique 

soixante jours plan tard, ssnl si et les représehtants de l'Egypte 
les deux Chambres se proumicent ^t dTstam. 
contre lui dans l’intervalle. Les 


membres de la commission séna- 
toriale des affables éfaangères 

auraient souhaité pouvoir discuter tm^Pouna^t ml^ 
de la p(^e de l’accord avant que £?“ 

le président s^engage auprès des îf nncl&ire à des liu 

Smüeûs. slnoulétent œllitalrea. Non seulement l'accord 

des eonséq n «* TT*^*t de Taeoord sur retendrait les mesures de eontrâe 
la eSiriS^SSll ; d’î^ S- ^ 

grattent qu’il ait été annoncé si “22*?.. 
tôt ttaès l'Œplosioo naelé^lie 

rndienne. M. JaclBon, «tomaize g"*** ï 

rible I que r^Sentiit lad&isfon Üu'iSif 

du gouvem«nent amérU&lu spent fuel dans ur£ autr* 

i“uuu‘S^ fa’çonta'SicS 

SS aST(iSSBa^”iÆe alon déflniUae de l^ccord senit 

fiSm fSïdéSaJrte i ^ «^IcaHon parlT^ 

- “ • -2*^“'* * uwiuciwxiacr le nop-dlssémiuation. 

b HENRI PIERRA 


Les risques de < détournement > à des fins 
mlitaires sont minimes 

It'aceord pour la fourniture de centrales nucliairee à l'Egypte 
n'est pas susceptible de baulepener ViquiUbre müüaire au Proche- 
Orient, du motos dans un cmenir proOie. D'une part l'usage normal 
de ces eentraJês est unigvement cioil, d’autre part leur détaumeraent 
à des fins müüatres ne serait ni jaeûe af rapide. 


Une centrale nucléaire fournit avant 
tout de l’électrtcité. Les matières 
fissiles qui peuvent en être extraites, 
ev qui peuvent avcér des usages 
mllitairea (le plutonium], ne i 


existent en Inde et qui ont permis 
é New-Delhi de faire exploser sa 
première bombe nucléaire le Ifl mai 
dernier. Le plutonium utilisé par les 
Indiens était Issu de centrales 


des eoua-produlta. Pour que l'Egypte nucléaires d'origine canadienne. i 


dispose de ce plutonium (1 faut d'i 
part qu'elle attende que la centrale 
ait été construite et. d'autre part, 
qu'elle ait ■construit l’usine de retrai- 
tement nécessaire pour extraire le 
plutonium. SI le première de ces 
conditions n'est qu'une question de 
temps (Il faut au moins sept ans pour 
conetnilTB la centrale et Irradier suf' 
flsemment le combustible), le seconde 
a des implications politiques et 
techniques qui ta rendent peu vrai- 
semblable. Il n'est pas facile d'im- 
proviser une usine de retrattemeni. 


lesquelles le Canada n'exerçait qu'un 
contrôle de principe. L'Inde dispose, 
d'autre pert d'une usine de retrai- 
tement entièrement Indienne pour 
extraire le plutonium du combue- 
dbie. Toutes les conditions étaient 
donc réunies pour que l'Inde puisse 
taire exploser une bombe atomique, 
surlout sà l'on pense qu'elle avait 
refusé de signer le traité de norr- 
prollfération nucléaire, ce qui n'est 
pas le cas le l'Egypte. 

centrales nucléaires que les 


car les techniques qu’il faut mettre Américains fo^nireni à l'Egypte i 
en jeu sont très élaborées. * * ' 

Mais surtout une telle opération ne 
peur se faire dans Is clandestinité. 

Or les Américains entendent inclure 

dans raccord des garanties sur watts contre eoo m é g a w s 1 1 1 
l'usage pacifique des centrales, et 
demandent que le retraitement des 
combustibles irradiés se fasse hors 
d'Egypte, ce qui assure que le plu- 
I ne sara pas détourné â des 


fÆttite de la première page.) 

Certes, les liens qui unissent le 
royaume Saoudite aux Etats-Unis sont 
al étroits at al notoires qu'ii n'étaii 
pas utile que le demiwnillion d'habi- 
tants de Djeddah se jeté! dsns ta 
rue pour impressionner M. Nixon ou 
lui n^nltester sa aympadiJa. Caries 
aussi, l'accord de coopération que 
le prince Fahd, eeçond vJe^premier 
miniatre el chlnlstre de l'intérieôr. 
vleoi de signer à Washington retirait. 


g" TS; das°“^S 


spectBCulairement couronner quelque 
quarante années - d’amitié sans 
lalliaa •, inaugurées par la coneeselon 
accordée A daa pétroliers amArieaina 
par ta roi Abdei Azix. en 1933, et par 
l'entrevue de ce dernier avec le pr^ 
aident Roosevelt, revenant de Yalta, 
en 194S. Les ttvraisons de pAtrale'et 
les ventes d'armes ne sont que les 
domslrtes les plus connus des « re/e- 
tiena apédalas • existant entra eetta 
monarchie da droit divin at la dëmo- 
stlqua Amèflque. En outre, aucun 


l'eacsic de ^ngt-quaii 
autant que dans les autres capitales 
proàie-oriahtales. A l'exception de 
l'Egypte, qui a eu droit A quarante- 
huit heures que M. Nixon fait ici. 
Cependant, le Myage du président 


n'avalt encore été reçu offietaliemeni 
id. alors que les rois Sæud st Fay- 
çBl s'étalent rendus A Washington, 
raepectivemsnt art 1957 at en 1971. 

Uns seule ombre au tableau : el 


<li faut écrire sur des pages vierges une suite 
de nos relations avec ia France» 

DÉCLARE L'AMBASSADEUR D'ISRAËL A PARIS 
<r IVous ne voulons pas de terroristes à Genève » 

L'ambasndeur d'Isi^l A P&ris. érentualité de délégation pateati- 


prêts à faire 2d paix 

- _ pays arabes qui nous o.„ 

le nouveau ministre des afjesres gttefrv : Egypte. Syrie, Jordanie. 


ont fait la 

. .. -J, Joré 

étrangères français, a-t-u dit. Encore, dote-fe aiouter, que 


D'outre pari, l'invitation de ne saurions enrisaaer tfouprir 
notre ministre des affaires itran- nos frontières à nos l'oisins. voire 
aères à Paris est toujours de nous ossocter avec eux 

"vit diarché commun, que si une 
chose reste nttangible. et là-des- 
sus. je serai tout à fait clair : il 
s'a^ de ridenttfioation de VEtet 
fuif sioniste arec des frontières 
ouoertes à tous les immigrés juifs 


L'Organisation de libêralion ■ 

! la Palertme est un organisme 

ne Tecamu^rans pas, A propos de 1 affnte de Ma. 

• — sont vas lambassadeur a' déclaré, ei 

foB acs certaine confusion était 


neve, M- Ben-Natan a répondu ; 


rers Domos. On a cité 
ambassadeur de Frano 
Il U dit que c'étaii faux. Mais c 


< C'est une question très dis- outéie de dire que rambassadeuT 
cmée en Israël méms. Les opi- de France et Vambassodeur de 
nioTu divergent. Mais tout te Kaumante recevaient des fnfor- 
monde est d'accord sur un point : mations des terroristes chamin 

noue n'àUons pas accepter des de son côté. Mme Métr s'est réfé- 


titre personne/! ie dis non à toute différents. 


A l'occesion de la guerre d'octobre. 
l'Irritation des Saoudiens A l’égerd 
de la Maison Blanche s'eet traduite, 
outre quelques atliclee de Journaux 
peu amènes, per un embargo pétro- 
lier réellement efficace contre l’Amé- 
ilque pendant deux mots Qenvter- 
tévrier 197^. On estime tel qu'au 
cours des quelque deux heures trente 
d'entreitane prévues entre le président 
et le monarque celul-ol évoquera en 
priorité la sort de Jérusalem. Le 
voeu le plus cher du rel. auloiird’hui 
presque eaptuegénalie, est d'aller 
prier dans les mosquées At-Aqsa et 
Omar (situées au-dessus du mur des 
Lamentations) après la restitution de 
Jérusalam eux Arabee. 

Le souverain fera part aussi au 
président américain des risquas que 
le • geuehlsma - de la Disspore 
paJestlnlenne fait courir aux trCnes 


de la péninsule arabique. Enfin, bien 
epie les diplomates américains s'en 
défendent, on pense. A Djeddah, que 
M. Nixon parlera au roi du dialogue 
euro-arabe, que les Saoudiens ont 
récemment contraria selon les voeux 
des Américains, en maintenant l’em- 
bargo pétrolier contre la Hollande 
et le Oanamatfc. A cat égard, la 
récente Installation à Ojeddah, A la 
suite d'une mission du prince consort 
Henrike, d’une ambassade danoise 
permet d'espérer que le souverain 
wahabite pourrait bientôt renoncer 
A pénaliser deux petits pays occi- 
dentaux pour la seule satisfaction 
des Etats-Unis. Le roi Fayçal ne 
eerait pas personnellement opposé 
au dialogue euro-arabe, mais le fait 
d'avoir pour allié le plus sûr la 
plus grande puissance de l'univers 
implique parfois certaines servitudes. 

J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 


Le roi Fayçal : pas de paix durable 
tant que ceux qui ont été chassés 
ne pourront pas retourner chez eux 


Djeddah (A.FP., UPI). — Le roi 
Payçal. qui a oNart un dîner ven- 
dredi 14 luin en l'honneur de 
M. Nixon, a dénoncé avec une 
extrême vigueur • rinfustiee at 
lagression ■ commises contre las 
Etats arabes. 

m II n’y aura pas de paix durable 
tant que Jérusalem n'aura pas été 
libérée, tant que tous les rarrftoires 
arabes occupés n'auronf pas été 
libérés, et tent que ceux qui ont été 
chaeeàs ne pourront pea retourner 
chsz eux et exercer leur droit A 
rautodétermlnatlon », a dAclaré le 
souverain. • L'infustiee et l'agression 


dont les arabes de Palestine ont 
été las vietimea sont sans précédent 
dans l'histoire, car jamais, mémo 
dans les périodes les plus noires. 
la population entière d'un pays n'a 
été chassée de chez elle pour être 
remplacée par das éirangais. 

• La nation arabe, a-t-il poursuivi, 
a tait appel à le conscience du 
monde depuis plus d’un quart de 
siècle pour recouvrer ses droits per- 
dus et pour que soit réparée nnjus- 
tica commise. Mais cas appels sont 
restés vains, et elle n'a pas d'autre 
choix que de recourir aux armes 
pour la défense de ses droits, de 
sa terre et de ses lieux saints. • 


M. NIXON ! 

nous ne sommes gas venus chercher dn pétrole 


Dans sa réponse, M. Nixon a fait 
observer que, des cinq nations qu’il 
visite au coure de sa tournée au 
Proohe-Orfent, l'Arabie Saoudite est 
• celte qui a la plus longue amttté 
Ininterrompue avec .les .Etate-Unie •. 

' Nous vivons des .temps déolsila 
de rhletoire de la diplomatie mon- 
dteie, s poursuivi le présfdenL Nous 
savons combien est difficile et lon- 
gue le route qu'il nous faut suivre 
si nous voulons une paix perma- 
nente. Nous voulons jouer un rCle 


utile, et nous pensons que notre 
aaoréiaJre d’Etat a joué un réle 
utile aa travaillani avec les gouver- 
nsmeats de la région pour régler 
des dttférends de longue date. Mais 
nous avons conscience que nous m 
pouvons pas produire de lormuls 
instantanée. • M. Nixon a encore 
affirmé qu'il n'ëtalt pas venu en 
Arabie ;SaoudhB. comme xis plupart 
des gêna », pour chercher du pétrola 
mais pour bénéficier de le 
« sagesse» du roi Fayçal. 


fins militair 
Les circonstances sont donc entiè- 
rement différentes de celles qui 


pour les eenPales envisagées par les 
Amériesinsl. Cela ne veut pu dire 
que les centrales soviétiques ne 
fournissent pas de plutonium. Mais 
en quantité trop faible pour que 
l'Egypte dispou de is quantité mini- 
mum pour fabriquer une bombe. 

J.-L. L. 


POUR BEATE KLARSFELD 


le procte de Beote RLAEtSFELD. 
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AFRIQLE 


A LA CONFERENCE DE MOGADISCIO 

L'0.U.A. exige de Lisbonne la reconnaissance 
pure et simple 

de l'indépendance des territoires d'outre-mer 

' Les ceniTovcxMs sus la sueseafioa de BS. Nso Ekangaki ao porte 
de secrétaire gèBèral oui domioé. le ▼endredi 14 jua, les travaux da 
la confèrenee des chefs d’Etat membres de rOrgaDÛafion de l'aoitè 
afsicaiae à Megadisùo, 

Au cours du débat sur les coleazec pertugaises. les chefs d*Elat 


Mogadiscio. — Malgré l'appa- 
rente nonchalance des délègacions. 
la succesfidi • — — 

gski au sei 
rO.UJL, donne 
compétltioD. Le silence officie] a 
été compu vendredi par le candi- 
dat aomaUen. us. Omar Arleh. qui 
a annonce la décision prise par 
l'EXhiopte isenneTni naiurei» de 
Mogadiscio» de soutenir la candi- 
dature souolienne. Ce qui n'a pas 
empêché la délégation ètbiopienoe 
de faire savoir plus tard à quel- 
ques journalistes que l'empereur 
avait donné l'ordre de «ne pas 
faire eampogne contre la i - ' 


candidature : celle d'un ministre 
du Rwanda. 

M. Mario Soares, ministre por- 
tugais des affaire étrangères, sere 
« écarté » dans un proche ave- 
nir par le secrétaire général de 
rO.UA Aucune réponse ne lut 
sera foumiie parce que rorganJsa- 
Uon reconnaît aux seuls mouve- 
ments de llbèiacion le droit de 
négocier avec le pouvoir colonial. 

Au cours du débat iostauré 
autour de la « dèciars(Km sur le 


colonialitme portugais », c'est la 
ligne la plus dure qui l'a emportù 
Dans son ensemble, cette ligne 
correspond aux positions prises 
par le FRELIMO et le FJVXG.C.. 
lois des négociations engagées. 


Portugal :1a reconnu imnœ de la 
F^ublJque de la Guinée-Bissau, 
des mouvements de libération 
comme seuls représentants l^j- 
Umes des peuples des colonies, du 


l'offre du « droit à l'atitodétermi- 
iuUion » faits par Lisbonne 
comme des x manceuvres ». 
rau.A. s’engage à maintenir 
l'Isolement du Portugal et A expli- 
quer sa position x aux pays amis 
de VAfrique ». Tant que les con- 
ditions posées par la déclaration 
ne seront pas remplies, l’Afrique 
intensifiera l'aide aux mouve- 
ments de libération pour leur 
donner tous 'les moyens nécessat- 


PIETRO PETRUCCI. 


EN RAISON DE < DIFFICULTES PERSISTANTES > 

Les négociations d’Alger entre M, Soares 
et les nationalistes guinéens 
sont renvoyées «sine die» 

Les aègoûafioBs engagées A Alger entre natioztalislei de Guinée- 
Bissau et dixigaasls portngals ont été interrompues vendredi. Celte 
rupture s'est pas le seul ngne d'un certain raidissement réeeznmeat 
inrervens dans la dialogue engagé entra africains et 

dirigeants de Lisbonse. C'est ainsi quhu Moxanbique Je Frelime 
înteasifîe scs activités militaires ei q;n*UB sabotage sur la voie ferrée 
Tete-Beira a fait cinq blessés graves parmi les cheminots portugais. 


Alger tA.Fjr., Reuter. C/P/). — /rrarendrons rien qui puisse être 
'éiadiciablâ à cet obfeciif ftnaL » 
- - ......... Le silence observé par les deux 

aoD de la seconde piiose des parties ne permet pas de savoir 
négociations engagées à Alger — — " '- — ■ - ' ' — 

entre les nationalistes du 
PA.Z.G.C. .«t le gouvernement 
portugais, a été rendue publique. 

M. Mario Soarès, ministre por- 
tugais des affaires écrangézes. et 
M. Pedro Pires, qui conduit la 
délèeaUoT) oaticmaUste. ont admis 
que l'on ne pouvait momentané- 
ment, plus poursuivre les discus- 
slona en cours. 

des dtjlicvltés el 
If », a déclaré ' 

. — gais, qui a reft 

de donner des précisions à 

sujet, indiquant qu'avant d’assis- 
ter à Ottawa à la prochaine 
réunion minlstèrleUe de l'OTAN, 
il effectuerait un bref séjour à 


négociations doivent reprendre. Il 
a indiqué que son gouvernement 
était fermement décidé à arriver 
A une solution pacifique du 
conflit, précisant : « Nous n'en- 


quelle est la raison précise d’ui 
rupture inattendue: On sait tou- 
tefois que les « diflictùCés qui per- 
sistent » portent sur te calendrier 


et SUT le statut de l'archipel du 
Cap-Vert. 

si la phase précédente des 
négociations, à Londres, avait 
ouvert la vole A des discussions 
« séparées » dn problème des 
Iles du Cap-Vert, 11 n'en reste 
pas mois que s. l'unité de la 
nation guinéenne ». posée en 
principe par le P.A.I.G.C., conti- 
nue de soulever des objections de 
fond a Lisbonne. Les déclara- 
tions récentes du général Spl- 
sur la nêcs»te de consul- 
tation des populations et sur 
« l'indépendance Immédiate, nè- 
9^n la plus criante des idéatix 
demoeratlques utiJoerseUeTr.eii/ 
acceptés dont le mouvement des 
forces armées s'est /attiré » t/r 
AfoRde du 13 Juin) marquent 
un raidissement des Portugais 
au moment où l'O.UJL. à Moga- 
diseio. endosse la position des 
nationalistes les plus Intransl- 
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DIPLOMATIE 


« Temps tieaveanx • a rappelé Tendredi dam» un 
éditorial qu'il ae saurait j aToir do rêglemeat du. 
conflit acabe-israélieq sans « coopération soriélc^ 
ainêricaiae ». 

• A BAGDAD. ■ Al Thawra ». organe dn parti 
Béas au peuToir, a qualifié ,de ■ bonteux • l'aceueil 
réservé par les pBTS arabes ■ réaeüonnairas » an 
■ bourreau colonialiste.., alexa ^a le sang de nos 
fils, femmes et enfants tués par scs aviOBs et scs 
bombes n'a pas eaeere séché >. 


• A TRIPOLI (Ubye). - Fajr Al Jadid • écrit | 
que « S'abaisser devant la dieu de la guerre amé- i 
ricaiu est la pire des hontes >, et s'en prend aux | 
dirigeants arabes qui aecueillenl - le ^e ennemi ; 
"de la nation arabe Calle>ei. peusnit-îl/ • est 
aujoardlmi, par la faute de cezlains de ses diri- : 
géants. Tendue i vil-prix à cehii qui s'est abreuvé 
de aaug humain dn Vietnam à 1a Palestine ». 
— AJ».J 


des eipérienees nucléaires jusqu'à leur interdiction totale 


DECLARE M. BREJNEV 


TROISIÈME ÉTAPE : LA SYRIE 


Damas a préparé nu accueil « dosé > pour ne pas irriter les Soviétiques 

envoyé spéciol 

peu de temps le Bouvemement ait t • i i 


mois « inécupêraUe a pour la nisme ». comme on le urétmid au 
cause araoe « Syrien se fait Caire, mais inciter les Etats-Dnls 
cependant plus en plus à l'idée à se montrer plus impartiaux à 
que les .Arabes n auraient, somme l'égard des Arabes en Mnéi^ et 


les administrations pufaligues. 

Les officiels assoient qoe la 
normsllsacion avec Washington 
tient de la tactique et non de la 
stratégie, et vise essentiellement 
à unifier les positions de la Syrie 


Noscou. — L'Uaiau soviéli- 
que att prêle é signer avec les 
Elaii'Cais un accord « sur la 
limilaiiOB des expériesces nu- 
cléaires souterraiau Jusqu'à 
leur Inlerdielion 'totale et 
d'après ua ealendrîar eou- 
eerié ». Celie nouvelle, que 
Tea aUeadaü depuis quelque 

tempsv a été annsBeèe ven- 
dredi soir 14 juin, k Msscen. 
par M. Brejnev, au eaucs d’un 
discours très « réaliste • à Toc- 
eesîoa des èleetieu au Soviet 


De notre correspondent 


presse à Sruxelles, d'une - amélio- 
ration aualilativD des torces armées 


Ven une reprise des relations 

Un peu plus lard, cependant, le « I "l } 

secrélaim général a regretté !a 3V6C IST36t ■ 

siruetien qui règne e la contèrence propos du Preene-Orient, ia 

de Gsntoe sur J. sécurlle et ta secrétains général s esi lélicilé da la 


ceeperBlien en Europe. «■ Les dilê- 
gations de certaine pars, a-i-il dit. 
Bltereltant à entraver la situation en 


conclusion ds l'accord de dégage- 
meni syro-israélien, bien qu'il ne 
Constitue, selon lui. qu’un premier 


toute. rien & penire al. en échange du nrobitoe ra^lSLi an ÏÏrS coxtn fetinmi eoiaman «. 

da «nalnuea ga^ea de =„„Œ =ullS”‘ëSf fant Ê”S2Sn‘‘ïlSl'SÆ 

les Etats^ols ou à les edésio- 

nisers, on ne voit pas quel mal 

Vers ia fin d’una iongua brouille ? ' 


supxezBe. tfjBccepreWe» cfemMée &o>t 

aien que M. aiejn» n. rah pa, ««'é™"' él/angérea an sulel 
dit explleltemenl. te signature de cet ^ené. » 

aeeord — destiné à compléter le il a conseillé >■ à ceux qui s'en 
traité de 1863 sur nnterdlcHon des tiennent à la tactique de i’etermoie- 
esaals — pourrait constituer le ment de s’tntarroger sur la solution 
principal résultat du > sommet - amé- de rechange qu'ils Bourraient pro- 


cès propositions global. Il a contirmé que l'U.R.SS. 
>fea cfemblée eo>t ^onge a rétablir ses relations dtplo- 
éres au su/ei manques avec Israël. U a. en effet, 
déclaré qu* > un nouveau progrès en 


La .laite de M Nixon an S,ri. an retour ntaaait daa capitanx aytlena iT'aSiS.SSS 

vraiaamblaplamanl la plus éprou- placés à réunnger depuis diT ans. Sjés 

.anie de sa loumae au Proche- Dns mesuras ont été égslemsnt pri- points inopporluiu. Ce contraste 

onenL Le president des Etats-Unis ses en vue de favoriser les Inveo- dans l'accueil, ajoute-t-on â Da- 

devra. en eflei, affronter une popu- tissemenis étrangers. Certains Indices pourrait aider M Nixon à : 

lation dont les sentiments anu-amè- semblent Indiquer que tes étrangers, rectifier ses Impressions du Caire ' 

ricains demeurent vivaces. et en particulier les Amérfcaina ne ^ d' Alni a n di^. et lui pemettre 

L'antagonisme amëricano - syrien sent pas demeurés indifférents à ces ^ ^StfûM^iS^férm^réSnes 

remonte, en effet, aux années 1955- changemenfa Un bétel Sheraton va „abï* ““ ° differents régimes 

19S8. lorsque, pour faire front su dire ouvert â Dames, et la Banque 

pacte de Bagdad que l'Irak — inspiré mondiale a accepté de prêter 100 mil- 

par Londres et Wa^ington -- avait lions de dollars pour l'édification de Sf^dérüJ^eït do^ 


riean040v1£lique qui doit commen- 
cer le 27 iuiiL Vole» plus da deux 
semaines qu'une équipe d'experis 
américains est arrivée fort diserèts- 
ment à Moscou pour préparer, avec 
les Sovi^iquaa. le document qui 
pourrait être soumis à ta signature 


rtesins demeurent vivaces. 

L'antagonisme amëricano • syr 
remonte, en effet, aux années 19 
1958, lorsque, pour faire front 


; d'Alexandrie, et loi permettre 


constitué avec la Turquie, l'Iran et deux centrales électriques. syrien nmt de faire l'objet d^| 

le Pakistan, les dirigeants syriens part do IraldeiL Le huitième 

s'étalent résolument orientés vers L’élabliseemeni éventuel da raie- con g rès de ce parti a en effet 
l'Egypte du président Nasser et son économiques sers sans doute reproché aux Syriens leur atten- ‘ 

- neutralisme positif ». évoqué par tes présidents Nixon et tlsme à l'égard de la cause pales- 

Le rupture officielle avec les Etats- Assad. Jusqu'à préeenL Iss Etats-Unis tlnienne et leur politique de la 
Unis, après la guerre de six iours. étaient presque totalement absents de tendue à Wash ington, 

tui totale. Lee Syriens ne ee don- Syrie Cette situelion pournill cli^ est il il e'iî”ISSS“l2 S^lS 
nerent même pas la peine de nommer politiques de entendraient awSt tout s'atetenlr 

à Washington un diplomate chargé Damas se révélent eatlsfalsants. tonte Initiative de nature â 
de représenter leurs intérêts aux Klaelnger l'a affirmé, et son irriter on à décevoir les Soriétl- 

Etata-Unis. De son côté le départe- Bdioim. M Joseph Siscc, l'a aneore ques. D’où les ultimes précautions 
ment d'Etat n'a pas tenu comme de •*»*** mercredi : Washington est pris e^ ^ t pour la réd&etton des 
le Syrie dans pranilera Jîolale Pf«..t «mbder 4 Deniaa. 4 Ihre l^ 

de paix eu Prauhe-Orlenl, feleeni d eide tonompue une somme p<H^ ïSnmSST 

valoir que les efforts pour trouver T®"* ***••' è 100 mtllfona de /w«adgi/iw en vue d'éviter « tout ee 
une solution pacifique au conflit *' '*® praeassus de paix Umêher. de près ou de 

devaient être limités aüx pays qui • ‘*^•*'*0*'* 9ar las EtatsAlma se pour- le suâeejtiibOSU de rallié et 

avaient accepté la résolimon du normalemenL de l’ami sooüêtiçue ». 


nucléaires souterrsina par des pays 
eiusi avancés que les Etats-Unis ei 
l'U.R.S.S. 

M. Brejnev, qui a longuement évo- 
qué les rslations sméricano-sovié- 
tiques en général et la prochaine 
visite ds M. Nixon en partieulisr. n'a 
pas caché qu'il ne laüalf pas s'allen- 


et • smé- ds rechsnge qu'ils pourraient pro- du Proche-Orient 
commen- poser en cas d'échec de le conté- A propos de la Chim 
da deux rance Faul-t> revenir à ia tension général a accusé les 

d'experts entre Etala qui aeoablait les peuples Pékin de taire » ca 

discrète- européens pendant la période de la avec la lunie elui.-cnn 

arer. avec guerre froide ^ Ces hommes eompten- do railo droite de i 

ment qui nent-ils la responsabilité qui teut /inpêria/icfe (T Anaiefe 

sfgnsiure incomberait, si les choses prenaient pne tédéraio, des Btats-Unii. et 

Dans las eeffe fournure ? ». a notamment d'au/res pays f.,1 Nous conii- 

entlfiques. demandé M. Brejnev. nuerons, bien enfendu. a-i-ll ajouté, 

^ En conclusion, le secrétaire gêné- vefi 

‘îes ïSÎ ral a mis ans nouvelle fois eon IZ .ntéréts de noir, 

_ 14-,-m 1. auditoire en garde contre un trop a 

grand pplimira., -tp I»«. pour 

^ triomphe du féalisme. de ta raison. JACQUES 

'l ' . . dans las rapports internationaux, ne 

promet nuilament d'être lecile, a-i-il 

Chaque progrès sur la voie d'une • A Dicddah. i 
> a-BHan Stable osl itancM au prix d'une conunenter directen 

f ipre lutte contre tea miliaax les plus Plawtions f^tes u 


dre scluellement é de grands progrès ... M. Brejnev, le porte-parole de la 

sur le problème de fa limitation des ;^»cfto»mairM de rimpénalisme et Blanche ‘a confirmé ce 

armtt stratégiques (SALT). H n*en aeotytes. - samedi que les Etats-Unis et 

Notons, è ee propos, que la Pravda 1'U.R.S.S. vont tenter de parvenir 


demaurs pas moins que ■ l'améliora- Notons, è ee propos, que la Pravda 
tion des rapports aovléio-amértcains publie, en même temps que le dis- 
paut et doit sa poumtivre ». et qu'on cours de M. Brejnev, une violente 
ne dort pas •pfétinar». attaque contre l'amiral Mporer, pr^ 

Le secrétaire générsl a fait une sident du comité des ehele d'états- 
allusion dieerète au Walergata lors- majors dss Etats-Unis el coupable, 
qu'il a demandé que Iss rapports ssion les Soviéliques, d'avoir parlé. 


1 Pravda l'U.R.S.S. vont tenter de parvenir 
le dis- ^ un accord sur la limltaticrn des 
violente explosions souterraines lors du 


-4*».. ***»*. l•rara,s,.*l nrrâ. prochaln voyage de M. Nixon « 

atoquB contre luirai Mporer, pi^ Moscou, n a précisé de eurcroîL 
sident du comité des chefs d états- g^g jg président s'attend k arolr 


conférence de réussie ». — fA.F.P.1 


Israël e: la Jordanie. 

Il fallut attendre le coup d'Etat 
en blanc qui, le 16 novembre 1970, 
porta fa général Asssd à la magis- 
trature suprême et éilmins du pou- 
voir MM. Noureddine Atassl el Salali 
Jedld, derniers représentante de la 
tendance dure du Baas. pour déceler 
un assouplissement de la politique 
étrangère syrienne. Dès février 1971. 
le» nouveaux dirigeants de Damas 
faisaient savoir qu’ils ne faisaient 
plus opposition à (s résolution du 
22 novembre. En mal de la même 
année, ils Informaient discrètement 


QUATRIÈME ÉTAPE ; ISRAËL 

Jérusalem s'inquiète du chemin parennni 
par la diplomatie américaine 


t Suite de Ut première page.) 


22 novembre. En mal de la même Jérusalem. — M. Nixon — économique et militaire. En sep- 
année. ils Informaient discrètement * Noire grand amf d Ut Uaison temtare 1970, lors du «septembre 
w.rtilngton qu'il, élaient prtB 4 »yalt lUt MmeMelr - noir» iigdgnlBL les d«uit gouyi^ 

aniricnnar I» woc ,»ii<ii:«ra» diolt. lois do SB vlsite 6D nements ont envisagé de concert 

H!ninn«BKr,..iL ^mtra iJÎ rto,« ISTaël. Qul conuDence le dimanche une opération iataélie n ne pour 

diplomatiques entre les deux pa^. accutil chaleureux, amener la Syrie â cesser son in- 

Manitestemenl. la nouvelle équipe G^peodant, on s'inquiète visible- • tervenUon aux côtés des palea- 

au pouvoir désirait ne pas rester ment des int en tion s de Wasblng- Uniena 

en dehors d'un règiement d'en- Um. On lapp^ avec costale les ^ le chef de la Maison 

semble du conflit israélo - erabe. J*!^***?' Blanche poursuit ses efforta pour 

qui semblait être déjà, à cette JSÎ5-^® â» transformer le cesses-IeJeo inter- 

époque. l objectit principal de ^ égyptien en 

Washington au Prochj^enL ^le ÿSd^'’ïîn «S* S2fdS 

la prouvé depuis octobre damier, daia pas du tout éoaeuer le J£ 

en liant son sort é celui de l'Egypte Goteu ». avait-il déclaré alors. D ira5 

et en acceptant finalement, après est aujourd'hm pto prudent «t. »!Sic. 

de nombreuses réiicances, le dèga- poui ne pas déplaire ata Arabes, jgyg séjour aux Etats-Unis, 
gemeni sur le Golan et la négocia- uiettra pas l^pleds ^Bns lan- ^ décembre 1071, MTnf Meir 


de » Dfoblèmas eontoncturela ». fi 

alliée -des Efafa-Unis, /marv/annenf M. Giscard d’Ëstainé ne représenterait 

eonfm la détanta, cherchani à don- in i • 

«Lrar.ux“ri'ur«'?~ pas la France an < sommet > atlantique 

de rendre l’Union aoviétlque respon- ^ 

aab/e de cette course. (...) Si le f Suite de la premièrê fnge.J mutuelle et équilibrée des forces 

gouysriremanf des Etats-Unis ree- ' 'en Europe (M3-PJL.I. 

pacte tes principaa da sécurité égaie Cette détiaration. qui compte Cette réunion avait été pré- 
er renonce eux avantages unilaté- Quatotse articles, est maintenant cédée, selon la tradition, par une 
aux ainsi eue le orévolent nos ac- ^ P^^^ ^ mlnis- session de l’Burogroupe. qui las- 

r-nrÂi U tMiiwara Muioufm UJt ^ devTont seulement se ptonon- semble les ministres de la défense 
Sî- ^ »“>' ^ paragraphe des pays européens de l'AUlance. 

des partanairas conaaenciMx et mjgjg^x ; ^gjui qui traite dœ moins la France, le Portugal et 
acroS, dans une affaire aussi impor- consultations politiques entre l'Islande. Les mlnistits de m dê- 
lante que la limitation et la réduction alliés. L'on s'attend que Dette fense présents ont une fois de 
des armemerita stratégiques », »4-ll difficulté sera npidement sur- plus manifesté le souhait que la 
ajouté. En attendam, « H n'e malheu- montée, mais c'est sans doute France regagne bientôt l’Euxo- 
reussmeot psa été possible tfanéter kprès la réunion d'Ottawa que la groupe. Plusieurs délégations sem- 
la course aux armements » et • le ^‘^koce fera connaître sa réponse blent considérer que le change- 


'rmamanta • al • le ^Tance fera connaître sa réponse blent considérer que le change- 
X.—.»* ra— »,B» *< rarrararaf '— Ml AU suJct dC" lu réuniou de ment de gouvememeot intervenu 

com/fé aeidrai ef les organlam^ dh Bruxelles. â Paris rend une telle perspective 

recteurs de notre Etat conl/nuent eanitale vraisemblable, nrüs l'on volt 

au fentoraemeni et a la c8pvc.fé de rrvGaisim rio rpn.-nnorBr noiir entrer dans 1 Burogroupe sans 

noM xochulm nüMIaira^^ 


au fwtofcement el i la GBpae:té de entrer dans l’Burogroupe sans 

««an» «a n«M gaina xoalallHa ro?M.^i£ng?? : 

Je pula voua aaaurar, canwraoaa, gn a Detit aèjeuner de büvBjl a 1 OT^. demt ü se propose d être 
s'eel «damé M. Srsinsv. que noire est dores et déjà prévu. Le secré- nSt S Mcîu'me 

««an» «f «Kcan. .1 «n'i r... taire américain verra d'aiiienra mptelois, a nest pM egcju que 


«rt efficeoe. ar qo'4 l-ava- ta^ aa^cata vra d'm^^ iaiwSS s'Û^e dîne manière 

reraeu nMia néaseselral.. ou d'une autre aua travaux de 

M. Sreinev a une nouvelle foie, d^ certaines conunteions constltuéss 

condamné eaux qui . ovmplenl o6le- p^,gal anU^mmtrouveau et "" ““ “ groupe. 

— échange da relations écono- qui se trouve aujourd'hui être le ^ ’ 


gemeni sur le Golan et la négoeia- 
fion de Genève. 

La libéralisation du régime qui 
suivit rélimination du groupe Atassi- 


enre pas iospieas itui- ^ décembre 197L Mme MeIr , 
aecteur Jordanien de Jéni- qbtjgnt ju pré^dent Nixon une| 
double promesse: renouveler la i 
uit même son eutréo 4 la passeurs hpuito 


Jedld avait permis de combler en Maison Blanche, en 1969. M. Nixon âSSfT ** * gêler » le jflan 
partie le fossé s^rant Washington av%it envoyé le gouverneur Scran- 

de Damas La' présideni Assad 'arâlt toh ail Proche-Orient pour y Les Américains cessent alors 
araduBiiemeni diafiocié la oomioua mener une enquête. Celui-ci pro- d’exexcex la moindre pression, sur 
itSnS » » .Jn » P»» politiquE < ptes ■ OraB. En im « surtout en 1973. 


Etals pétrollera du Golfe,' qui lui dans le cadre d'un règlement de taies, ne se lancerait pas dans une 
fournisseni une assistance financière paix avec les Arabes, l'évacuatif» aventure militaire qui ae solde- | 
non négligeable .L'exemple le plus QUési totale^ des territoires oceu- riüt pour elle par un désastie. La. 


miqaes, scientillquea et techniques seul pays de l'aUjance atlantique 
avec nous, des concessions poli- comptant des communistes dans | 
tiquas et idéologiques da notre part ». ®®p 


Il e. d'auire part, longuement évo- doute évoqués. 


DÉMISSION DE M. NlttE 
UN DES PRINCIPAUX 
NEGOCIATBIRS 
SUR IQ ARMEMENTS 
STRATEGIQUES 


péspangreôL SS&“elS,g^ t 

tlon de Damas a été raboiltion, en Cependant, les relations entte •piari/.iifl trlomobe 
mars dernier, des principales restrie- Washington et Jérusalem ont s i 

lions qui pesaient encore sur le corn- conUnüi à se développer dans MOie MeXr se rend en mars, 
merce extérieur, ouvrant ainsi la vola tous les domaines : politique, 1978 aux Etats-Unis. Après ,um I 


qué la situation en Europe. - dont Pour préparer la session d’Ot- NFROriATRIP^ 

le ef/msf a changé grées aux fan- tawa. les ministres de la défense nswvviHiLuaj 

dances réafifies croissantes, appa- des pays membm de l'organi- (im snijciJCUK 

rues dans la poUtlqua de la France, ®»tion militaire intégrés re »nl JÜK Lu AKPICrUnlj 

pu/s de fa RJ'jC». Après avoir vanté J£ ^^®elln?te Snlrtre nîff^ . ^TPATÉGiniJES 

• les mériies de dirigeants politlquea Sia a ^SênU àw^SSmSs illCAICÜIUÜO 

tels que de Gaulle, Pompidou et jg programme de réduction des — - 

Srandf », Il a ajouté ; • AefusT/smsnt, etfe^roT militaires conçu par son _ . . . — _ _ . 

de nouveaux dlrigeanta son! à la gouvernement. Les partenaires . 

Èrara mn Prenea at aa fLFJL Dàa des Pavs-Bas et, 6D DaitiCIllier. les A.P.). — AU moment OU_ BL X^D- 

T' W i?go?S^S* qS'^SS iSSï 

rsrsrsï; ifsScîrso'îSïuM 

leur Intention de poureutvre roauvre compromettre les nëgoclaUons en ^ Z*BUl Nitse, le jdus eleve en 


^ , J,. — M- ï*»ul Nflae, le irtus élevé en 

entamée per leurs prédéoesaeura. I cours à Le Ea^ sup^ la réduction | grade des fonctionnaires du Fen- 

I tagone composant la délégation 
■ . ■ ■ ■ ' . américaiDe aux entretiens Sait, 


République g- rdbe dû Yémeii 

La junte suspend la Constitution 
et dissout le parti unique 


a même pas une omlrre de difjé- 
renoe de pobits de vue entre noua 
deux ». Washington et Jérusalem 


la voie & un règlement au Proehe- 
Orient. Pour manifester leur 
appui à Israèl, les Etats-Unis 
vont jusqu'à utiliser leur droit de 


LE CHATEAU DES ENFANTS 


Dis. équiuèloQ. tbéâne. «rU ?t bricolage 


Le Conseil tion Jusqu'à ce qu'i 


arabe du Yémen, le jeudi 18. jtun, 


jusqu'à ce qu'une « sttuation « C°«eU de sécurité, 

lais règne de nouveau dans La guerre d'octobre a 
tps »; ' remis en cause. L'aboi américain 

Augmentation des soldes des a été hTrrri'n"** mais jamais 


_ annonçait qu’il démissionnait, 
estimant que In situation politique 
intérieure de son pays — c'est-à- 
dire raffalre du Watergate. qu'il 
n'a pas no mm é, — rendait impro- 
bable un nouvel accord sur ces 
. .. ^blêmes. 

4 aoet a également rendu 

:onuit» publique une tûève lettre de 

volage démissiOD qu'il avait adressée au 
président Nixon le 28 mai dernier, 
lericao celte-ci ayant été refiuée. U a 
décidé de c mettre fin nnOateror. 


j pressions américaines sur ibrafil 


• Dissolution du haut • Nomination * commissaires le-feu. du raritalBement dq la | 

«ans reutœ les lÿlons ^ ei^ égypt^ . »« 

• Miner le cas des détenus et sinaL. de l’accord en ax pmnts 

le « rsTneltre en Bberte sens re- conclu avec l’Egypte en novem- 

SSœtfte^aKMaJM iÆ. tant caa sm ioiamt Vétn i te* 1973, de la ïïiU^aon à 
a donné sa démission jeudi soir; Ces décisions ont été aani^ëtt tut i 

• Marelssement du Conseil du â lissue de la réunion conjomte decemb^ etc. at NixMCOTtinue 

du ConseU du eomma»dement rt J® .*‘5*^ 

bre de ses membra de sept à du conseil des adnistpes qui s^est et . mi lit aire à israSl. cette 
d£ tanaa »u. la préàidanre Su éolo- ^ lî S 

oe eonseU, miésidé par le colonel nel HamidL _« ^ I 

BanS^n'a^ms ètl révélée. Un Le ctmaell des ministres, présidé maxi^vre d ®®® 

seczétariat gé^al de ce conseil par M. Hassan MabW . a été relations avec les Btats-Unia I 

a. en outre, été constitué : chargé d'expédier les affaires . •• . xmijrt,j trApEiiouK. I 

• Suspoisloa de la ConsUtu- courantes. AMWN KAPELIQUK. j 


PROGRAMME D'ÉTÉ EN ANGLAIS aeorétaires à la Défense, et 

pear étedienti de 12 • 17 ans de toirtéa tes noHens g oceupi des postes de responsor- 

, . .. ra. ... . ... _ « a . «> «a. bflifé don* quatre adaninistrations 

l ceon : Su !• laUlel «a CS ialUn - ^ eosn * Sa Itf •vSi «n SS soOt dêmocroies. AvteUT d'à» Mw» SUT 

Deux coure de quatre cemtmn avec étude uMusive de l'SDglsia pour Ut poUtiffue éfroApére des Etats- 

écudldtau de langues écrangém. débuums, iptsnnédtalres et avancés ^fnis de f94S d 1955, M. IVttae 

««f «»« *P“<® membre de la 

fa svitKriBod cuxtiOTti etsewpXL II avott emte 

Pixepwtue TA8I8 PROGRAMME O'ANGLAJS 

Tt.. i. de liTRRation rannemeBi stgni 

en à Moscou, restimant, sur 
CB-ass MoDueiioia - Losaao - SCTSSB certains points, trop favorable à 

I l’Union soviétique.'] 



Page 4 — LE MONDE — 16-17 juin 1974 


ASIE 


LA CHINE SANS UTOPIE 

II. ^ TIEN AN MEN OU DE L'EXPUCATION AVEC LE MODtLE SOVIÉTIQUE 


Par FRANÇOIS WAHL 


Dam nn pTamieK fihina Pc,» CRANjrTil^ WAH! ensemble se révèlent dans une et de lemballn^ souslê^uette 

F*e^ WauT^spSto d™odèle sorîéUqae (1), si c'est FRANÇOIS WAHL psychanalyse à rapproche du du neuf de pièces usé«. le tout 

sens que prend en China la nna autre rém^utipa qui s’est là- noyau traumatique -7 on entend pour w prix 9*sre!natlQueQient 

campagne menée coalre Xdn bas réalisée, et si les garanties un style de développement, dont moins mécaniquement occidental nn . discours politlqm : plus n^oié. 

Kao «a Cenfttrïns (« le Monde • sont réfonles pour que les condi- 1^ stcncfcures ont leur pesanteur et accunmlatil. L'Imposition d.’un l’accent est mis sot la levotutkm Ch^is ia-aesMg_^ 

du 15 jaîB). n éveqoe ici le tlons d'un fftftWTitema et d’on révi- propre. tel s^le, de construction ne peut dans les rapports de production, sable. E t leu r nnK i^oiucion- 

poids qae conimue de peser, sionnlsme à la chinoise soient a» ai&n d«» i-nrtMinisme _ nian P®s être secondaire dans la me- Plus on s’enfonce à l’intérieur de nwa o«yr ° 

en dët£ de. différends. 1^. eacloes. du îiÏÏS sure où ce qui S’y manifcste reste to teiw ehtaoïse. en, revanche, v^ncu tOM ces otetejdea déj^ 

. fage dn modèle soTiéÜqne. oïi ISSt ^ P»j«* d’urbanisation indus- plus le tocoure porte ‘seulement tow «s d’avoir ^ rttet 

^ AU niveau des effets, la réponse « 0^ trleUe à l'euiopêenne sous sa sur les forces de production et aujourd’hui ces usines de trac- 

En vingt-cinq ana la Chine a ne Wt pas de doute On ne ren- mouture soviétique, pas même devient exclusivement écono- teute d’autos, de textîte. oes 

réusBl beaucoup plus qu’un dé- “ Chine ni l’apparelJ de “J" retouchée, pas môme e sinisée a miste : et la révohxfilon culturelle chantfe» navals, <» mat^el de 

matrage industriel et agricole : du staltoisme ni les iné- J«J«^awpe ^ ^ campagne PI Lin ne sont mtae et ces machines éleetro- 

11 lui fana an tr«ls socio-économiques <com- • ciocnet^ eco^ , j , • soudain interyuétées (par les niques que nous avons vuea 

MS Phï* temps en r^e M- te pays aStocp - L mdlBlnallsatlOP lesponssbles dUBlnes ou de du coup, psice que ta vicM» 

pitaUste. 1^ compaiaisons ne ^ l'Est, eunipéem A un tdteu puiafe de rBxnosltlou Indus- snr le modèle international commnnes en préeence de aüi- economique a Été remportée dans 
laissent ta-demua aucun doute, et “?“* jta fa deMa- ^ “T « moneie iniernaiiwn ^ atellets) que comme ta soUtude. malgré l'impértallanie 

que les Olimois parlent avec une ““ SrfMoiSi e. T)e fait, à Interroger des m^ incitations à augmenter ta pro- d'hier et contre le soctal-lmpé- 

raodesae insistante d'e économie mantene ^ le modèle soviétl- loeumns chinois. <m a truelle dnoHon. riaiisme d-anjonrd-hul. « qui 

doM i'enrenee. n'y change rien, >*? ehosea sont beaucoup le sentiment «range - Plusieurs lois - par exemple, peut ta sous-tendre d'écono- 

H est msnlfcste que tous les Chl- claires. ^^de pe^ dommute ^ rapport à ce qu'a slgniflé de dans limmense usine de traeteurs mim. se double soueent de 

nols dlQx»enh pour ta première .. , . mnes oitaetres biens, senxe Par- socialement radical ta lèrol^m de Lno-Yhng. au Ee-Kan. usine natèonallsme. En de certains 

Ms depuis bten longtemps, d'une Style motCOVlte SSn tetoitatede. teL m- culturelle - que ta grande sHahe créée de toutes pteees en USE- Heni tpai tatempte ta Csmeux 

nourriture sattslalsante. et s'ils tate ?5L*rs^rd^ P°“ malniité d'entre eux. plus iggg et qui occupe trente mille pont de Nankin sur le Tang-Tsé. 

sont très shnplemeut retus ils le ^ c^boraHon soviéto-chlnolse ^ tem mfemtS encore que ta rérelu ^ c'es t ouwlers, — aux termes de longs S^mencé arec l'alde des Russes, 

sont tons correctement Ce dére- a duré ote ans, les ouse pte- ^ rindustrisHsatlon. et llndus^ exposés sur l'augmentation de ta et qui ne pot être achevé qu'aprés 

loppementa'cst fait dans une éga- More de ta révolution. Ils emt été lisatlon conçue sur le modèle production, sa divetaflcatlon, la qne iK Chinois eurent réussi, au 

Uté qui n'est ni parfaite ni sans *2?î’ ” ’î?" ^bXiSnt toite ta vta™ . Intematk^.. L« succès r«^ quaUté (te produM obtenus pour terme de deux ans d'efforts, a 

poser (dle-méme des problèmes, '•«'= <*“ «E™» •»■“> “ aSreîl à Srto- ■« difflcultés rencontrées i» première fols en Chine, je me fabriquer eux-mémee les sciera 

mais telle en tout cas qu'a n'en |1®8), un temps passé sens el- 5^ ■ “ “ (aenai ner passage du sous-dévelop- suis étonné que n'apparaissent spéciaux qu’en pleins travaux tas 

existe assurément auenne au- pour les difficultés qui l'oiit • • pement an dêveloppanoit, c’est pas d’auties thèmes au moins sovléfiques avalait ^ de leur 

Jourd'hul dans le monde qui s’y ^vle» retroove anjourd*hui, dans Où est la Chine ? Les modèles cela que d’eux-mêmes ils ont à aussi rëvolntlcnmalres ; celui de livrer) il «flmhte dans un com- 


mals telle en tout cas qu’il n’eu *1958). nn temps passé sous si- croirai «er passage du sous-dèvelop- guis étonné que n'appandssent néelaux qu'en travaux les 

existe assurément aucune au- ^°ce pour les difficultés qui l'oiit • • peinent an dêveloppmnttit, c’est pae d’auties thèmes au moins sovlétlaues avalait ^ de leur 

Jourd'hul dans le monde qui s’y ^vle» retrouve aujourd'hui, dans Où est la Chine ? Les modèles cela que d’eux-mêmes ils ont à aussi rëvolntlcnmalres ; celui de livrer) il Hnna m com- 

puisse comparer. Enfin, la foule ^ compte rendu synoptique, son qui lui sont là proposés ont pesé dire (à moins qu'on ne les l*amêltotatlon des CMiditions de mentaire officiel plus important 

Chinoise est peûsible, détendue, importance cruels. Oe fait, tou- lourd, dans iBs deux sens. Une pousse sur rautre plan). tcavall (2), d'autant plus uxgaite d’avoir réussi malgré les autres 

rien ne se perçoit ni de l’agressi- ^ ^ communes et tontes les analyse de l'urbanisme dans les régime ml-féodal ml-coli»Ial fut que l’installation — chaînes de nue d’avoir réussi effectitemenL 

vité des villes des pays oceiden- grandes usines qne nous avons années qui ont suivi la rupture responsable, aux siècles derniers, montage comprises — n’est pas «compter stir ses propres Air- 

taux ni de ce repli inquiet que '^tées avaient été constituées ou avec l'tJJLSwS. montrerait que ^ d'un retard qui priva la Chine de des plus modernes ; celui de la ces » « indépendance et autoao- 

provoquent des pressions poUcië- ^ chantier à ce moment- pour ce que nous en avons vu — son rang « naturel » dans le diminution des heures de travail mjg v deviennent alors h‘"pn r T 

res, et jusque sur les lieux de tra- ^ Et » les' Russes cEfiironch- rien n’a changé : qu’aucune des monde IndustrieL Sa revanclte ~ six fois huit beurea plus trois de défi 

vail l’absence de tension, la me- tchev déjà) contestèrent et les erreurs de l’Europe aux heures elle l’a prise grâce à la révolu- consacrées à la politique, une à . .^i ■ 

suie des efforts sau- ambitions et les modes de eoUec- successives de son Industrialisa- tioo : c’est-à-dire que les Chl- la pr^ention des accidente du communistes «imois sont- 


res, et jusque sur les lieux de tra- Et si les' Russes (Efiironch- rien n’a changé : qu’aucune des monde IndustrieL Sa revanclte ~ six fois huit beurea plus trois 

vail l’absence de tension, la me- tchev déjà) contestèrent et les erreurs de l’Europe aux heures elle l’a prise grto à la révolu- consacrées à la politique, une à 

suie des efforts sau- ambitions et les modes de eoUec- successives de son Industrialisa- tion : c’est-à-dire que les Chl- la pr^ention des accidente du 

tent aux yeux. Ce sont Ut des i^i^^tion du c bond > et son tion n’a été évitée depuis nols ont d’abord oonsdenoe travail, une aux problèmes tech- 

faits qu'il faut toujours garder ^^cmirs à une c mobilisation des les boulevards-percées du baron d’aeoéder en ce moment au stade nique ; — celui d'une autoges- 

présents à l’esprit. masses > plus qu'à la création Hattssmann Jusqu'aux sous-H-L-M. d’une économie moderne. tion qnotfdlennemânc oondulte. H 

> dllots techniques. U n'en teste en barres parallèles plantées à Bien entendu. 11 y a des serait taux de dire qu’on n’avalt 

“ autres, nuances Plus on approche du rien alors à nous répondre et 

ps, avec une centre aathentiquement proléta- que rien n’est fait sur tous ces 


Le problème fondamental ~ pas moins qu'ils foumireoc les 20 mètres les unes des autr 
pour les Chinois et pour le monde uaines. envoyèrent — précisément même en champs, avec u 
entier — est de savoir si, pour et — leurs tetâmlcteos, les uns Indifférence à tout 


la prévention ite a^«te du 

trav^ une aux problèmes teoh- ÎJ® aussi loin qulls le croient 
nique ; — celui d'une autoges- ^ combattœt . « Per 

tlÂ qnotfdlennemânc oonduiSTn 


in entendu. 11 y a des serait taux de dire qu’on n’a^t 
ces Plus on approche du rien alors à nous répondre et “ pas de 

e authentiquement proléta- que rien n’est fait sur tous ces w sutoume a 

(comme PéUn et Chane^aï). points ; mais ü est déconcertant Prtranger en écoim- 


par la réussite ainsi obtenue, la comme les antres porteurs de tout qui, sans coûter plus cher, serait plus — comme vérité et résistance que oes questicMss o’apparalssait .®* o®Uo- 

- r»» eæfmdAnoft mw wTw^Tfènnfr nallsme, n est-ce pas justement 

^ te odn^^ T 

I £gm I j-rl.» • . réroluHonnaires. - de ta dériatJon stelioictme î 

Les affiches contre le Comité révolutionnaire suscitent 

CCOnemiSnie dans la chine maa&te. qu’il y est 

une vive émotion dans les rues de Pékin g 

même provoqué par la trahison l’échelle d’un continent, dans un 

roulze de Za première page.) Lin Fiao). Mais tin Ptao avait de personnel et placent A cer- puis le 19 février quatre-vingt- soviétique, ce qu’on épronve, c’est peuple îtritYipn»i presque unl- 

A peine rintenalflcation récente aéc«f g datta^uer fermement tex- tains .postes de respmsaàilité neuf de ses daxibao, que le comité encore à quel point le projet quemeat paysan (3). — un oro- 

Oe l’activité politique et la mul- pœoclte (allusion â ^ ^ pew oui ne veulent pas de municipal a ôté Jusqu'à se.aervlr bxdostriâ a été pour le neuDle axamms lévolutlonnaixe ne neut 

tlDllcatlan des réumons avaient- phrases de son Journiti quotidien la révolution cuüurelle ; üs n'ont de la police pour <gw p^hyr la exi- * , , . peuple sranuo., nroinuonnaue ^ peut 

eUttItisBé supposer le pusage à r^lPortées récemment par Ze J5ro- convoqué aucune rétmion de tique pubUc^M le eoU^ e^ o^— conune poig- le peuple manqua de se trouver diluà son 
une nouvelle *ta pf Nous vofd rouge), est~ee tp^ü aurait pu masse pour le mouvement pi Un jouenauz. Il dénonce aosti trois soviétique — dominant. La nar- axe déplacé, sa pratique sans 

une situation ^ désintiresser de la capitale ? pi Kong ; fai critiqué Lin Piao réunions de critique tœues à ration reprend chaque fols de oe cesse à reprendre. Et c'est un fait 


Les affiches contre le Comité révolutionnaire suscitent 
une vive émotion dans les rues de Pékin 


EcMsmisiiK 
et nationalisme 


! de ce piiQtempe uég oû, i 


. Depuis plusieurs an- dès Vêti 1971 : 


m’ont P^in les 18 a'vril, 9. et 19 mal ) qu’ont tigtUflé, dans des nKinwt que — comme le disent les Chi- 


à l’aube de la révolution cultu- * PêWn précisément e^est la gos icf wé ott aipfer le bondit Lin ; comme une manière pour radml- en cours dlnstallatira, 1e départ note. — au plan de l’idéoloeie au 
relie, des Jouznaux muraux q yon e ttegne « no» Jo Us ^ distn^ i^ amendes et nistration de noyer le poisson et du Jour au teodemaln des tech- moins, la partie pas gafcnée- 


osaient pour la pxemièie fds ^ pfflrfÿ de Za session du etiectué des prélèvements sur sa- . 

dwn o wwr la contre-révolution comité central du mois àTaoût laires pour ceux gui parti^pent ralssant les 
miintoipab» 1970 le mouvoment de eriüqtte de aux groupes d’études ; fis ont 


muntonato 1970 le mouvement de critigue de aux groupes d’études ; üs ont waîR û nin» iTioirp«»nt d^miü Huit jours) et Vax- se penseur kjuc autrement que 

Ma fs la lecture des Journaux Lin.Pino a jais la forme tPune suspendu ou Téooqué eertams dT^e^:«!ir^ ^ ^ iouraitures todlspensa- des Soviétiques. Quant à noua 

muraux montre qu’U ne faut pas ertt^ * te gowfte et «on dto^ ownamdes -- te^inémé a. Mes. suivi (ou précédé) de livrai- nous ne saurions trancher tant 

pousser trop loin l'analogie. Cette criti^e de, te à’piée^oM reoe- perdu trente-zept mt^ de dwmlérws — t*rr inadéquates, au poids que la part n’est pas faite de ce 

fofa-d. U n’est pas questi^ en S^Se?éS^5S SS”ktt/es%”!i d^Sîîr *dï oontSÏÏlatS^S réguBèrement snrtvaluë, de ïten- qui est la rémanence des etruc- 

îiSfsS Srfîî'feini fSSnt^ffpSSSSia Sition p^JSo^â. %n^poStmi St d-unedons^ de feoU- vol comme prétendu matériel tores - eapitaUstes ou héritées 

^ ™ “ 

nistration munlelnale. M. Wu *£P^ *®, president pu conseil ropposer au rappon de Chou ST (èdit du 8euu>. «n i» rti< qiuw •» 

Teh. n'est nité autrement CTiou et Za camarade Chiang En-lai devant Ze midième congrès; a cbapioe IV. n ■ • ., ■ 

niiR nrar TCnradnlr»^ fl^Rna- Ching nous ont fait part, le lors des réunions à Pékin üs ah t*. durteaee «fs frappanta «ur PrOChâlO Sf! C 6 : 

ti^^^^d^aœnmie nSm- fanvier 1967 de la rftoZîrtten lirmaai qu'fis acceptent la cri- “« ^camarade Wang « 5®^L.5!î!S. «*p« 5& fWte à 

de CfconeboL nous noos sommes tigue. nais üs ont oroanisé dis- So«-toen (au dixième congrès oi^, BettaUieim ea lera. 


Sons ««sidérées comme pollti- £ 


On ne peut tout relater 


de Chanphol, nous noos sommes tique, mois ils ont organisé dis- Sf2rî®*®t7^!L®*5!?®® congres w 
du teTicés tfOTis Za batafiZe. Mais ce cretement une éou^ pour comm^ üsafy lt- 

ir- ^e faisatt la gauche fnt qualifié déàhirèr les journaux muraux et ** ®*^5®**iSf* ®n P^wWent 


contenu paælonnant de oes jour- tP^e jatsatt la gauche fut qualifié aeentrer les journaux muraux et 

^S^ni^ttadiSn ici des prise de pouvoir » de ma- enlever les citations du prési- i^narade Wom Hon-wen », 

WèSaSmïï reorSSnte- nijestation du 5-J6 (groupe du dent ; bien qu’ils tdeai l^le f®*" Pofrtique de d^ 

rail à œa^^mès une ^trochuie h*** poursuivait une ligne bras en signe d’ajitprobation au ^ dans le motÿiroe^ pi 

d'une Essovoiis Surenchère à gauche afin, dit- dixième congrès, ils n'en respec- Kmg ». « VoSa c^ im ü s 

dïS^SSSr l’SeSSS: on. de casser rélan de la révolu- Unt pas la ligne ;(...) Ils lai^t chérit à reni^i^ les v^licts 

n de oua- tioo cuttureUe et de oontcaindre un certain SUn Shu-fce, secrétoire «ï f*« 

de naSI^ au compromis). iVous sommes en- local du parti, écrire dans le Qao- «Tri modeZe. telle Ugne poUti- 
iSSi ^vâes »» Cornai révolutionneirê tidien de Pêldn fl4 avrü)_, ISofs «**«■ 

mtêres et aot^lé« id formé le 20 aorü avec ta grande que cet individu est hostile à la Voici pêle-mêle quelques -unes 

^ i^rt^Wb ^ alliance des ouvriers, des paysans, révolution eutturelle /on tient à des accusations Mate le fait est 

^em ^tidé crûmes à étudlUTits des unfoersités et la düposttUm de la direction que cette fois-ci - et pour la 

^d^ct^nduc^té ^ oardes rouges. Mais on n’a renregîstremefa de l’un de ses première fols depuis le début de 
rlStfMj^rt mSiOÉd etdu P®* aftentioa à nous. On pré- discours au bureau du district la campagne - le Comité mmil- 
S Soïï rebelles peu^t oeei^tal de Péklnl et ou’fl a clpal en accepte la publication à 

It frapper mais Os ne doivent pas appartenu autrefois à la ligue de l’extérieur. Par quel i«iversem«it 

Mtae la Ste du *'«»eofr. On a réprimé les gar- la jeunesse du Kouomtntang ; üs de ^tuatlou en est-on arrivé là Ÿ 

iiiin osme. oace au rouges ta et demandé aux re- utilisent le pouvoir administTatif Tl y a tout lieu de penser que le 

yresrs riii nnrtpii rfp e» beZZcs ds rctoumer au trauaiz. Le pour réprimer, Vbaduer et saboter prétident Mao a récemment dé- 

(lu^fiit te club^tm^ résttZtot. c'est que sur les vingt- l’eneroie des masses ; ils ne sont ciâë de prmser le mouvement 

?i^ii quatre ouvriers désignés au Co- pas des activistes, vont jusqu’à dans ce qui était peut-être rede- 

ÎÏS Ite ^^ndLf- révolutionnaire Ü n’en reste louer aux cartes ou aux échecs venu un centre de résistance à sa 

St.* fpni^ïPia™ VU*Bn, soU 4 Te des ef/ecUfs. et dans leur bureau, se font pro- poUtIque. 

mroo^tloÏÏ^des*^ 5“’®*^ froure pas phu de car- des JfiiM. oistteut des expo- n taut encore.noter la frè- 

des rouges que de repri^nùnts stlums, se déplacent à grand auence des références à M. Wane 

Srit d“un •luaTtiefSrane bmne partie renfort de voitures ; üs font sem- gSSfs? 2 à sS? ^ 

Sne“J&le débutes rebeües ont été présentés blant de n’aoofr nf papier ni SSSe w^râ ^danTïow <S 

'"‘"‘ouvercle sur la lutte 

U faut peut-être faire la part totale liberté laissée aux êtran- 


d’amourd’bul est de soaebe pay- 
mnne, venue en usine an coun de 
la présente génémtlen. A Loo-Yang, 


Prochain article : 

' STALINE, OU 
L’ENNEMI PRINCIPAL 
C’EST LE RÉVISIONNISME 


dimanche 16 jân par Te parti 


natioual - démocrate (NJPJD.), 
ainsi qne les contre-manifes- 
tattuns annoncées par divers 
groupes d’extrême gauOhe. H a 
indiquë qne la police, actuelle- 


ment requise pour assurer la 


mesure d'éviter d'êveutuete 
affrontements entre les cor- 


A TRAVERS 


Chambre par cent huit voix 
contre soixante - dix - neuf et 
douze abstentions. — (Reuter.) 

Ærtinde-Bretdgne 

• L’ECONOMISTE ZnCOLAS 


conseiller de M. HarOlâ 'Wilson 


ment travalUiste, et actuelle- 
ment conseiller en matière de 
fiscalité du idiaacelier de 
l*Ecbiquler, a été élevé à la 
dignité de pair à vie daw-c la 
* Zsste d’AoRaeure » publiée 
samedi 15 juin à Londres, à 


ment decmres. élément» ruiütràs u^re te* ^ peut-etre laire la part «««« «*«bbc »ux blitad- 

Dans leurs détails, tous ces de rimagiDatlnn dans toutes ces fers poip lire et copier ces cn- 

documenta révélent beaucoup de affirmations de Sue Bao-ien. tiques '.fort vives, que Queues 

choses non seulement sur les lut- «o la crudité ; « Des semâmes pl^ tût on aipit estiw 

tes présentes mais encore sur S«S hommes de Peng Chen. capita- dangereux de communiquer à des 

toute la révolution eulturene. y üstes ei mauvais éléments, rmenr «nconoua 

coraprte «gains aspects de m- te co»^- 

faire Lin Piao- ffnj, irumg easembtèe aàièral^ de mvAtapale . du temps de Ltu 

Voici en résumé le contenu du c^e^^s IShT Shao-ekt üs étaient ses instm 

document principal, le dasibao, ^ ments dooites et passaieni grâce 

de Lu wen-ge, et en iatesant la ' a Z«( pour (tes « personnages " /poblicitbi 

parole aux signataires : « A ,, . ,,,, d’avant-garde. Le comité révo- u srr ri nn fi - ■- 

notre avis, nous qui sommes des Un rapport nOn publlO tultannaire réprime les masses. orn- 

Ottvriers ordinaires, il y a un deux ooUeurs drafjiches ont été ni** le nlnanctae 16 Jalo i9?4, é 

potnt important dans te mouve- Le texte des six membres de blessés, d'autres camoroctes htreni l’occMffm un u* nnnlveisaiie d* 
ment pi Lf» pf êTong et fi est posé ta municipalité reste modéré. B maitntités, frappés sur le erdne iind^eDdanee ^ l'Btet d'ianSL 

par le Comité révblutUnmaire de n’en est pas de même des jour- ou ptecès dans la position dite S"f. ■SSâi'*® 

Pékin. Pourquoi ce mouvement naux de l'ouvrier Sue Bao-ren. assis dans un avion (sic) s iRnses-M-Bermna. tïsjü. 

ne progresse - 1 - ü pas? Cesi rêd^ès avec quelques camarades. Les précisions qu’apportent ces .. 

parce que ces dirigeants évitent communistes ou non. r Ils bri- textes — et peucnStre ne faut-il *^ttdy**ri?éiatun 


LE DANBSUR SOVXETIQUB 
VALES7- PANOV et sa fwwtia 


La Seetina rraufaiN» de te fédé- 
atton Sèpbarade HondlsJe orgs- 
liw le dimanche 16 Jnla !9?4, é 
’occAEfon du U* nnniveiealR d* 


parce que ces dirigeants évUent communistes ou non. r Us bri- 
de poser la /juesiion de l’influence lent de fureur et d’fmpattence. 


t*U..R.S.S. pour Israël sont 
arrivés à Vienne vendit 
14 Juio. en fin d'après-midi, 
venant de Moscou ^ Buda- 
pest- Les manifestatioas orga- 
nisées en leur faveur en 
Grande-Bretagne, où se produit 
actuellement le baOet du Bol- 
ehoS. ont sans doute moUvè 
l'octroi à Mme Panova, qui 
n'est pas d’origine Juive, du 
visa de sortie qu’elle ne par- 
venait pas à obtenir. 


lent de fureur et d’imjftUence. pas les prendre toujours au pied 
A la réunion du 9 mai, afflr- de la lettre — éclairent en tout 
ment-UsL les dirigeants se sont cas d’un Jour nouveau la réalité 
impatientés disant : « Nous avons des luttes en Chine populaire. 


Soceiyoe DO»rAR. - Repas Opi- 
. qam. Atands, ampteuee. Buttée 
rratait& service de ears assDié. 
_Ponr toua reaselgDemceta, téL : 


• LE NOUVEAU GOUVERNE- 


14 juin, la confiance de la 


Grèce 

• MME ÂTHINA SALUANESSI. 
directrice des éditions Kédms. 
arrêtée 11 y a un mois et déte- 
nue depuis dans les locaux de 
la police, B été récKmruent 
teansfêrée à la prison de Koi7- 
dallos. Kedros. qui est une des 
plus importantes maisons d'édi- 
tion gréequea avait publié ces 
dernières années plusieurs 
textes d’auteurs opposés au 
régime miutalze. A Paris, un 
c ertai n nombre d’éditeurs ajunt 
Pïwenté en France des livres 
grecs publiés par Rédros ont 
^cë nn appel demandant la 
libération de Mme Kallianessi. 
Ce texte est signé par Galli- 
mard, Pla mmar lnn, Je SêuH. 






LE MONDE — 16-17 juin 1974 — rage S 


Espagne 

le générol Corlos Fenmiidez VoBespin 
est nommé chef dn hont état-mojor 


Madrid — Le général 

Carlos Pémandes Vallesinn. nou- 
veau chef du haut ébat - major ' 
espagnol (dernières éditions du 
Monde du 15 juin). est oéi BSadrid 
le 13 Juillet 1913. Fils d’un 
du génie, il suivit les cours de 
l’académie militaire de Çaragosse, 
oû il se fit remaïQuer par le 
directeur, à l'époÿie le général 
Franco. Le général Fernandez 
Vallespln participa au soulève- 
ment militaire du 18 Juillet 1936 
et termina la guerre civile comme 
capitale. H fit ensuite psrtle de 
la 0 division tdeue s envoyée par 
l'Espagne aux côtés de la Wehr- 
macbt. sur le ftont de Leningrad. 


EUROPE! 


M. RUMOB ACCEPTE 
DE TENTER UNE RECONDUCTION 
DE LA COALITION 
DE CENTRE-GAUCHE 


Le général Fernandez Vallès^ 
est considéré par les müîtaires 
comme un expert de la guerre des 
chais et de l’emidoi des troupes 


sandû Valle^în, qui'suecêde au 
général DIez Alegzla «nwtniw chef 
du haut état-major avait, semble- 


t-il. èbë décidée au cours du conseil 
t-il, été décidée au cours du conseil 

des fflinistras qui s’est tenu le 

7 juin dernier à BSadild, sous la 


En 1935. il fut envoyé à Lis- 
bonne comme attaché mlliialre. 
Dix ans plus tai^ U devint géné- 
ral de brigade et directeur de 
i’acadêmie militaire de Saragosse. 


na jamais laissé paraître de pré- 
férence pour i’une des tendances 
du régime espagnol. En sa nou- 
velle qualité. □ devient, de droit, 
memlne du Conseil dn royaume et 


Le général Diez Alegria : 

< politicien malgré lui> 




Depuis la chute de la dictature 
portugaise, le 26 avril dernier, 
le général Manuel Diez Alegria, 
chel du haut éisf-major de 
l'armée espagnole, rscevarf cha- 
que leur, dans son courrier, des 
monocles. L’allusion au monocto 
du général Spinola était claire. 
Pour de nombreux Espagnola, 
civils et militaires, le général 
Diez Alegria pourrait iouer en 
Espagne te même rôle que le 
nouveau président de la Répu- 
blique portugaise. 

Les conditions ne sont pour- 
tant pas rigoureusement les 
mêmes é Madrid et à Usbonne. 
Mais les chels d’une armée 
espagnole qui se veut et se 
proclame d’abord apoUtlqua ne 
peuvent plus Ignorer, depuis la 
25 avril, que le meiHeure leçon 
d'être en sccord profond avee 
la nation est de eoatribuet au 
rétabllaaemera d'un régime plus 
libéral, souhaité — tous les son- 
dages. à Madrid, le prouvent — 
par fa grande malorité des 
Espagnola. il reste à savoir si 
le général Diez Alegria pouvait 
— et peut encore être à la 
hauteur de ce dsstfn préfabriqué. 

De talle ntayenriè, le .viaàge 
fin, reliure dCun «cAer proies- 
seur ce militaire,- igé de 
soixante-huit ans, est Intelligent, 
cultivé et aensible. Noua rece- 
vant. Il y a quelques années, 
dans son bureau de l'état-malor 
à Madrid, Il avait déjà exprimé 
des vues très libérales tant en 
ce qui concernait révolution du 
régime espagnol que sur les 
perspectives mondiales. Son 
idée-torce ; l’armée de doft- pas 
être aux ordres d'une politique, 
quelle qu'elle soit; l'armée est 
neutre, pralesslannelle, eu ser- 
vice excluait de la nation. 

C'est bien ce thème, d'ellleura, 
qu'il a développé dans son //ère 
Armée et Société. Ce n'est pea 
un best-seller, comme le Portu- 
gal et son avenir, du généré/ 
Spinole. mais c'est une ceuvre 
intslligente, prolonde et d'un ton 


Alegria de mettre le régime en 
eeeusation et de proposer une 
solution de rechange, mais de 
définir clairement les repporrs 
entre rarmée et la société. 

Ingénieur et avocat, le géné- 
ral Diez Alegria a an Irére re/A 
g/eux, engagé dans la lutte aux 
côtés des plus dêfavorlaéa, et 
qaf a choisi de vivre prés d'un 
bidonville de la eapitsie espa- 
gnole en compagnie du R. P. 


Le généra/ a eu des coniaeta, 
certains connus, tTsidras plus 
discrets. Il a voyagé. Il était, il 
y a dots semainesi en Rouma- 
nie, reçu à titre privé par le 
président Caauaesea, et fon put 
noter que, è' la- mime époque. 


avec force à /‘adressé de leur- 
nal'istee aspegncla. convoqués à 
Draney i une eoniémnee de 
presse, que son parti accepiaii 
une ouverture démoeretique 
aussi large que possible. 

Lé 20 décembre ig74, au len- 
demain de raaasaainat.de l’ami- ■ 
fâl Cenero Btanea, président du 
conseil, te général Diez Alegria 
s’était opposé aux tentar/ves des 
ultras, menés déjà par le géné- 
ral Iniesta Cano, alors comman- 
dant en chef de la garde etvlla. 
EntfBtenant des relations avec 
le prince Juan Carlos, qui affi- 
che des Intentiorts libérales, le 
général Diez Alegria passe aussi 
pour avoir égalemsnt des rap- 
ports cordiaux avec Don Juan, 
comte de Barxmlone. 

Pour toutes ces raisons, les 
ultras cm tenté i plusieurs 
rapnsea d’obtenir son, renvoi du 
haut état-major. La mise i ta 
retraite, en mars, du généra/ 
Iniesta Cano laiaalt pencher la 
balance en laveur des libéraux. 
Le Csudi7/o a décidé, une Wa de 
plus, de rétablir un équilibre 
bien fragile. Mais la limogeage, 
au Portuga/. du généra/ Spfno/a 
avait précédé cTun mois le chute 
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• UNE QUINZAINE D’ETU- 
DIANTS grecs auraient été 
déportés à l’Os d'Agblos- 
Eïstratios, en mer Egée, sui- 
vant des rameoxa non confir- 
mées drcnlant à Athènes et 
qui font aussi état de la fer- 
meture prodiaine dn camp de 


jours & Yaros «volt souligné | 
que les oooditlons de vie dans 
ce camp conduisaient fatale- 


ment à «.PattéanMssemenf bfo~ 


revue CareUÙ, devra s’exiler, 
et la revue cesser de pazaltre. 
Selon le minist^ de l'inté- 
rieur, cette mesure est «ime 
réponse aux aitaipies dontfnttes 
et malveOlantes lancées par la 


dû S'exiler en 1968, après avoir 
défendu le gouvernement civil | 
renversé par le régime aetueL I 
— 1 



134 bd st-germain paris 6* 033.44.10 
5 me du cheretn-midi 54676.47 
Hops, 3 me de Tanc: coméde 32648.62 



pour participer au développement 
d'une grande force socialiste 


De nombreux militants pleinement engagés dans !o compagne pour 
les éleettOBs présidentielies de moi 1974, souhoitent développer la 
dynamique créée o cette occasion. 

C'est dans ce but qu'est lancé Tappei suivant. Ses signatoires mani- 
festent trois préoccupotions prineipoles : développer l'union de toute la 
gouche ; créer un puissant mouvement de masse — non une simple opéro- 
tion d'oppareii ; respecter l'autonomie de leurs organisotions respectives. 


rompegne ée Is gouche unie auteur de Front 
lad o eu ufl ntpe^i censidêroble, qui t'est l 
r BR rassenblemeni des forces populoires d’i 


ites les luttes sociales de 
lapoble d’être un pôle 
rrejet socialiste fondé ' 


Ciiaager le modèle de déweleppêment, réduire les 
inégalités, nedffier les structures socioles hiérordttques, 
pennettre aux trovailleors et out citeyens d'exercer un 
poovair de contréle sot leurs cenditiont de vie et de 
trovotl, sent les cenditiens d'on changement vérttobla 
Tel est peur bous le sens fondementol du seciolisme 
outogestîeniioire dent les premiers élénenis sent déjà 
inscrits dons les luttes concrètes que oeus menons. 

MOitonts syedieaux, milrtoett d’ergaiüsations ogis- 
serrt sur les terrains de le ceasammetion, de la culhire, 
du cadre de vie,. de lo vie locale, oeus ne sommes pas, 
peur la plupart, oehielleKent odliérents ô nn parti 
politique, aucuee fermotien ne nous perotitont réunir 
ô la (ois l'ensenUe des eondïHons et les moyens 
aecessaires ô ces transfermotiens fondamentales. 

Fourtont la nêceaité d'une force socialiste puissante 


souci et dune demorciie aaoiogees. Le 
reble du Bureau national de la CF. 
den erientatiens constitue, à cet i 


décision et d’eetien de leurs ergonisDtiens respectives, 
nombreoB sent les militonts prêts, dons ces cenditiens 
nDuvelles, â élargir leur action eu sein d'une telle force 
politique, sens pour autant vouloir y constituer une 
quelconque tendance. 

Le sens de cet oppel est donc cloir : il est de per- 
mettre que se préparent avec les meiHenres chances 
pour l'avenir, des ossises oetionDles du socialisme qui 
contribiieroet. autour d'un protêt commun de société, 
à la constitution d'une force politique cohérente. 

Les soussignés appellent tous les militants qui se 
réclament du sodulisae et qui approuvent cette 
démarche à manifester leur eceeni et à mettra tant en 
œuvre peur lo réussite de cette tôcfce. L'enieu est 
vital peur les luttes d'aujourd'hui et les perspective s 
de demoin. 


Liste des premiers signataires 


HAUTE-NORMANDIE 

BAS5E-NOR/4ANDIE 


aabrao C. ; daeqaenis B. : Loi- 


Roumanie 

b LE MINISTRE CTTTT.TRN OB 
LTNDUSTRŒ MINIERE. 
M. Arturo Zunlga. vient tTel- 
lectuer une visité à Bucarest, 
où 11 S'est entretenu . avec 
M. Patsan. vice-président du 
des nlxissiires et nl- 


mlnea du pétrole et de la géo- 
l^e. Un protocole de coopé- 
ration a ète signé à Vlssoe des 


Oadart P. ; PblMppe P. ; Peuleul 


le gouvemement et les ouvriera 
du textile en grève depuis une 
semaine. Les salaires seront ' 
augmentés et les conditions i 
de Ueendement sévèrement 
réglementées. Les dirigeants 
ouvriers s'efforcent de con- 
vaincre leurs mandants de 
reprendre le travaiL mais une 
grande partie des grévistes 
continuent A réclamer 'une 
augmentation de salaire supé- 
rieure à celle qui a été consen- 
tie. — (A.FJ>.) 

Vietnam du Sud 

f Mme DUONG ElUZN HOA. 
ministre de la sepié du gon- 


qul se trouve actuellement en 


tm geste de bonne volonti de 
la part dé Washington et dt \ 
Saigon ». I 


race C. : Tempéré ?. : VTDsrd L. : 


• THIOaENT Pierrette, 43, 
rue Sœur-MBrie-ErMBtine - 
76000 ROUEN. 

• CRESPEL Yves, rue du Mo- 
noir . 22500 MATIGNON. 

• FOURE5T AloiiL 43, me Veu- 
dôme - 13007 MAXSEiaL 

• HOLIARD François, 26, rue 
AIfted-Hallord - 38100 GRE- 
NOBLE. 

• DENDIEVEL Raymond, La 
Canmreele - 59190 HAZE- 
BROUCK. 

• DURAND Camille, rue de 
La Redielle - 44890 SAINT. 
JEAN-DE-BOISEAU. 

• GODINOT Fronçais, 22, rue 
du Cordifiol . Moriiieo 
*54000 NANCY. 

• DALIGAULT Francis, 52, rue 
Morc-Sangnicr - 72100 LE 
MANS. 

• LE BRUN Hupnette, 7, rue 
Gutenberg . 75015 PARIS. 


A. ; Puebs G. ; Foaque A. ; GseUe 


M. : CaudlUiére B. : Gactepio J. : 


A. : Rnsone R. ; Kopp A. ; Levèoi 


Vanpré A. : VlUeueure R. : viualo 
EL ; ▼anlerenbersbe P. : viOaPet 
B. ! Tarluénae R. ! VsvtssTlsx G. ; 


P.: Dncberia J.t Beauiies R.; 


Les ^natairai 4a r^pef appeitiennent aux ergeabotieM suivantes •; C.F.D.T., CÆT„ F.LN^ G7h.M,, 
Objectif Secrà/Bta, Vie Noavelie, Ptonnirvg FumiHal, Syndicat de la ‘ Magistrature, Greapes T.C., 
M7L.R.C., orgon iS uHoin de ceruomntofcuiU, oStocialvon familielcSt, meuvemenls régionaltstas, ceole- 
gîques, etc... 
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POLITIQUE 


A L.A CONVENTION NATIONALE DU P. S. 

M. Pierre Mauroy expose les conditions 
d'un regroupement des socialistes 


Réunis sunedi 15 juin dans una des eeniar- 
tsbles salles de preiee&on du Palais des congrès 
de la polie Maillet à Paris, les quelque deux eenl 
cinquante délégués é la coBTenlion BaHenalc du 
parti secialisle ont entrepris de dresser le bilan 
de la campagne présidenlielie. Les repxèsentaats 
des fédérations départementales, les membres dn 
comité directeur et les parlementaires ont. dès 
l'ouTezture de la séance, rendu hommage, à l'inx' 
tiarire de M. Gaston Sefiesre, à M. François BCt- 
lerrend pour la qualité de sa campagne. M, Pierre 

M. Pierre Mauroy explique que 
rélecClon présideocielle a créé une 
situation politique nouvelle car la 
gauche <ae trouve aux por^ du 


Joxe. député de Saône-et-Loire, a tooteii 
souligner que la gaaebs u'arait pas é décorer 
Talisence d'un quelconque -pteiet de sodétéi 
estime quant k lui que les thèmes développés 
le premier seerctaîre du parti socialiste depuis 
deux mois oni justement contribué à desrin< 
grandes orientaliona d'un tel projet. En fia de 
matinée, les congressistes ont assisté à la pro- 
jeâion d'un film de vingt-rinq mitniie^ 
campagne présidentielle. 

du mot e Hargisoaneni >. ex- 
prime parfaitement r- ‘ 

n sera vUe tndispeneable de 


pouvoir». □ fait état du courant lisme. Elle serait ensuite reprise dépasser les problèmes de voea- 


dans le parti et les résultats 


d'adhésions qui* se manifeste et 
qui doit être étayé par un effort 

de propagande, le développement 

de la laresse du parti et la for- noires du programme commun. 

. t, Reste la question importante 


amûyses, û faut répondre que le 
programme commun ne résulte 
pas saUement de préoccupations 


parti socialiste dans la r&jjirma- 
tion solennelle de la validité de 
celte stratégie. 


P.S.U.. d'aattre part, mais aussi 
celles de militants syndicalistes, 
en particulier CS.D.T., sont assee 
dùtinetes. Sous avons quant à 
nous une approche réaliste, qui 
intègre la perspective de l'auto- 
gestion à ta responsabilité du 


s — Le parti socialiste garde 9 


Les militants du PE.U. 


statuts actuels les prépaient et Ü 
ne semble pas nécessaire de les 
modifier. Cependant. Taecent 


positions en présiênce 


e /ormatiOH sodalisle 

» al Sur le plan de l'action 
politique, épouse plus largement 
que ce n'est le cas auiourd'hui. 
à leur avis, leurs préoccupations 
I stule et modes d'eipresdon, prise 


_ » deux dtrectioâs; 

9 Bnfin. ü eoKoiâtU de souligner 
que les adhérents nouveaux 


CSJ>.T. 
constituer i 
sée organisée. 

représentation 


I courant de pen- 


chatge d'un certain nombre que les règles de désignapon ae- 


Lundi à «Actuel 2» 


LE NOUVEAU PARTI 
COMMUNISTE 

Le lundi 17 juin, à 70 h. 3d. 
a deuxième ebaine. rêmiss 
I Actuel 2 » préi^tera un dé 
( le nouveau parti eommu- 


joumalistés 
MM. R. BarrUlon lU Afondei. 
Benrl Amouroux {France- Soirii 


de « réseaux saeieux n, pariki- 


I de U création d'u 
e socialiste «. 

A rinrerse. le parti socialiste, 
légitimement fier du chenûn par- 
couru depuis quelques années, est 
peu désireux de disriper son éner- 
gie dans des épreuves redoutables 
de modifications des structures. 
Vouant 'affluer les nouveaux 


fortiori, le taire dispanOtre 
profit d’une formation entière- 
ment nouvelle dont la naissance, 
nous le savons par les expériences 
passées, ne pourra être que dif- 
ficile et agitée. De là rutilisatio» 


tuelles des dirigeants scieni ap- 
ptiquées de manière assez souples 
pour qu'une présence suffisante 
des représentants du « ootAmnt 
auiogestiannaiTe » sait assurée, 
leur permettant prooreesivement 
de se fondre natureüemenl ou 
sein des équipes existantes, s 
M. Mauroy propose la méthode 


sidvante pour concrétiser cet éiar- 


enrichis par des ducussioTis ré- 
gionales. pourraient être conclues 
par l'adoptiarn d'un biiùn des tra- 
vaux résumant rensemble des dis- 
cussions et des propositions. 

« ZiN! parti socialiste en appré- 
ciera. dans ses instanees, les ri- 


avancé dans le temps, consaere- 
rait la réunion de tous les socia- 


Devant le congrès 
des maires de France 

M. CHIRAC -INSIITE SUR lA 
nécessité D'UNE CONCERTA- 
TION BiTRE LE 60ÜVERNE- 
MENT ET LES COllEniVIltS 
lOCAlH. 


14 juin, é Paris, à la séance de 
clôture du cinquante - septième 
congrès de rAsaodatton des maires 
de Franœ. Dans son Intervention. 


ministre d'Etat, ministre de llnté- 
uQui mieux que bd. i ' ~ 


et te promoteur d’une vérit4d>le 


Le premier ministre a ajouté : 
tLe gouœmemmt a rmLsntion 


de déeoneeniration. de transfert 
au profit des eoBeetivitis 
à îa fois des ressources comme 
des dépensés, mais aussi des res- 
ponsabilités, eonoa ine u ^'ü s’agit 
là d’une manière effieaee de ré- 
pondre aux besoins à la fois de ces 
ctdle^isités mats' aussi de leurs 


de réussir cette tâche d<//tetZc qui 
marquera les prochames années 
ef sera probablement l’tine dei 
plus essentielles de celles qui noua 
oftendenf auiourd."hui. » 

1^ nouveau président de l'Asso- 
eiation. M Alain Poher. président 
notamment affirmé : 
ssalre de renforcer le 
^ les pouvoirs publies. 


évoquant raf&ire de Salnt-Lau- 
rent-du-Pont. a encore insisté sur 
la nécessité d'assuier aux maire 
c une protection légale suffisante _ 
et sur celle de réaliser la rëfonse 
des finances locales. 


• Les supidéants dans les 
conseils régionaux. ~ (^atoree 
députés réfonnateius suggèrent, 
dans une proposâtion de loi. de 
permettre aux parlementaires 
de se faire remplacer par leurs 
suppléants dans les conseils ré- 


Pour le cinquaniième 
anniversaire 

de l'amiistice de 1918 

L'ARMÉE FRANÇAISE 
AVAIT DÉJÀ DÉHLÉ 

DU COURS DÉ VINCENNÉS 
A LA RÉPUBUOUE 

Le 21 novembre 196S. vou- 
lant donner un coractère 
K popnlâtre » aux cérémonies 
marquant le cmquantième 
anniversaire de l'armistice du 
77 Rocemhre ISIS, le gênerai 
de Goutte avait décidé que 
le traditionnel défilé des 
troupes aurait lieu du cours 
de Vincennes à la place de 
sa RèpubliQite. en passant par 
le faubourg Saint-.Antoine et 
la Bostaie. 

Des dctachemenis àe 
naliOHs qui avaient combattu 
aux côtes de l'aimee Iron- 
çctse entre. 1914 et 191S * Bel- 
gique. Yougoslavie — cj-S«.t- 
bie, — Grande - Bretagne. 
Canada. Nouvelle-Zélande. 


_ _ trente véhicules 

blindés aroient été applaudis 
tout au long du parcours, 
notamment le détachement de 
la gendarmerie mobile, dont 
les officiers et les soas-o7/i- 
c<ers portaient soit le pan- 
talon garance et le képi bico- 


•ciie des troupes à pied et 


_j lieu depuis lu Bas- 
tille jusqu'à l'avenue de la 
Grande -Armée ten passant 
par la place de la République, 
les grands bovderards. la 


tandis que les troupes à pted 

ont défilé du cours de Vin- 
cenrses à ta Répnhtique ter. 
pessant par la Nation, le bou- 
lard Diderot et la Bastüle}. 

L P. 


l'Ecole nationâle super» 
Ciculture de Versailles, c 
son cencenajie. 


L’affectation des élèves sortant de FENA 


nard] : Mlle Lanchon fChant&l} 


des élèves de la promotion de 
l'Ecole nationale d'administration 
a.vant terminé leur scolarité le 
SI mal 1974 et appsirteaant à la 
voie d'administration générale. 

Par arrêté du premier minlscre 
en date du € Juin 19T4. les élèves 
de la promotion de l’Ecole natio- 
nale d'administration ayant ter- 
miné leur scolarité le 31 mal 1974 
et appartenant à la voie d'admi- 
nistration générale sont affectés 
ainsi qu'il suit tordre alphaWU- 
que par carrière) : 

Conseil d'Etat : MM. Cazln 
d*Honincthun lArnaud'. Le Roy 
•'Thlerty' et Perrin de Brichara- 
baut iMarc'. 

Cour des covnpfes ; MM. GU- ^ 

letle lAlatni, Mauriii (Cbirlstiant cheemaeker cChristiani et Pre- 


mand,6hlslain), Kaioebet (Jean). 
Maitio <Hu.taert) ; Mme Uatird 
(Mireille) ; MM. Meraud (Daniel], 


(Marc], Rosat (Jean) ; Mlle Roel- 


drlne CHUberti et VUIeneure 


d'administration économique ! 


MM. carei: iPatricki 
Marini iPhilippe). 

administrât il s ; 


; MM. GuiUoo (Gilles) 
Landau i Jean-Pierre). 

JUinistère des affaires étrangè- 
res : MM. DegaliaJx (Seige). Du- 
four (Jean. Raphaël) et de Ponton 
d'Aroecourt iJean). 

Ministère de l'économie ei des 
finances : MM. Malo (PhüippeT 


nû : M. Barbier de la Serre 


çt^es : MM. BeUanger ^Francis». 

f'ntta (Alaini Costs (Phiiinnei nielle) . MM. Beto (Olivier]. 
S^ubo™t d? MMSerrSi Boucart (Didier). Bretin (Michel, 
de Fautwumt de MOnuerrw Yves). Brocbard (Alain). Chaf- 


• Bernard). Garcia (Bernard'. Le- 


Aqdréj, quentin (DÙlerT ‘(Sli., 

lasj. Gamby (Bruno), Ganiefaot 
• Didier). Glre] (Bernard) ; 
7:«ances (corps de {expansion Hugodot iFlorenoe) ; MM., Jacob 


O m I g U 


l'étroagei 


^toncoun 'J®*»- cois) et Venao (Bemardi 


i\l. Tnoer < Bernard). 

l'i/'e de Pans i M. Massimi 
«Pierre». 

Corps des administrateurs cibils ; 
UM..^raham (Z>omlmque).Allely 
(Jeant. Andrleu iFeniand. Ga- 
briel). Antoine (Jean-Paul). Bar- 
reau I Miche]*, Barthélémy (Jac- 
ques*. Benoist «Gillesi, ' Berger 
«Maurice*. Betancourt i Jean- 

Claude». Boiufer (Jean-Paul*. 
Bondoux (Thierry), Bost (Thier- 
ry*. Boube (Bernard). Bouge 
• Claude*, de BouteQler (Alain.*. 
Cabane (Marc). Carcenac (Yves). 
Chenard (Daniel), Clsvel (Fran- 
çois* ; Mile Colin (Anne-Marte] ; 


MM. Fournier (Hubert *• Gaudeul 
• Yves). Gaudinère iBemardj, 
Gautier iJaeques). (3eaf£roy 
iGuyi; Mme Gui^u (Elisabeth* ; 
MM. Haas (Christian I. Héron 
iDom'mique'i. Idrac FFrancisi. 
Jouren çFrançois), JuUien «.Ber- 


, Lew (Robmt*, Les- 
_,aes. André), de Les- 
quen du Plessis Caso (Henry). 
Mbrin (Michel) ; Mlle Obolenski 
«Ariane» ; MM. Ousset (Savjer). 
Pages iMicbel). Renaudls (NoSl) 


Michel». Théodore (Jeas-Pran- 


M. ST1RN . 

BT DISPOSÉ A EXANINK 
D'ÉVENTUEILB DMANDB 
DE RÉVISION DU STATUT 
DB-T.0.M. 

M. Olivier Stim. nouveau secte 
taire d'Etat aux départements et 
territoires d’outre-mer, a annoncé, 
dans une Intmriev diffiwtw» pu* 
rA,FP.. qu'il se rendrait prochai- 
nement aux Antilles et en Guyane. 

En ce qui concerne l'évolution 
éventuelle du statut des territoi- 
res d'outre-mer. M, Olivier 5Urn 
a rappelé que la politique métro- 
politaine consiste a k faire ce 
que souhaitent les habitants de 
ces T.OM.. A cet égard, a-t-il 
poursuivi, nous aurons une large 
concertation avec les reprèsen- 
taïUs de ces territoires. Celle-ci 
est d’ailleurs défù commencée 
arec M. Ali Aref Bourhan, pré- 
sident du cOTtseii de gouverne- 
ment du territoire français des 
Afars ei des Issas. que fai ren- 
contré jeudi d Paris ». 

La semaine prochaine. M. Stim 
recevra M. Ahmed AbdaJlab. pré- 
sident du ronseil de gouverne- 
ment de» Cotnorea « La date i' 


fixée à Fissue des enfrettens que 


que. le premier ministre et * 


réririon des statuts est demandée 


par les populations des autres 
T.OM., a ajouté M. Stim. f'exa- 
mlaeroi avec les élus et les re- 


présentants de ces territoires l. 
qu’ils souhaitent exactement et ce 
qu’il paraît possible d'accepter 
dans l'intérét général. » 

A propos de la campagne d'es- 


DANS LB CABINETS MIKISTÉRIES 


• AGRICTTLTITRE. 

Au cabinet de M, Ch. Sonnet, 
dirigé par M. Blaizot. M. Pierre 
Murreb-Labarthe. admioUtrataur 
civlL est nommé chargé de mù- 
eto)t. Cinq consetiler$ techniques 
— Joignent au cabùiet : Mlle Ma- 


roet, ing^eur du génie rural. 


administrateurs cinia. 


par M. Pierre BchopfUn. est ainsi 
complété ; M. Michel de GttiUe- 
chmidt maftxe des requêtes au 
Conseil d’Etat, est nonuné chargé 
de mission, et MM. Roger FeneOi, 
Inspecteur centrai des impôts, et 
Barthélémy Raynaud, ingénieurs 
des ponts et chaussées, conseillers 
techniques. 


Le premier ministre sonhaite rencontrer 


des groupes parfementaires de gauche 


pUilue qu'il ne peut pas y avoir • tioa ^ .Ç®^ quelle 

J- I.» grande reuaton dont U ne sorti- 
rait en réalité rien du tout, t 


dél^^tion <ie la 
maloricé « pcnir otxitr des contacts 
plus faciles et plus permanents 
aucc les qitafne groupes qui la 
composent n. ZI ee picqiose aussi 
de rencontrer les fréstdents des 
groupes «v»mrr>iini*r^ et socialiste 


avant d'engager la lèforme 

constitutionneUe sur le réelzne 

des suppléants. 


eoutacts et des relatumt qui, « 
aucun cas, ne supposeront de t 
part Fintention de lui dter 


ticiue étrangère et sur la défense, 
et observe à propos des décla- 
rations de M. Jean-Jacques 6er- 

van-8chreiber : 

Contre les militaires, je crois 


ta>es du gouoeraemenL ils Vont 


Le premier ministre définit i 


qué la France récemment par 
entente fondée sur te pragma- 


Le changeaient 
est une drôgne 

CAiroc redoute le change- 
ment Il le eonsictere comme 
une drogue. St tes drogues, 
chacun 2e soif, sont dange- 
reuses, elles sont malsaines. 
Telle est la substance des 
dètdarations faites par le Pre- 
mier, des déClaraiions qui 
peuvent surprendre et n'onf 
pas fini d’être répétées. Soi- 
gneusement recueiZBes pour la 
postérité par u>t chroniqueur 
de tâtent, elles ont suscité 
déjà maints commentaires. 

Où peut-on lire ces éton- 
nants propos ? Dajis Mon- 
tesquieu : « On demandait à 
Chirac si le commerce avec 
les femmes était malsain. Il 
disait : « Non. pourvu qu'on 
» ne prenne pa.. de drogues ; 
» mats j'avertis que le chan- 
» gement est une drogue. > 
{Œteores complètes. Edition 
l’Intégrale - Seuil, page 9S3. 
pensée n* 7i9.i 
Car ee Clurac-là fc pré- 
nommait Pierre et non Jac- 
ques; et s'il a bien droit au 
titre que nous lui donnions, 
c'est parce qu’il était, en 1731. 
premier médecin du roi 
Louis 3 lV. 

P. V,-P. 


A L'ASSEMBUÉE NATIONALE 

Projet de loi eu faveur de personnels 
du ministère de la défense 


et de BDus-cbef de bureau de la 
directlOQ des études, seront in- 
tégrés dans le corps des secrétai- 
admSnlstiatils des services 


L'Asaemblë* nationale, repré- 
sentée par une donaaïne de 
députés, a adopté, vendredi 
14 juin, plusieurs projeta de 
loL 

A la suite d'un cUlferend. 
aucune nomination de secrétaires 
a««in(nicfH » Hfy cu chof dc8 sçr- servicxs 


depuis 1969. et les peramnds 
réunissant les conditions d'an- 
cienneté pour accéder k ces 
emplois ayant été privés de ce 
débondhé. les parlementaires ont 
décidé de donner, pax la voie 
d'un emneours exceptionnel, aux 
intéceasés la posslbilîté d’étre 
nommés secrétmres sdministra- 


ment le gouvernemnet à ratifier 
l’acte additionnel modifiant la 
convention InternatioDale pour la 
protection des obtentions végéta- 
les : Il s’agit essentiellement par 
oet additif de permettre un meil- 
leur fonctionnement financier et 
administratif de ITTnlon Interna- 
tionale pour la pToteeticEQ des 
ohtmitions végétales. Enfin, l'As- 
. - — . . ._ seoiblée a donné son autoiimUon 

auraient pu être etfectivement pour ratifier l’acoord du 4 décem- 

désignés. Une mesure du "»*»» 

ordre a également été prias en 
— qui ecmeemè les contrôleurs 

-- - Séné^, *1^ 

nominatioD n ayant pu intervemr cet accord ccmfiime notamment 
dons œ corps depuis 1968. ” ^ . 

Au cours de cette séance, il a 
encore été décidé que les fonc- 
tionnaires qui occupent, à l'Ecole 


Pas d'élettion législative partielle en Corrèze 

M. Charles Ceyrac, suppléant de M. Charbonnel 
refuse de donner sa démission 


M. Jean Charbonnel. maire de ment le I 


Brive, ancien ministre, *nr»Jwr> 
député Û. D.R., a fait, vendredi 
14 . Juin. la déclaration suivante : 
Quand fai quitté le gouverne- 


M. LE PEN : le irote à dix- 
huit ans assure la victoire 
de la gauche. 

fDe notre correspondant.; 
Nice. — De vifô incidents ont 
larquë. vendredi soir, le début 
de la réunion que tenait à Nice 


élection présidentielle. Le prèsi 
dent du Front national, à la tète 
de son service d'ordre, a dU re- 
pousser un ^upe de Jeunes gens 
de Faire front (dissidents du 
Front naUrmal) qui voulaient, 
semble-t-il, particlpér su débat. 


turbateufs, a expliqué la raison 
de l'action qu'il mène : éclairer 
les Français c sur te drame qui 
les menace dans la décadence de 
l'ordre général ». 

A propos de la récente mesure 
d'abaissement de râge du droit 
de vote. M. Le Pen a afTlrmé que 
ce système assurait inéluctable- 
ment la vletotre de la ^uche : 
« La prochaine fois sera la 
bonne ». a-t-ll prophétisé. 


Jeudi 13 Juin, une proposition de 
résolution tendant à assurer la 
représentation de tous les 
groupes poUtiquas dans les bu- 
reaux des commissions parleroen- 


tlon éiait tout naturellement 
me présenter à tiouocou diro 
tes électeurs de la deuxième 
conscripion de la Corrèse. 

9 II me semble, aùfourd’tiui. i 
le TaoDiCRt de cette consultai 
est venu. Cependant, en déjrit 
l’engagement çu’S avait pris 
qu'ü m’omut maintes fois ren 


vflé. M. Ceyrac, qui m'avaii * 
placé à l’Assemblée natioTi ' 
suite de ma nomination < 


Brive et du pays de Brive /> 
d'un tel procédé. Je te cotisIc 


aux intérêts de notre ctrcoitsc 
lion qat a plus que fümaù be 
d'un élu natipnol pour la dèféi 
avec efficacité. Je souhaite t 
çlttement que IS. Ceyrac rem 
a son attitude, afin que des t 
tiens législatives mrti&,les p 
sent être organisées à roitfo 
prochain. » 

(.'U. Cliarle» Ce»'rae (liJj.R.), n 
de C^onstt. eoDstiUei sêitènà! 
eantOD de Meyseae, trère d« M. i 
cols Ceyrac, président dn C.N 
est devenu suppIAiat de M. 
CborboDoel en Juin (968 ot a 
Placé, à l'Assemblée nationale, r 
ci, devenu miiustrc, en août 
Tool CO relDsant de commenti 
déclaniUon de .'U. Cbarboane 

pas donner m démlMlQn de 
mandai de député, 

M. Charboniwl avait été élu dé 
au second tour de« éioetton^ lêiûs 
Tfs de nans (973, pur 30 39* 
contre SI 503 à M. Beeu (P.C. 
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ÉQUIPEMENT ET 


RÉGIONS 



AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 

L'EXEMPLE DE VILLEFRANCHE-SUR-SAONE 

Dn district ne peut être dissons sans i'accord des intéressés 


Lyon. — Le tribunal adminisireiit 
de Lyon a annulé, pour excès de 
pouvoir, rarrètè du préfet du Rhène 
qui avait eonstaté la - esasanon de 
tait des activités » du district ur- 
bain de Villelranche-eur-SaÔne {le 
Monde du 19 février). 

Constlhiè le 27 mers 1982 par les 
communes de Villefranche*8ur*Saûne, 
Amas, Gleiaé et Limas, le district 
en question paraissait de nature à 
satisfaire les intérêts respectifs de 

ceux qu’il réunissait. Il offrait à Vllle- 
franche-sur-SaOne la possibilité de 
trouver sur le territoire des trois 
autres communes à caractère rural 
les terrains nécessaires à son expan- 
pansion économique. De la même 
leçon, les autres partenaires tiraient 
du district des avantages pour le 
financement d’opérations que leurs 
seules ressources n'auraient pas 
permis. 

Le eonDli éclata en 1072. lorsqu'il 
fut question de lusionner les quatre 
communes au bénéfice de Villefran- 
ehe-sur-Saône. Les municipalités 
d'Amaa, ds Gleizé et de Limas s'y 
opposèrenL eL à partir de ce mo- 
ment. le foneiionnement du district 
se trouva entravé, le président. 


M. Charles Germain, maire de Ville- 
franche • sur • Sadne. refusant d'en 
réunir le conseil. C'est dans cas 
conditions que le préfet du Rhône, 
après avoir vainement cherché à 
concilier les oppositions, a fugé qu’il 
était en droit de constater la cessa- 
tion de fait des aeVivilès de ce dis- 
trict inipoesible. 

Saisi par les munieipaiilés d’Ar- 
nas, de Gieizé et de Limas, le tribunal 
administratif de Lyon, après avoir 

assimilé l’arrété préfectoral à une 
décision de dissolution, considère 
daits son jugement qu'il est entaché 
d'excès de pouvoir. Le tribunal rap- 
pelle d'abord les dispositions de 
l'article 4 de l'ordonnance du 5 jan- 
vier 1958, aux termes desquelles la 
modilicallon des conditions initiales 
de fonctionnement et de durée d'un 
district est subordonnée à une déli- 
bération du conseil de districL prise 
à la majorité des deux tiers au moins 
de ses membres représentant plus de 
la moitié de la population, ou de la 
majorité de ses membres représen- 
tant plus des deux tiers de cette 
même population. Et il ajoute : •// 
ressort de ce texte que la loi a 
entendu subordonner en toute hypo- 


thèse la dissolution d’un distnei â 
une dé/ibérab'on tavorable de son 
Gonseii. Les principes auxquefs esf 
scufliise faefion admfnfafrafive, au 
nombre desquels figurent Is conti- 
nuité du service public et régaiiié 
des usagers, ne sauraient prévaloir sur 
la volonté aussi ciairemom oxprimco 
du légalaieur. » A Villefranche, ni 
le conseil du district ni les conseils 
municipaux n'ont été appelés è se 
prononcer sur une éventuelle disso- 
lution du district. — J.-M. Tb. 


• UNE USINE AMERICAINE A 
LIEVZN (PAS-DE-C.ALAIS).— 
La société américaine Camp- 
bell - Tagart. agissant par i'in- 
terraédiaire de sa nouvelle 
filiale Europates. a décidé d'im- 
planter à Liévin (Pas-de- 
Calaisi une usine de fabrica- 
tion de pâte pâtissière. Elle 
emploiera au moins cent per- 
sonnes d'icl trois ans. dont 
40 ri de personnel féminin, 
précise la délégation k Tamê- 
nagement d u territoire. Le 
groupe Campbell-Tagart. dont 
le siège est à Dallas (Texas), 
emploie treize mille cinq cents 
personnes. 


Pourquoi le Président de la 
République a-f^il joué la trêve de 
l’été avant la mise en place de son 
plan dbustérité ? 

QueHe est sa stratégie ? 
nous prépare-t'il pour 
la rentrée? 

Comment réagiront les 
syndicats? 

LelWCVELOBSERmTECR 
debmdi répondà toutes les 
questions ^ue vous vous posez 
surla politique économique du 
nouveau gouvernement. 

Dans le même numéro: 

"Le premier dossier complet 
sur toutes les cures damaigris- 
sement. 

-Un document inédit révélant 
les vraies raisons delà rupture 
historique Staline-Mao. 

Cette semaine encore, le 
NOUVEL OBSERVATEUR en dit plus 
aux millions de Français qui ont 
choisi rinfomiation vraie. 

Nemanquez pasce numéro 
du NOUVEL OBSERVATEUR en 
vente lundi. 
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JEUNESSE 


AUX ASSISES DES JEUNES DE LA CGJ. 

«UN GODVEBNEHENT BANCAL NE PEUT ALLEB TBÈS LOIN » 

déclare M. Séguy 


BxigUts. saiae ans. «S Fabrice, qoîan ans, entoo- 
Tant M. Gaoxgas Ségny, leerélaixe génAial de la 
CLG.T,, à la tribuna dn palais de la Kntualitê. k 
Paris. Ub Georges Ségny rienz k qni denx nulle 
quatre cents ïeimes gens et Sennes filles de son 
ecgenisatiea, TOims de gnatre-ringt-aenf départe- 
ments, ont fait imc oratiea à llssoe des assises 
nafiomdas de la ïeunesse dn rendredî 14 Juin: la 
première centrale syndicale {rençûse -rienl de 
placer la relance de son aetiw, après la bataill* 
des élsefions présidentieUes, sous le signe de la 


• XToni ponT o n s nous attendre, a dêriarè 
M. Ségny, k nne vaste entreprise de réeBpératxen 
de la jennesse, qui fera appel aliematiTemeet i 


la démagogie et i la flatterie, an dénigremenl. 
au mensonge et à la ealomaia, » Maû, pour Isi, 
• face à la ganche unie, parvenue an seuil de la 
majorité, forte des forces vives et juvéniles de la 
narion, la drute est empêtrée dans des eentzadic- 
lîons ■insurmontables (_). La majorité sur laquelle 
elle espère pouvoir s'appuyer au Paxlament se 
léiarde de toutea parts. Llneehéresce et la Vf*- 
eaxilé symboflsenl ce dttnt de régime prési- 
deniîel Quand un gouvernement aussi bancal 
se lance dans nne poliriqua aussi îi 

ne peut aller très loin. C’est ^xe qua le sursis 
obtenu de justesse par la droite risque d’être de 
courte durée. La pxoehaina eonsuUaiiOB éleriorale 
pourrait survenir plus têt qu'en ne l'imagiaa ■. 


Des militants avides de se faire entendre 

Cette rétmlon, préparée par rorganlsatlmi syndicale. Us ont présence et leur rôle âaz:s 2‘écono- 
plus de mille cinq cents débats égalânent ecmsclenee de la difTi- mie du pays, et demander que 
dans les entieprises. a montré de culté & y faire partlci]^ le i^tia cia CXî.T. faue des ottoeriuret, 
la C.G.T. un visage souvent grand nombre. Cbea les Jeune» qu'eOe révite sea méthûdas dé 
ignoré : badges et tee - shirts femmes. le taux de syndical Isa- ooil s. que mllitantB abandon- 

« Jeunes SOOO-3000 s. entbon- tlon est enetm réduit. D’une nent des a tendances poier^- 
slasme bruyant d’une salle pas- manière générale, la C.G.T. ap- iietees. ceDe d*un Jeune ouvrier 
sionnée, mordant des interven- parait souvent aux jeunes comme de l*usme Bateau, venu raconter 
tlons qui n'avaient rien & voir une puissante machine talérarebl- ses trois mois de lutte où les Jen- 
avec les dlscoucs traditionnels des sée ; Us redoutent de ne ponvoir nés ont pris une pan déterml- 
grands congrès.. Bile a permis de s*y exs^imer avec suffisamment nance. 

faire deux constatations. D’une de liberté : Os s'inteirogent sou- celle de Thierry Moulin, dix- 
part, les Jeunes travaUleurs ou vent sur les liens de la centrale sept responatbie de la coor- 
les jeunes scolarisés, qui ont pris avec le parti communiste. Aussi dmainoTi qas collèges d'enselgne- 
une place de premier plan tbms beaucoup de dâêguès ont-ils in- ment technique. CeBe, également, 
les mouvements revendicatifa slsté sur le travaU d’inforaiaüon qu gardien de la paix Alain Mau- 
* “ avant des thèmes et d'explication nécessaire pour rioe, du Syndicat de la police 
’*"*’''*”* nationale, longuement acclamé 

iQtsqu'U. déclara que la police « ae 
devait pas s'interpoaer douant lea 
légttimea revendieaiiona de la 
Au 111 des interventions oui se clâaee ouvrière ». Celle, encore 
menii etc ciica. ij auye pan, les succédé perMian i de <î’un jeune ouvTler de Dunkcique : 

Ji.î ocoipaUona an sont numlfestéei tfsr des hmM founeasi. 
1 intérieur de leurs syndicats, dans miuc rw>« nüAHés Soixante-doaee morta à üsmor. 

engénénü.mii«pS|ui»^S y «t j«mte <»p..iyyM disons use : 
<r«Stè par *a JeSnM dont les ■* sotBiale-tTeKiiM, es ne sera 
conditions de salaire et de lia- **^5®*“,* ™ 

rapea . « Peut-dire rencontrer^- ^ . sourent Itt nlua diffl- Enfin, les delepués ont fait on 

aua pnrtols des mperfeetlons. des “‘jî triomphe, an moins égal à celnl 

SKrd'^^alSeî^^Sgf Wmiieaie de L^ainne. s;adras- 

santes, à des mamtestations 4® - 


L'exemple du lanac 


sant en français à la salle (1). 




M. Jean-Lue Destiem. secrét^rc 


commission «ecutiTC de la vements revendicatifs dans les 

T., avait évoqué 1 tapatli^ ^rücu^ ^ collèges. les lycées et les unlver- 

leim militante qui c wmlenf ^ ^ sités : « Jamaia. la çrande et 

awaent que leur» TeveTt^caHtma • • j , oénéraae idée de aoüdarité et 

soient srtmi^ d.mo tJ s, et 

porf la question npoooas-aoa, ™ et gai «adie n'o connu efies mm, 

pas tendance, lors d'an numxx- ooaaue n« oisemea le seruioe . concrétisation avssi ëlecéc » 
Inïnt reeemlieaHf. i opposer le trop ion* et çs «ses ^.SStewSàBmOoSSu- 

eobflffé de l aettoos à l'enf Aon- wtlon flcxue n^ 1 avortement et njcniière des rencontres étn- 
sùame, i-«adoce et le dyna- la contraemtton. te loœia. le oSÆs 

maiKf we Joirt-fl PM ad^re <* 4° 

eae l'ensemble de ce, gaolltd, est • oa feaaa ont Oeroja d’e^n- ticipation des ienna ans mouro- 
le pia, sùr mopen d-ossmr le aw. 71 ^ Iss aider i rortfr de mmte S^dteSf dœnirdeas 
SBocè, de ce momrment f s les fnr mOrndiiÿisms. à sej^er àlTcfSMsneelretorate 

Jeim« de la C.G.T, sHls peœent de, contTainle,. à se œlWer a en mesiw £ 

parlote, comme un dëlègôt dn déetert une leu» auxlUeiro dm Jnemm natnni^ uiciiuct « 

SbOce qu-U tant « aSer les P.T.T- très ni^i^ Jbenons dhendo PMWWit'- ^ 

(1) Des délésatloBs de l'üaltm 

. . . .- —'injyjqne - 

UBlstalent i 
, aloal qoe i 

Fnoce. de 


a aussi exalté « Pardeur et le 
les droits syndicaux dans l’en- dynomto^ qui ont earactfrisé la 
treprtse. les CMiflits avec la partiapfOjm d« jeunes aux dr 
C^.T... Mais beaucoup d’autres troueilleura 

revendications sont BlgniTicatives souligné I import^ce des 


vent QU’Us n'ont pas à c s'engager amenés d la lutte ooUeetWe à tro- soviétique et d« la Bépubliqae déno- 
dans le conflit de générorioas ». vers un mouvement de résistance cntique allemaade usutoient fiea- 
Tout au plus lalssent-lls paraître non violent » * 

quelque fierté à être paxml les Plusieuzs interventions ont par- _ 

militants les plus actifs. ticullèremeDt marqué cette jour- Mvriéra cbrétieai 

Mala bien qu'ils constatent un née de débats. CeH« de jeunes üe a^raaie des étudi: 

afflux Important de Jeunes vers Immigrés, venant rappeler leur de Pianca (es-Beaeweau). 


DÉFENSE 


La préparafion de la campagne nucléaire française dans le Pacifique 


Les navires français poniraient foire l’olijet 
d’on boycottoge en AnslroBe 


Les sutorités britamiques ont reçu 
la ftotiBeation - Avumav > invitant Isa 
res à s'éloigner des parages de 


Enfin, Sir Kamisese Mara, premier 
ministre de» Iles Fidji, s déclaré 

esta reprise des essai» nueléairas 

l'atoii po’ynéslên de Mururoa, où français dans la PacltlQue sud, fùt-ea 

pour une année seulement, est un 
auront à la civilisation. Elle témoigne 
du rnépris eomplet qu^attiohe la 
France pour le blan-dire 

-t-on appris vendredi 14 juin à dés peirpfea de eetrs région. ^ — 
Londres, de source eompètenia (A.P.Pv fteuterd 
L* « Avumav - prie les navigateur» 
d’éviter une zone eiiculeJre 
120 milles marins da rayon centrée 
sur Mururoa On Indique que lors 
des dernières campagnes Iss 
grtes des messages • Avumav • ont 
généralement été données une 


tirs. 


environ avant la début des 


D’autre part les syndicats mari- 
times austrsilafls se prépsrerelent à 
boycotter les navires français lue- 
qu’à la fin de la campagne d’essais 
nucléairer. Le président du toui-iMJi^ 
sant Conseil auatnilen des syndicale. 
M. Bob Hawke. reneonliera mardi 
IB Juin les dirigeants dee syndicats 
maritimes afin de meure au point 
les modsiltès ~ da cette action. 
M. Hawke 8 toutefois précisé que 
le boycottage sers moins Important 
cette année qu'en 1S72 et 1973. 

Le Pérou e rappelé eon opposition 
aux Basais nucléaires dans la région 
du Pacifique : • Nous espérons qua 
la France réiléchha et suspendra ses 
tirs nudéairs» », a déclaré le 13 Juin 
M. Edgardo Mercado Jerrin, premier 
mimstre et mirtistre péruvien de la 


Après des unités navales 
de l'OTAN 

UNI ESCADRE SOVIÉTIQUE 
SEJOURNERA A CHERBOURG 

(De noire correspondant.} 
Cherbourg. — Après les Jour- 
sèes de la mer organisées, la se- 
maine dernière, par les autorités 
du port militaire et de l'arsenal 
de Cherbourg, qui ont réuni en 
trois jours plus de vingt-tn^ 
mille persoosesi, eC après des vi- 
sites d’une escadre de l'OTAN 
(le SSande des 6 et 7 Juin), des 
matelots soviétiques de la Bal- 
tique sèjoummont. csa escale offi- 
cielle. à Cherbourg du vendredi 
21 au mezcredl 26 Juin. H s'agira 
des équipages du croiseur 5reridloo 
— 2Q0Q0 tonnes et 100 000 che- 
vaux. — qui portera la ooaniiie 
du contte-uniral LapenlEov, et de 


et S4 jmzL Les marins donneront 
des concerts et gpectacles folklo- 
riques dans la gare marltlma 
L’ambassadeur soviétique en 
France préridera, le 26 juin, plu- 
sieurs mantfeatatioDS ofSdrilea 


SEIZE ORGANISATIONS 
SE PRONONCENT 
CONTRE LA POURSUITE 
DES EXPÉRIENCES 


Ce sont ; le parti communiste 
français. le parti socialiste, le 
Mouvement des radicaux de gau- 
che. le PJB.U- Objectif socialiste, 
la Jenne RâmbUque, la C.G.T. 
la CFJ).T« m PSN, le Mouve- 
ment de la paix, la Ligue des 
droits de l’homme, l'Union des 
tenunes françaises, le Mouvement 
de la jeunesse eomxnunista la 
Jeunesse ouvrière chrétienne, le 
M.D.PI 1 .. le Mouvement cootre 
le racisme, l'antisémitisme et 
pour la paix. 

Ces organisations aigiellent les 
Français à ««iVvwHttmrwn» une poil- . 
tique « qui ob A rencontre des 
efforts de paix dans le- monde 
et grève lourdement Véeanomie 
française ». 


LE GBlÊRAl DE BOLLARDIÈRE 
DÉNONCE UNE CONCEPTION 
PRIMAIRE DE L'AGRESSION 

Le général Jacques Parle de 
Bollardlère. quL en 1973, fut mis 
a la retraite d'office pour avoir 
manifesté dans les eaux interdite*; 
de Mururoa contre rurmement 


• totalltarjane ». et il propose u 


le sentiment gu'S est impuissant 
d ae défendre, donc gu'tZ doit s'en 
remettre aux tecluiiciens : la 
défense nationale n'eat plus l'a/- 
faire de tous », écrit le général de 
BoUardière. qui ajoute : « U 

SffStéme défensif français repose 
SUT une conception assea prtmoire 
de l'agresaiion 9 . et c tf privilégie 
la guerre des ornes comme Funi- 
que moyen pour rennemi de 
s’imposer ». en négligeant la 
réplique à d’aubes formes d'agres- 
rinn (éoutomlques par exempiol. 
• Parmi les aberrationa de notre 
sgâtime défensif oetnel, tl faut. 
pour le général de Bollardiére. 
dénoncer le ristpie grandissant dr 
voir ce sj/atème faire le Ut des 
forces toto^taires. » 

« La non~violenee est le con- 
traire de ta passivité. Elle est 
agreutoité aurmmtée. coTtseteRuc 


eUe dêuoilc l 

vrai visage en le dèma 
conclut le général. 

(•> Etudes. Jlün 197-t. 1! 
sieur. 7S007 Péris; prix E 


Député (réfonnateur) de Polynésie 

M. FRANCIS SANFORD EST HOSTILE 
A DES ESSAIS NUCLÉAIRES SOUTERRAINS 


i appel de 


Nancp gui confirme i 
jVanew. » 

* J’oTTtec de Polgnésie. et it 

Pîands Sanford, dépoté 
(réfonnateur) de Polynésie tran- — — • — — 


les atmwptaériques k Munat^ 


çaise, cous a déclaré ootanunent : 

Je J -- 


et en eonséguenee que le gouoer- 


,,, , , nement demande des sacrifices 

i opposé à tous les essais aux mitropàiaaiTu. Si ees itou» 

- ejngfy sont, en par» 

continuation des 
es^érienees nucléaires en Folgné- 


fnmeaû dons la POZgndsie fran- -t'—c -l.z— ■ -y - 
cofse, gtie oes a^iérienees soient ste, je dis gue je plains «noéro- 
aériennas OU Boutemiiii 0 a Je suis ment toute la population de 


oentnile nucléaire 
territoire. (1). 

9tt'on 


notre Sanford, qui tient A < remercier 
tous tes organismes métropoli- 
tanu et étrangers gui ont tout 


- - dise pas gue fait pour ess a yer de imvw,- 

calamité de la 

gereux guc.lea ess ais Car, ppoutton gue sont les essais 

w cou otoff wnt, pourguot venir nurlépi^s » 

liez nous, en PPtifnésfe française, 

ZOOOO ftfiOmètres, pour rteOser J 

■— 9 Onij,~m.rL/ Et) U* nSDiOnl rSlV 8ll115lDD SU 

M projet — pour rtpoDdte k l*MeTolB- 

1 ®*, ^ Masnl Çen- eemsat de la coasoouutloD d’élec- 

troé, pBtsgvu itji a pas de dan» triette à mhui — d’instatier. dans 
çer ? Non. tout cela est du bèaff. is vallée de la rtvtèro Papeaoa uo 
et, malkeureusement pour nous, ^n»ge ou bien use Douveiie cen- 
UOIU subissons la loi du pbu fort. tber^que, ou eoeore une ce 

J 70 U,, poiinteinu. nom rrawr- 

SeAreiber de sa detiaratUm de pour lea aous-nartna. 
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LA COUPE DU MONDE PE FOOTBAL.I- 

Les Allemands de l’Ouest éconoines face aux Chiliens 


ftaneforL — Toute l'AUeniagne 


De notre envoyé spécial 


vendredi 14 juin, à Berlin-puest, 


cette menace, 
prévoir que des 
lontairement blés 


vingt-huit milli spectateurs. Les 
places s’étalent revendues au 
« marché noir ». parfois par le 
truchement des petites annonces, 
pour des sommes dix fois supé- 
Tieuies au prix du billet. Du reste, 
le cours officieux d'une entrée 
pour la finale à Munich est au- 
jourà'hui de 1000 deutschemarbs 
(2 000 francs) et il risque encore 
de monter d'ici le 7 juillet. Des 
mesures de sécurité encore plus 
importantes que pour les autres 
tencontres avaient été prises en 
laistti de Ut ptésenoe de l’équipe 
chilienne, qui paraissait pour la 
promit fols en publie depuis son 
arrivée en Allemagne fédénle. 

Sur la peloose, en. revanche, un 
représentant chilien s'est distin- 
gué : le nommé Carlos CazeU. 
porteur du numéro 7. Ce dange- 
reux individu a été justement ex- 
pulsé du terrain par rorbitre de 


seul à subir cette sanction : les 
directeurs de Jeu ont reçu des 
cmisignes strictes et ils entendent 
les appliquer. Au cours du match 
RJ3.A -Australie, dl^uté vendredi 
à Hambourg, l’excellent arbitre 
séné^lai^ M. Ifolaye^ a dlstrl- 


est-aUemande. Jusque-là, c’est 1» 
formatlOQ austraUenna, très athlé- 
tique très «motivée», qui avait 
donné la meUleors impiesrioD. 

Tout aussi qnnbolique a été. 
vendredi à Dortmimd, l’exhibition 


50 mUUODS de lira 
semble de l'équipe Italienne. 

Dur. heurté, souvent confus et 

décousu. le match EtF.A.-Chill l'a 


jeu. les ^)«teceurs du Volkspark- à séro La présence du premier 
stadioa de Hambourg — qui, lui. représentant de l’Afrique noire 
était loin d'être combla — ont depuis la créatloa de la Coupe dn 
bien cru que l'autre Allemagne monde embolise l’essor cooridé- 
allalt rester en panne sécbe. 5a râble du football dans cette régler 

fi remlè^e sortie, face à l’Austrs- du monda Les Zaïrois ont mon- 
e, venue en Burape avec des tré qu’ils étaient d’esceUents 
ambitions qu'oo disait très mo- techniciens. Mais face aux Bcos- 
destes. a été. en effe t, à la fols sala, footballeurs professionnels 
r expérimentés, ils «it para en 
comparaison naïf, et ont été 
souvent scandalisés par la « viri- 


RF.A. doit toucher en cas de 
victoire finale. La dagae chi- 
lienne, ag^utinëe dane ses buts 
pendant les tcola quarts de la 
partie, a représenté en effet un 
obstacle si sérieux qu’aucun avant 
adverse o'a pu le sunnoncer. 
C’est en effet rarrière munichots 
Paul Breltner. vingt-deux ans. 
qui. pour sa vingt-deuxième sé- 
lection en équipe nationale, s mar- 
qué le premier but de cette phase 
finale, et le seul de cette ren- 
contre : un puissant tir croisé de 
25 mètre& dœt le gardien chi- 
lien n’a pas vu le départ. VallejOB 
était en partie mââqué : c'est 
aussi, juste retour des choses, le 
danger des défenses renforcé 
Excepté un joli but, il nÿ a 


athlétiques. Us fout bien cIfcu- 
ler la balle et savent es créer des 
occasions de bute, mais rensem- 
ble n’est pas apparu très stable 
et tzès homogéDe. 

Cest aussi que leurs adversaires, 
vendredi ont très agréablement 
surpri s. L' équÿe d'Australie, qui 


toire sur le terrain de Bamboug. 
Le public a même déco uv ert à 
cette occasion de très habiles 
techniciens : Branko BuJJevIc. 
vingt-six ans, et Adrian Alstoa. 
vlnilHdnq ans. H a fallu un but 
heureux, a la limite du bors-Jeu, 
par l'Allemaad S^u’wasser — 
avant que Strelcfa en marque un 
second, splendida sur une reprise 
de volée — pour qiie la rencontre 
tourne à l’avantage de l'équipe 


aux allures félines et inepiiées. de 
ttès réelles possfbiUtés. Leur joie 
de jouer aotamment fait plftiair 
à voir : alla vaut tout l’or du 
monde, dans cette ooD^étition 
qui risque de znanqoer alnguHê- 
rement de spontanéité. 

MICHEL CA5TAIN& 
LES KBSDLTATS 
a Beruo-Oueat Leroupa 1) : 

R.P.A b. Chili 1-0. bot : Bretbav 
(gvizISaie mioute), 

A Samboucp (ezoupe I) : ELDA. 
h. AMtntlB 3-0, bot» : Sparwaaser 
(cinqitnQte-bDlüénie minute) et 
Streleb (solssota et ouzléme minute). 

A Dartmund (groupe U) : EcOBse 
b, Zahv Z-o. buts : Lortmw (vkpgt- 
sLxlème miame) et Joidan (trente- 


TENNIS 

Une amazone à Roland -Garros 

Qui dira l’épreté de la compé- courts, 0 » u-. 

tiUon de teniua entre fmnmes ? 

La nature sensible du beau sexe > ^ e n-, » 

D’exclut ^ l'énergie digne d*nne match et se sentait en main, 
lionne, voire dhine tigcopc car -* — *•- - - • ■ • 


félins que nous ne «winafeaftwe 
pss mtre hommes. Cès réflexiODs 
venateat à l’esprit veudreiU 
après-midi 14 jmn en voyant 
joum’ sur le central de Rdand- 


tennls narafssalt même plu.s 
muiplet et le seme serré l'attes- 
tait. Mais sur les balles décisives 


fis clémente. là Jeune Américajne 
Chris Bvert, menant tambour 
battant sa dearl-Cnale des mter- 


nstionaux de France contre la 
grande Allemande Belga Mssthotf. 
Le ne» froncé, les yeux biglant 
presque à force de concentration, 
un {di dur & la bouche et le men- 
ton redressé, la johe ^Ite tête 
de « chiissie » dodeunaib d'un 
cBixé à l’autre avec une détermi- 
Dstlon parfumée de « glamots’ >, 
Mais mieux encore que le Jeu, au 
cours duquel elle délivrait d» 
coups de raquette avec des ahan l 
de bûcheron. reo v OTant ses balles, 
semUait-fl. pour l’eternité. fl fal- 
lait la voir aux diaogements de 
c ôté. P osénaent, s’hâtant aarise, eDe 
essuyatt le "'f"**'**^ de sa raquette 
nem mdns posément elle se dé- 
saltérait, avec une économie de 
gestes et une affectation de cain^»» 
qui an disait lon^ sur l’impavi-' 
dltë de son équilibre nsrvsux, 
raison majeure de ses eueoèa 
Comme Julie Heidman en 
quart de finale jeuiÛ. Belga Mas- 
thoff. la demi-finaliste d’hier, 
avait bien comfnlB que la seule 
tactique à em^oyer contre la 
mltnuUeuse de Fort-lAUderdide 
était (TéTiter les rafales et d'al- 
terner les coups longs et les coups 


le bras de TÂhemande se rac- 
courcissait et. en face, la mitraille 
du revers à deux main« repartait 
de plus belle. 

Cette volonté, ce courage, portés 
à la haute tension sont extréme- 
^nt rares chez une jeune fille 
de dix-huit ans, qui a la peau 
de mieL la tenue coquette (jus- 
' — ■ - 


I 1 cette amazone 
ies balles de tennis 
chevillé au eorpe : elle en veut 
sans oeese, rile en veut toujours. 

Ainsi avons-nous vu Chris 
Evert courir hier à perdre 
halein e pour la conquête de son 
mentier grand titre, ce titre de 
championne de France qu’elle a 
perdu d’un chqveu (blond) l’an 
passé devant la reine du tennis 
Mtfgaret Court, et que je lui 
sou^te de remporter dimonrhe 
contre la gentille, la généreuse. 
U» sentimentale Soviétique Olera 
Morozova. 

OLIVIER MERLIN. 

RESULTATS DES DEMI-FlN.iLES 
Simple damee ; Misa Bvert (B.-Ü.i 
pat Mme Uaethotr (RFA.). 7-S. «-4: 
Mme Merozove mw sa i tmi 
Mlle Gtsceira (Arg.), é-3, é-s. ' 


i 




RÉVOLUTION SPIRITUELLE OU DÉRIVATIF ? 


Education sexuelle 


Des Américains à la recherche d’eux-mêmes ^suaviter in modo» 


L a Californie, une fols de pîu^ 
(tonne le bon. La baie de 
San-Fkancisco, d'où 
partie l'agitation étueUante des 
années 60» est aujourd’hui le ber- 
ceau d'Qs c nouvel bunaniszne » 
tourné vers la quête de l'épa- 
nouissement de l'individu. La pro- 
fusltm des < centres de croissuice 
personnelle » défie toute statlS'- 
tique, et San-ETanclsco ne compte 
pas moins de vingt instituts spé- 
cialisés dans renseignement du 


libérales et Intellectuelles des 
; c la ss es mojrennee et snpërienres. 
n n'est pas rare qu’bommes d’af- 
faiies ou Ingénieurs vous 
confient, au cours d*un eoektalL 
qu’ils se lèvent dorénavant une 
heure plus tôt afin de s'adonner 
à la méditation et qulls suivent 
des séances d’expression corpo- 
relle ou de dynamique de grocqje. 
De nombreux adeptes du courant 
spirituel et corporel déclarent 
acquérir ainsi une discipline de 
vie jrmnrmyi? jUsqu'alOXS. 

Visite à Alysum 

AJysum est un centre de prise 
de conscience féministe depuis 
longtemps converti anx vertus de 
la dynamique de groupe et du 
c strip-tease » psvcMque. La 
séance par un silence 

prolongé. Assises en cercle, tes 
vingt-dnq femmes qui assistent 
aux réunions bâxlomadaires se 
concenizent avant d'entreprendre 
la confesslan de leurs angoisses, 
expériences et états d'fime. ün 
Mwwtiww de c breotMap s, ou res- 
piration contrôlée, lui snceèd& Les 
expirations provoquées par une 
pression répétée de la main sur le 
sternum emplissent toute la salle. 
< Il s’agit -d’apprendre d reldcAor 
les contractions du corps, d 
découvrir une paix intérieure », 
explique Anl Uander, l'animatriee 
de la séance. 

. La « pslae de' ccmsclenee du 
coips » oraoprend toute une 
gamme de techniques passives 
ooDune la respiration, le mas- 
sage, rattouchement, le mime ou 
le rolfing, exercice de réaligne- 
ment du corps par rapport A 
son centre de gravité pour dimi- 
nuer les teoslcma Les techniques 
actives de danse, d’aSbIdo et de 


Cal chl. une pratique d’auto- 
défense fthlnntoi intArafit. |es 
sources d’énergie, scmt aussi fort 
prisées. 

Pionnier de la pQWhoIogte 
traj^personnelle, ITnsUtut Ess- 
1» esc le foyer du Mouvement 
pour le développement du poten- 
tiel humain. Fondé il y a douse 


Slane gut appartient aux cou- 7iJF 
chss tatAleciiuSlee supérieures: /y g épouse i 

nous noua adressons à des per- ^ ^ * pal ont 
sonnes psgchologiquement tour- six et v/r7g^sepr c 


ANDRE JOZAN Ut son que J( 
/yi épouse ont eu onze enfante, enfants. 
^ * qui ont aulourd'hui entre Ces t 


que Je voulais donner ô 


maîtres, Alan Watts et Fritz 
Paris, le père de la « gestalt- 
théraple > aux Etats-ünia c Au- 
j'otirdrhut. Bsalen n'est plus en- 
fermé dans nuteOecfucltsme, 
déclare Richard Faison. son pré- 
sident Bsalen est' devenu Ut 
Mecque d et expériences spiri- 
tuelles et eorporeOes, qui sont 
ensuite adoptées par ffautrea 
centres. > 

Le catalogue tzlmestrleJ de 
1 Institut Bseden rend compte de 
l'étendue de . ses activités. Les 
titres stmt largement évoca- 
teurs; c La conscience A travers 
riOTouse », c Séminaire d’acu- 
puncture », c Bxploratlixi du 
corps : massage, mouvement, 

méditation s, s Groupe de hlo- 
énergle ». Deux cents eonfé- 
renoes et séminaires y sont 
répertoriée. Dh te] programme 
prête le flanc aux commencalxes, 
et Bsalen est voIODtiezs ôitiqué 
pour son eqprit d'entreprise. Le 
coût d'un week-end est, en effet, 
au minimum de 1000 F, ce qui 
n’est pas A la portée de toutes 
les bourses. 

L*aâmlxiistratkm du centre 
affirme avoir eniegistrë. depuis 
son origiDe, tdnsletixs milliers de 
partidpantB. c Nous sommes une 
société à but non hteratil dit 
BSCbard Farson, et nos profits 
sont limités. Mais S est vrai que 
le partielpant (FSsolen est un 


développement du soi est mal- feraient quelque lassitude. 


A Big^Sicr 
les « séminaristes » 


fainiae» rocbeuses de la côte call- I d'acheter les cinq volumes de comme 


ment. l’Institut ressemble A 


recueille- Rsvêrue de sigrteture 


^ T — Au fil de la semaine 

L es lompîons à peine éteints, lo pressa et les ondes â peine 
rendues à l'autre actualité, celle des jours ordinaires, voici 
‘ que, déjà, l’élection prfoklentieHe envahit les vitrines des . 
librokes. A vrai dire, auteurs et éditeurs n'ovoïent pas attendu la 
scrutin pour faim poraftre des {{vrea-portraits présentorrt les prin- 
cipaux candidats en Irce (1) ; et pour l'un de ces ouvrages au moins, 
volume soigné. Important et de longue ' haleine, c’est l'événement 
qui est venu donner, puis presque aussitôt retirer, son caractère 
d'immédiate actualité à un trovai] sérieux, curieux et de facture 
nouvelle qui mérltoit mieux que cette carrière météorique (2). Il 
foiir noter aussi l'exploit technique, déjà relevé dons c le Monde », 
qui O permis de tancer sur le marché dès le lendemain du second 
tour, le 20 mai au motin, une biographie de Voléry Giscard cTEstaing, 
candidat et prési^nt, écrite à chaud ou fil des semoines brû- 
lantes (3). 

AAots tout cela n'étart en quelcjue sorte qu'omuse-gueules. Voilà 
enfin le premier grand rédt erdmistif, la première relation Uen 
conduite et solidement documentée, vivante et équilibrée, du < grand 
tournoi » électoral. Le livre est signé de Mktel Bassi et André 
Campana, deux des oéateurs de l'émission télévisée « A ormes 
égoles > devenue c les Trois Vérités », deux experts donc et qui 
vivent dons la familiarité, qui ont même l’oreille et les confidences 
des vedettes de la politique (4). 

De leur enquête, on pourrait retenir dix précisions inédites, 
vingt oneçdotes piquantes, cent rappels, jugements ou descriptions 
utiles. Tout a été si vite qu’une telle remise en perspective dissipe 
bien des ombres et éclaire d'un jour cru nombre de péripéties, 
passées souvent inaperçues dora le tourbillon de l'informotion quo- 
tidienne. AAois dons un tel livre, on cherche oussi des réponses à A * I 
des questjOTB précises. I 

Parmi les énigmes qui sont loin d'avoir livré encore tous leurs 
secrets, celle-ci par exemple : comment et pourquoi ^ Jacques 

Chobon-Delmos, qui sembiait avoir presque tous tes atouts au départ, 

o-t-ii pu perdre en route deux des électeurs du générol sur trol^ 

cinq' des électeurs de Georges Pompidou et de l’U.D.R. sur huit,. I I II 

pour se retrouver à l'orrivée avec moins de 15 96 des voix et ia " 

hantise de demeurer dans' l’histoire comme le naufrageur du 

gaullisme ? x ' 


Bien' sûr, la réportse facile serait : parce qu’il o fait une 
mouvoise campagne et que son concurrent modéré a été le meilleur. 
En fait, ce n'est pas si simple. * 

Au soir de la mort de Georges Pompidou, le 2 avril, M. Cha- 
bon-Delmos pouvoit regarder l'ovenir' avec confiance et même ovec 
espoir. N'était-il pas, foce à M. Fronçois Mitterrand, le seul à 
disposer rton Kulement d’un < profil » d’homme d’Etat oins? que 
d'une équipe brillonte et déterminée, mois d'un appareil politique 
solide, implanté dons tout le pays, la machine de i'U.D.R. ? Seul 
ousst, il Qvolt amplement démontré, pendant les trois ormées passées 
ou poste de premier ministre, so capacité à diaioguer avec les 
< leoders d’opinion », dirigeonts syndicalistes et potronaux. chefs 
de frie des paysans et des commerçants, animateurs des mass 
medlo. Il avait ou il aurait tous les fonds néceâoires, des militants 
ardents à l'ouvroge, l'appui des « barons > du compagnonnage 
— il ttt l’un d'eux — qui contrôlaient encore font de rouages 
dans le régime. 

Il savait que Georges Pompidou, en février dernier encore, avait 
lancé à M. Michel Debré, non sons irritation d'ailleurs : « Que 
voulez-vous, C^ban pfoît, Chaban ploft 1 > ; et oussi que la prési- 
dent, QU retour de son voyage en Chine, Interrogé à i'escole de 
Téhéran par le chah d'Iran, qui lui demandait le nom de son po^ 
sible successeur, avait répondu tout d trac : < Choban-Deimos. > 
Pour le reste, sôr de lui, de sa chance, de son dynamisme dans 
l'action, il avait, erayait-il, marqué dès le mereredl 3^ ou matin, le 
premier point de la partie quand, le doigt pointé vers Pierre Massmer, 
il avoir affirmé ; c Je serai candidat envers et 'contre tous. » Cor 
le premier ministre avait pris alors l'engagement qui olloit le lier 
pendant huit jours : « Je ne serai jomois candidat contre vous. > 
La route étoit déblayée, en avant ! 

C'était compter sons le complot soigneusement monté pour 
barrer le ^min ou moire de Bordeaux, ouvrir la route ou ministra 


LE 

GRAND 

TOURNOI 


PIERRE VIANSSON-PONTÉ 


. r« J— fienfré chez lu/, M. Jozan eofreprW mable, U. Jozan navigue sereirtoment 

riarft* ** la lecture de l'ouvrage. Enler et à travers toutes les tempStes En mal 

■■ Il c™» y »« ioM= '» « MK ises. mks « nss/o» * 

n CL.™ aWrmatiens contre lesquelles s'In- Nantes. // ne tatsait pas bon être 

^ Big-Snr. KB pire el sa chai iTanlFaprlaa. et haaccccp. » 


. — (01 de eathollqua. Voici que. paré fépoque, se télieitèrent d’avoir une 

weropte sOTis rffe a/Zures d’un livre étfucahY, avart résidence secondaire un peu étolgnéa 
Mnéhi aoaa son lou m aaaraga da la ailla. M. Jesan. lui. - canna- 
oé l'on affirmait, tout à trao, que occupa -, si Ton peut dire, ruslne 
masturbation est une étape nor- de fransformadon de papier où tra- 
par l e nuaasme da bains et la développement sexuel / Où velHern, bous sa direetlon, trois cents 

évoquait largement l'homo- personnes ; « Un eapHaine n'sban- 
***" F,^_ » ést sexualité, l’avortement et la contra- donne pas son navire, m n en profita 

daeotevrent pas cepdon l Où Ton discutait les posi- pour • dialoguer * avec ses ouvriers, 
autre enose. » tradidonne//es de l’Eglise eatito- Fidèle au poste aussi dans la famille : 

JOSIANE JOUET éans ees dittérents domaines I pourquoi les dertOers ealants seraient- 

m J'étais absolument stupéfait I Ce as moins bien élevés que les pre- 
(Lfre la sitite page 10.) n'était pas cette éducation, sexuelle mien ? 

André Jozan n’est pas résetfon- 
naire ; • A i'occation, je suis b 
gauche, mais, évidemment, je ne 

suis pas marxiste - léniniste. » Ce 

catholique à principes n’est pas un 
\ m Intégriste • ; « Je ne me battrais 

des finances. Dans c le Grand Tournoi », on trouve des poges éton- ^ ** ‘If 

nanfes sur la « cour », sur le pouvoir occulte qu'exerçaient à l'Elysée 

dans l'ombre du président, qui se savait en danger de mort, M. Pierre M®* P“ 

Juillet et Mme Mode-France Garaud, en liaison étroite avec leur omi wjanis. ^ s^s * fa« conch 
Jocques Chirac. Ce dernier, pour Mme Garoud, c’est c mon petit ® 

poussin », surnom qui fera dire ô M, Roymond AAorceHin quai^ il ^ 

céda, I, poste de miniare de l'■ntêrlau^ pu protégé du « dtd- te oonlrecepHon M 

reou > ; < Voici que le poussin est devenu poulet. » ' T T- . w 

Il y Q les vieilles rancunes, les intrigues de palols, les coups TîL’ J : 

bos. les exospérotions, les ontlpothies, le fourmilière des courtisans, _ I / 


(Lire la Jitite page 10.) 


des finances. Dans c le Grand Tournoi », on trouve des poges éton- 
nantes sur la « cour », sur le pouvoir occulte qu'exerçaient à l’Elysée 
dans l'ombre du président, qui se savait en danger de mort, M. Pierre 
Juillet et Mme Mode-France Garaud, en liaison étreûte avec leur ami 
Jocques Chirac. Ce dernier, pour Mme Garoud, c’est « mon petit 
poussin », surnom qui fera dire ô M, Raymond AAorceHin quand il 
devra céd^ le poste de ministre de l’‘ntêrleur au protégé du * châ- 
teau > : s Voici que le poussin est devenu poulet. » 

Il y a les vieilles rancunes, les intrigues de palais, les coups 
bos, les exaspérations, les ontlpothies, le fourmilière des courtisans, 
mais ce n'est pas tout, cela n'expliqua pas tout. Car, entre le trio 
qui couve le destin de M. Valéry Giscard d'Estoing et l'ancien pre- 
mier ministre de Georges Pompidou, ce sont deux conceptions de 
l'Etat et du gaullisme qui s'affrontent. 


M. Chabon-Delmas, certes, y met du sien : poursuivi par 
ta nialchonce, M accumule les erreurs. L'élection qui ouroit pu se 
dérouler le 28 avrij est fixée ou S mai ô t'instigotion du ministre 
de l'intérieur : M. Qtiroc veut se donner tout le temps de moneeuvrer. 
Et il manoeuvre bien : les sondages dits < des renseignements géné- 
raux > viennent à poirit confirmer l'idée que M. Giscard d'Estoing 
serait le meilleur candidat pour le second tour, puis précipitent et 
accentuent le sentiment que l'écart se creuse entre les deux rivaux 
de la mojorrté. La tentative de M. Edgar Faure bloque toute outre 
candidature centriste, sa renonciation laisse ensuite le champ libre 
de ce côté au ministre des finances. L'opération des c 43 » va 
montrer que I'U.D.R. est divisée et non pos unanimement favorable 
à M. Choban-Deimos, que les allées et venues de M. Messmer 
ochèvent de rendre suspect : pourquoi ce parangon du gaullisn>e 
tient-il tant ô évincer son propre candidat ? là o donner prise aux 
rumeurs, puis bientôt aux accusations à peine voilées, à la coiomnie, 
il n'y O qu'un pas et il est vite franchi. 

Pendant ce temp^ M. Cho ban- Delmas k«-même sous-estime 
ses odversakes. improvise olors qu'on le croyoit mieux préparé, se 
laisse harcelar por trois équipes rivoles de s^Iofa'stes de ki télévi- 
sion qui le pressent tantôt d'être lui-même et de se détendre, tantôt 
de dionger de fond en cornbie d'attitude. Le fonceur doit ^er la 
place à u^ homme grove, estime AA. Bongrand, expert _ en propa- 
gonde* électorale. Pas du tout, H doit se sentir en ccihfionce et 
simplement surveiHer so diction, son ton de voix, assure Roland 
Dhordain, professionnel de l'écran. Et puis H y a cette eondidoture 
très tôt foncée, et cela choque ; le divorce, et oefo se répète ; 
rossurance, la facilité, et tout sonne creux. 

Alors le gaulliste Œiroc ne s'embarrasse pas de drconlocu- 
tions : < Les François, dit-il, en avaient marre de ces quinze 
types qui avaient foit un hdd-uo sur l'Etat... Ils étaient habitués 
depuis quinze ors à ce que l'on pense pixir eux. A présent. Il leur 
fdlait penser tout seuls. Et on a vu ce que ça donnait. » Il hausse 
les épaules quand M. Chaban-Dehnas continue de proefonner devant 
ses amis : c J'ai un programme, une équipe, et je suis certain d'être 
le meilleur. > M. Poniatowski prend le relais et résume ainsi son 
onalyse : c Nous sommes ô deux générations de fo guerre et à une 
généroKon de l'on 2000. Cela signifie que fo guerre et ce qui a 
suivi font portie des souvenirs. L'élection est une interrogation 
sur l'avenir. Seuls ceux qui opportent des réponses à cette inter- 
rogation sont crédibles. > Et, cruel. Il annonce : « Chaban ? On le 
tirera comme un fopin. Il finira fo compogne en loques. » 

En loques peut-être, mois debout, cor il fera front à fo mau- 
voise fortune. Quitte à loisser tomber, quand tout espoir est perdu 
pour ' lui : < Si Giscard bat Fronçois, quel domrnoge pour la 
«France !» 

(1) Bn partioiiUer im rotérv Giscard d’Crtainy per André Paoteid ; 

SB François Mittemaui fax Sevld Lande et us Jaeques Chalm-Dàmas 

pu Oiiy CSalBse, toos trois aux éditions Bdlpa. A agnUer é^Jesient le 
Mttterrmd. nomme, les idées, publié par des éerlvalns socialistes, 
psz^ Issgosls Bemaxd Pinj^ud et Claude Msseeron, dbez Flammarion ' 
idOBt le Monde a rendu compte le 3 mal). 

(2) Ac Çaa Chaban, Flaire Bouaaet. Zalftmt, 370 papas, 32 F. 

(S) VSUrg dsoerd d'Zatatnp. De CbanuilféTes à HBtusie, par Franeoia 


a des iaJbles pour le faire': non. 
m L'éducation sexuelle est d'abord 
l'affaire des femliles. - fl veut bien 
qu’on parle de la meaturhef/on et 
de rhomosexualité • dans le livre 
du maître, mais pas dans celui de 
l’élève •. Tout est dans la manrére. 
Des principes rigides, una appli- 
cation aoup/8 à rimage du père 
do famille qu’il pensa être : « Forther 
In re, suaviter in modo » PU ce 
pourrait être ma devise. - Ce qa'// 
reproche surtout aux auteurs de 
rEncyclopêdie, c'est de « n'êire 
pas du tout auevKer in modo 

BRUNO FRAPPAT. 

(1) « Fermeté eann Vectlon, dou- 


COMMENT TIM DE RIEN 

A Torigine de ce livre. 
Sa une oonstatatüm de 

base : la eonsomma- 
fiôB de ôtent et services mar- 
chands ne /ait pas le btinhear 
des hommes. * Cette forte évl- 
denoe posée, les Enfants 
d’Aggarius (quatre Jeunes gens 
très studieusement êcologiqaes) 
veulent donner les moyens prati- 
ques d’atteindre ce bonheur ab- 
soat. 

Regroupés en un volume, ce 
sont donc tontes les recettes, tous 
les conseils et les «trucs» pour 
organiser sa vie quotidienne hors 
du « système » qui sont ici offerte 
On annend à Tnftngg» je blé en 
croquette: è faire son pain, à 
choisir son bulle. On sait com- 
ment se soigner et faire des anti- 
biotiques naturels à la ma.ierm ; 


dnlre son énergie et utiliser les 
rayons solaires. On trouve des 
dir ective s pour élever les chèvres, 
coDStrulre sa Tna-fwm, ftire un 
jouxnaL entre antres. Car c'est lA 
une véritable eneydbn^e de la 
vie marglnate , un précis du «do 
it youEself» généralisé. Avec un 
luxe de détails, d'adremes, de 


étonnant dogmatisme. On Ut afoti 
que « le propre de fo nature, 
c’est d’être oniTTiê par- cette 


énergie qui dif/érende Vétre ou 
la plante ofoemte de son coda- 
vre ». Humour involontaire ? 

IL-P. D. 

if « BCaauel de le vie paavn », 
per les Enfante â’Aquarius. Stock 
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Eurofflission 


S WEDI dernlsr. vingitàmB \ 
enntv9f9alre dB rsurovi- , 
s/on. Pour fêter eela, on 
n'a rien Trouvé de mieux qu’un 
« Top A... *. Top ô SyMe Vartan, 
à Gilbert Béeeiuf, à Uirmlle Ua- 

dileu. Top aux Carpentier. Emis- 
sion spéciale. réaUaôa en direct, 
s'il voua plaît, du Palm Beac/i 
de Cannas et coproduite par 
rAiiamagne, la Saiase. l’halie. le 

Franee et F Espagne. Elle donna 
la mesure du ehemln parcouru 
depuis la retransmission, le 
0 luillet 1954, de la iSte des Nar- 
elases à Montreux : du sur place, 
place à le chanson et au sport. 

; Exclusivement ou presgu». 

Dans ce presque ne se 
glissent que les événements 
ma/eura, voyages sur la Lune, 
mariagea princiers, couronne- 
monta, tunéralllea natlonalea. Et 
les événements mineurs, ceux 
que n'iront paa couvrir — inutile 
de Se déranger — nos équlpea 
et dont on nous montre aux 
ioumaux tilèvîsés les Images 
transmlsee per vidéo. En les aa- 
sorrisaant (on se charge de la 


créât normal, dira-t-on. Non, 
lustement. Peur savoir ce qui se 
passe chez nos voisins, pour- 
quoi ne pas le leur demander ? 
Pourquoi ne pas respecter, dans 
CBS eas^A, le ctMnmentaire oiP 
ginal ? - La télévision des au- 
tres • le fait bien, qui seule 
psimof de connaître la façon 
dont ractuatlté est vécue, pen- 
sée et exprimée à rétranger. 
Ifauralt-ll pas été Intéressant de 
noua montrer la guerre d’Algérie, 
Feltaire du Wetergete ou les ea- 
80(3 atomiques tels qu'ils ont été 
ressentis en Algérie, en Améri- 
que et en Australie ? I 

Curieusement tous les moyens 
semtrient bons pour préserver , 
plus sûrement encore que par I 
* Jeux sans tronriéres •, triomphe I 
du cAeuvwifsme Imbécile et du 
netionaUsmà de dach^, leajtmr- 
r/àre* que feurovlston hier, le I 


On avait beaucoup espéré du 
« Plus grand théûtra du monde •, 
projet grandloae, opération praa- 
Uge. qui a permis de dllluser 
pendant un certain temps — pas 
longtemps — dans tous les paya 
d'furope, une dramatique tour- 
née dans l'un d'eux. On y a re- 
noncé. Ca n'intérBSseit pas les 
gens, c'éfelt trop •' apéclel •. 
Peui-éfre. au contrarrs. ne l'étalt- 
ce pas assez. Peut^tre teudrslt- 
II reprendre l'idée, et se pen- 
cher sur la petit /Wéfre de la 
vie, dans ses réelltéa, dans ses 
perticularltés. Et les accentuer 
carrément. 

Les Anglais, les Scandinaves 
et les Belges ont montré leur 
goût pour les • contamporary 
dramas >. fUen ne dh que nous 
ne le partagerions pas, que nous 
n'y trouverions pas occasion de 
voyager sens quitter nos coins 
lenétrs, et de nous initier à le 
vie quotidienne chez les mineurs 
de la Ruhr, les étudiants de GÔ- 
teborg ou les dockers, de Uver- 
, pool. Après les Etat^Ünls, 
magne et rAngleterre se sont 
passionnées pour la lamtlle amé- 
ricaine lancée par te MIT. Après ■ 
FAngisterre, FAIIemagne et leq 
Etata-Unls ont échangé avec pro- 
fit leurs versions respeef/ves de 
« Tlll death do us part », célèbre 
série da la 8.B.C. 


Et ces trois pays nous ont 
acheté — prawa qu’lis n'y sont 
paa Irtdinérenta — des reporta- 
ges sur /as grèves de Up at de 
Cousseau eùtaremment destinés 
à respoita/ron. 

Si Fon pars/s/e à nous cacher 
ce qui arrive ici, peut-être pour- 
rait-on montrer ce qui se passe 
aiHears. Noua parler de l'avorte- 
ment, de la eorrupb'on, des écou- 
tes téléphoniques et des mala- 
dies vénér/ennes. par le truche- 
ment {Fan Cevett, .d'un Moyers 
OU d'un Bott. Ca serait toujours 
es/a de pris. Avec' un peu d’imac 
ginatlon, on ne manquerait pas 
de laire las rspproelmtsnts qui 
s'imposant. Et d'établir osa eof^ 
raspondancBS, ees re/a/s — au- 
tres deux, mêmes mœurs — par 
QUOf 6/ /*at/rairf8fOrt a/ la mondio- 
vision Justifieraient leur nom. 


lES OÜINZE JOURS DE lA RECHERCHE! 


L e Sandoe de la raehereha, qui accorde maintenant 
la prlorm A la tAlévtelen, et au visuel de l'audio- 
«isuel, s'est penché cur son passé eu eoics da 
la quinzaine rAire^ecUve et prospective qu'il organise 
au cinéma La Pagode. Hé de le raobarcha inualeala 
et du club cTeeaal radio, B a oonsaeré deux leumées 
à ht musique et A la radio. Le raehereha racOoplionL 


que, délaissée par l'entourage de Pierre Schaeffer, 
est en eflet de nouveau A Tordre du Jour : la Soeiélé 
d*éhidea at d'^pneaUena radiophoniques, créée A 
nnfaathre bidMduelie (fanlmalaurs regroupés autour 
da Jacques neran. lento da renouveler ses activités. 
Fianoa-Culhire s'aal faits lundi Técho d'uns ezpérfenee 
de radio-sondage en Touraine. 


Une réalisation polémique 

CIAUDE OTZENBERGER PARIE 
DE llNIGME DU RACISME 


A micro ouvert 


Comment rompre le cercle de l'éK- 

tisme ? Comment amener le grand 
public A une radio de vuigarisalion 
et de réflexion 7 Aux après-midi de' 
France-Culture on se pose la quas- 

statistlques — plue de deux mflli«ts 
de personnes touchées par la chaîne 
— on est encore loin d'une écoute 
collective et spontanée. 

Depuis des années, on réforme, on 
aménage, sans grand succès. La 
solution est aillaura, et pourquoi pas 
dans la panicipalion de raudheur ? 
On e'est aperçu que les Jeunes s'in- 
téressaient davantage à la radio que 
leurs parents, dans la mesure où Ils 
étaient famiUarisés avec l'usage de 
renregistrement Dès qu'ils possè- 
dent un magnétophone, on las voit 
s'essayer dane la confection de 
feuilletons, de bruitages, de manl- 


puiationa sonores souvent drôles et 
remplies d'inventions. Ce goût est 
encouragé datte certains groupes sco- 
laires è Vîllsneuve-le-Rol. uns 
équipe réalise quotidiennement uns 
émission è usage Interne ; les lycéens 
da Rueil se sont livrés avec du maté- 
riel mis A leur disposition par 
ro.R.T.F, A une enquête dans la 
rue eur la radie. Les gens, les adultes 
surtout, ont eu te plus souvent un 
réflexe de recul en face du micro 
tondu, ou mémo des réactions agres- 
stvea Pour l'suditeur. Il existe une 
barrière entre ceux qui font tes 
émissions et les usagers. L'avenir de 
la radio passe peut-être par l'aboli- 
tion de cette bentère comme (e den- 
naralsnt è penser certaines expé< 

Lundi damier, par exemple. 
Jacques Raugam avait confié ren- 


ies habitants, livrés è eux-mémes, 
se «ont prêtés d'abord timidement è 
;et essai è micro ouvert Ce qu'ils 
3nt réalisé lansii pluiOt de • Bonjour 
nonsieur le maire •• ; problèmea 
nunieipaux, gloires locales, activités 
l'un pays de vigrwbis placé sous le 
signe de Rabelais. A Paris. Françoise 


A vec sa série Les grandes 
énigmes, la première 
rhatwA a esitiepris de tuI- 
gariser les Erlences un mardi soir 
de temps en temps : Nicolas 
Strotsky et Robert Clarke, ses 
chroniqueurs seienttflques, par- 
lent oe mardi des races et du 

raeimae. Dn domaine où les 
connaissances sont le plus sou- 
vent l'alibi de la passion et de la 
politique. 

s propos de t'èmisston, expli- 
que Robert Clarke, est de eorn- 


à l'opération : un étudiant atrtcain 
vanistt la qualité da ta ^e d'un vil- 
lags - où l'on ne jsiie pas sas vieux 
è ta poubelle comme è Paris - ; les 
inierventions de la chorsle, du 
patriarche... il n'ava/t pas fsllu iong- 
tofflps à la petite cité poui^ passer 


Paroles sans musique 


c Vintdligence. qu'est ea que 
c’est? a a Vamovsr, tous V 
croyez 7 s Entre amis, entre 
Vleifies 

que œs phr afloo là sont A 
^ter cmnme la peste.. Entre les- 
prmuehleff de «taidinp âs mUSlque 
gteetro-aeonstiqneï travaillant anr 
le TwStwe matâian et servant la 
TTiftmo cause, 11 existe également 
tin sujet teboo. un mot lata! : 
la retdierâie. S’ag^U de la situer 
<ton* le contexte . pOUtiqtie et 
fmttaiTet , de la définir en termes 
dé besiHn. de devoir., <reffleadté, 
d’en pgrédser les t"*'*^*^**^ lo- 
«aies et nationaies? 1 a dlseos- 
dcni ranime atcsltôt d'anciennes 
ranCTirma, fav nrtat» les chlCane- 
ries d'écoles, les rivalités de eln- 
chers et t ou r n e en qnerelle des 
et des modemea . Ekae 
Desebamps. - a oependant tenté 
l’aveidure mardi à la Pagode. U 
«titmait. nn débat de deux heures 
et demie pour le qulTuflème annl- 
vemûre dn Service de' la recher- 
che. Et l’oecadon lui a paru 
bonne pour réunir autour de 
Pierre Schaeffer et de Marcel 
Landowskl François Bsyle fqul 
dirige le groupe de recberehes de 
l’OJlTJJ, OhnsUan CUater (dn 
Groupe de musique expérimen- 
tale de Bourges). Michel Decoost . 
et Fernand Vandenbogaerde 
(reqsonsables d'nne onlté pédago- 
gique dépendant du consen'a- 
tolre de Pantin) et Georges 
Bosuf fdu Groupe de musique 
eiq/éiluioitale de Maiwille). 


OU ingénieurs du son 

Oc^oque en demi-cercle dans la 
chaleur des spots et sous Tceil 
d*une caméra. Teintée d'agressi- 
vité. la défense des convictions se 
transforme en bouillon de culture. 
Des stagiaires au G.B3L, d'an- 
ciens memlves du groupe^ des 
observateurs de province, tous 
concernés, tous avertis, réagissent 
ou jouent les eatalyaeuxs. Ivo 
Malec (l'un des responsables du 
GJUi.) et Jean -Etienne Marie 
(directeur du Centre dlnforma- 
tlon et de recherche mudcale à 
la /^chQi» Cantorum) inteivleD- 
nent : « Aufourd'/iaz. la musique 
êlectro-aeoustiQue szàste ; eUe 
diOt obtenir les masens qu'elle 
mérite n, dit le premier, s La re- 
recherche doit s'ossorfir d'une 
morale et d'une philosophie », 
lectifle le second. uSUe ne s'ar- 
range pas ». tempête Pierre 
Schaeffer, s C’est qu’elle n'a pas 
besoin de s’arranger .- elle se 
développe », rétorque Christian 
ClosSer. K Depuis six mois, nous 
n’atxms pas de quoi acheter de 
la bande magnétique ». se plaint 
le délégué marseillais. *La base 
obtient, toujours ce qu’dle de- 
mande lorsque ses besoins sont 
réels, n faut que les créateurs 
rimpownt ; le gouvernement 
suivra », énonce Marcel Lao- 
dowski avant de lancer l’idée d'un 
festival toupiant, localisé tour k 
tour les différentes villes où 
travaillent des ëqulpas de cher- 


cheurs (Paris, Bourges, Marseille, 
Bordeaux et, bleuté Metz), 
s Très bien ! mais qui paiera ? » 
interroge Christian dosler. 

La recherche musicale néces- 
site un matériel coûteux. Ses 
adeptes doivent recevoir une dou- 
ble formation de compaalteurs et 
de teeUmldens. Katlquée per des 
super-spécialistes, dans des stu- 
dios peifeetkmoés, elle poss è de le 
statut ambigu d*une ûistlttitlon 
marginale contnJnte é l^allé- 
gesnce financière vis-à-vis de ta 
colleetîvité. Mais, à eb croire 
François Bayle. « iZ eiisfe des 
maj/ens de tourner la difjleuttè : 
utHiser, par exemple, Vélabora- 
lâon du matériel léger comme 
matière à une recherche fonda- 
mental ». ClHlstian CI osier croit, 
par expéijence..à la possfl^té de 
dynamiter une titoation' locale 
par un travail d'équipe ne néces- 
titanC pas de gros budgets. Pour 
isïebrt Deconst, 11 s'agit plus 
modestement d* < ouorir à une 
technique particuiière des musi- 
ciens amateurs ». Mais lierre 
Schaeffer soutient qu' < un 
magnétophone, du aeoteh et UTte 


paire de ciseaux suffisent à 
déboucher les oreilles d'une géné- 
ration entière. La sophistication 
du matériel est en ropporf intierse 
aoec la qualité de Fœurre. La 
création est secondaire : formons 
des ingénieurs de son; la soeiété 
n'a pas besoin de compositeurs 
gui, comme ceux d’ouÿourtThui. 
projettent sur un publie non pré- 
paré des oafouillagea intéres- 
sants, mais qui échappent à leur 
oonirôle. Une teBe musique peut 
tuer ce qui reste de bon sens 
chez les gens ». 

Aux uns de prôner le retour 
aux OTî^iisea, et d'annoncer te 
déluge. Aux autres d’œuvrer sur 
le tas, dans des conditions locales 
parfois dlfllclles, et de réclamer 
à leurs aînés le droit à l'eneur. 
Les premiers donnent parfois 
l’impresBOn d’émettre sur te rëa- 
hté Toplnlon de Slrlus. B peut 
arriver aux -seconds de se perdre 
Hans des cœnptes d’apothicaires. 

souvent dans les familles — res- 
semblent à un conflit de généra- 


I de race a une telle importance 
Nous voulons ét'u- 

ts races, et te 
racisme, et surtout les liens éco- 
nomiques et poZittQUCs, qu'on ne 
peut pas, qu'on ne doit pas pas- 
ser sous siltTtcei. » 

La formule de& Grandes ê»;g- 
mes. c’est le débat illustré. Des 
^ spécialistes réunis dans une 
classe d’instruction civique su 
I lycée de SartrouvlBe tenteront 
d’analsuer des documents, tournés 
par Claude Otzenberger dans cette 
banlieue de la capitale ■: Claude 
Otzenberger y décrit l’itinéraire 
obligé des immigrés, bldoovillea 
quartiers en rénovation, foyers, 
cités de transit, autant de gref- 
fes maladroites sur l’arbre malade 
de notre soeiété. qui créent les 
conditions objectives du racisme. 

t Nous avons choisi de montrer 
des traraSleurs nord-africûins, 
dit-il. à cause de la masse 
importante qu’ils représentent 
dans la population française, bien 
sûr. Mais aussi à cause des rai- 
sons historiques qui font que Ton 
investit beaucoup plus sur eux — 
image de marque de paresse, de 
crasse, guerre d’Algérie, guerre de 
Pa^stine — que sur les autres. 

» Dans tes meilleures hypo- 
thèses. même chez les phts 2 rien- 
oefilants, le racisme est Zô. On 
insiallc ees immigrés dans les 
cités de transit pour Zeur appren- 
dre à vivre dans des conditions 
normales. St Os y restent parfois 
quinze ans. 

» Ensuite, nous étudions com- 
ment üs sont reçus chez nous, 
cTest-à-dire comment ils vivent le 
racisme au jour le jour, et en 
partfcalier les enfants, complète- 
ment francisés, mais rejetés qutmd 


ÉCOUTER, VOIR 


• Jacques ChanoA reçoit cette 
Maurice Béjart (lundi 
17 juin), Jean fiamiwn. inventeur 
(mercredi 19). MoulûUdJi (Jeudi 
20), le professeur Georges Uathé 
(vendredi 21) au cours de sEa- 
dlwoirie» /FTanee-mter 17). 


En ce lemps-^à — 1937 — 
Sacha Guitry régnait sur te 
théétre de Boulevard et on 
F appelait •ta roi ds Paria •. U 
portait ses {décès é réeran ef 
on diasH que ce n'éfsn que 
du • théStra filmé », ce qui a'sm- 
péchait pas cas {décès filmées 
d'avoir beaucoup de succès. Il 
ialM attendre les années 50 
pour que, gréce A de Jeunes 
critiques, qui allaient devenir les 
cinéastes de le • nouvelle 
vague •. le cas Guitry tût exa- 
miné (coflwne la cas PagnelJ et 
que Fhomme du théUre de Bou- 


Grand Ecran • se propose, ce 
mois-ei, de refdacer Sacha Gui- 
uy dans le contexte h/slorique 
de /'époque de son théâtre 
tihné (qui lut aueai Fé{Toque 
des fantaisies historiques : les 
Perles de la çauranne, Remon- 
tons les Champs-Elysées) et de 
faire le poAif sur Finfluenea 
elnématograrddqua da Guitry, 
avec Franpofs Tniffauf. Ei^ 
Rtduner at Jacques Rivetta. On 
verra, au cours de cette émis- 
a/on. Quadrille' dans se version 
aimée.. C^eat une des meilleures 
pièces de Sacha Guitry, sur les 
leux parisiens de rameur, du 
caprice, de FlnfldélHé. Une 
pièce AieWe, un peu amère sous 
la fantaisie vaudev///esque des 
situatioia et aous le brillent 
incomparable des dialogues. 
Une csuvre merve///sueanwnr 
Jouée par Sacha Guitry, Gaby 
Mor/ay, Jacqueline Oetubec et 
Georges Gray. 


,• 0P£RA : a LMNFIDC- 
LITË D£J0U£E », de J. Heyda. 
— Samedi 22.jain, troisième 
chaîne, 20 h. 40. 

Le pitre amoureux prêt à trom- 
per sa dulcinée pour acquérir 
Iga arpents de terre d'un riche 


fermier ; les HUa du cœur oppo- 
sées A celles de la seciéti et, 
contre cede Intention cou{iabfe, 
la Gonjuralion das Ames pures, 
leurs ruses, leurs déguisements, 
leurs /armes ; ce thème est un 
clsss/que de la littérature du dix- 
huitième siècle. Les « bons » ga- 
gnent toujours, lia triomphent en 
musique è naaue de l'Infldélilé 
déjouée, de Joseph Haydn. 

L'Opéra du Rhin a très Joli- 
ment monté au printampa damier 
cet opéra de poche pour cinq 
personnages. Pierre Stresser a 
eu la bonne idée de iransposer 
cette pastorale aous /es lambris 
du palais des Estharazy. Chris- 
tine Laurent et Jean Pereel ont 
eoatumè les bergères en pr/nces- 
ses .* rar/sfocrs(/e aux champs 


eomidia du retour A la nature. 

La distribution (Anne-Morfe 
Blanzat, Rachal Yakar, mtam- 
mentj comme /a direction (Serge 
Zehnaeker} se modé/en( sur les 
intentions subiiles da la m/se en 


• DOCUMENT : LES AéA- 

RIONNETTS JAPONAISES 

Samedi 22 jaia, deuxième 
chaîne, 17 h. 50. 

tes mar/onnerfss iapormises du 
Bunraku sont des poupées d'en- 
viron un mètre, animées par des 
msnipuleteufs, sllhouettss anony- 
mes voilées de noir, dont elles 
spperaissent comme le prolon- 
gement. Leurs corps, leurs mains, 


tlculéa i^foduieent avec une mi- 
nutieuse élégance lee gestes co- 
dffîés du MUrè tradlUotmel. 
Leurs bouches restent immobllee. 
Leur voix est oeile du narrateur, 
qui, accompagné par un mus/- 
eien, chertte, perle, commente lea 
actions. Elles appartiennent à 
/'.« empire des-signea •, eilea 
sorti la perfact/o/T de recteur. 

LO Théâtre nalional du Bunraku 
présents aotuellement deux spee- 
laeies A la Gaîté-Lyrique. 


• DRAMATIQUE : « LA 
TRAHISON ». •— Samedi 
22 I a i n , première eboîae, 

21 h. 20, 

Par peur, par Intérêt et aussi 
parce que son ceractére le dis- 
pose A la trahison, un Français 
introduit Klaus Six. ottloior de 
FAbwehr, dans un réseau de 
Résistance, où il æ fait passer 
pour un oolonel antinazi. Des 
liens de sympathie s’établissent 
entre f Allemand et Mériel. le 
chef de réseau de RéslBtence, 
Qu'/Y devrait livrer. 

L'oeoupaiion, Fatlrontement de 
deux horrmes « de combat • 
devenf la trahison d'un lèche. 
C’est une sdapta//on d’un roman 
de Michel Vianey, à laquelle s 
participé Chrtsüen-Denlel iVatfon, 
Fauteur de télévision, qui fait 
souvent équipe aveo le réalise- 
feur Alain Boudât. Cset — dit 
ceiui-Gi — m un suspense avec 
/as procédé inverses du sus- 

m FRANCE -CULTURE : 
DRAMATIQUE s « LE PRO- 
PHETE VOILÉ ». — Saawdis 

22 et 29 JuÎD, 20 h. 

Abbekebir Khallbir, jeune éorh 
vaJn meroealn musulman, s’es: 
Inspiré de la légende d'un pro- 
phète epperv en Perse an 775 
après Jésus-Christ pour s'inter- 
roger sur la eonnaissanos et 
le sens de l'histoire. Une très 
belle médltaden où la musique 
de Jean-Yvee Boweur Inter- 
vient comme une troisième 
d/mens/on. Une dramatique réa- 
lisée par René Jantet at /a 
groupe de production du Stu- 


• MASS MEDU : « LA 
PAILLE DE L'AUTRE », « DE- 
MANDEZ LE PROGRAMME », 
« L'ENVERS DU DÉCOR ». — 

DitoMchm 23, 30' juhi et 

7 juillet, deuxième chaîne, 

13 h, 30. 

Cette strie est consacrée aux 
mass media aux Etats-Unis ; elle 
propose trois thèmes de recher- 


che : le rô/e et Fimportanee de 
la presse et de le télévisien 
dans l’alfalre du Waiergate (Inter- 
views de Katherine Graham at 
de Ben Bredlee, propriétaire et 
rédacteur en chef du Washington 
Posl. iournel qui avait dénoncé 
le scandale du Watergate, le 
17 Juin 1972); les programmes 
de télévisien et la publicité ; 
enfin une réflexion sur Flnlor- 
ma//on A propos d'un tilm pro- 
duit par CJ.S., une des trois 
. chaînas qui couvrent Fensemble 
du pays, à Focession de la 
ré/nvesf//ure du président Nixon 
t la convention de Miami, an 
1972. 

Trois émissions produites par 
le service de la recherche, pré- 
parées par Michel Anthonioz, 


• FILM : « LE FLfUVE », 
DE JEAN RENOIR. — Ljmdi 
24 j a i a , troisième chaîne, 
20 h. 40. 

Trois edoleaeentes dans des 
villes et des Jardins de style 
lenlai au bord d’un fleuve du 
Bengale. Le passage d'un Jaune 
Amérioaln, dlleler qui a perdu 
une Jambe 6 la guerre. L’éveil de 
l’amour' mais aussi la oonnais- 
’sanee de la vie et de le mort. 
L’Inde de le misère et des qu^ 
relies religieuses n’apparMt pas 
dans ce film tourné par Jean 
Rertoir en 7850, au Berrgale. A 
travers Fadaptstlon d’une œuvra 
de /s romancière qnglaiae Rumer 
Godtfen, Rertolr a capté ratmo* 
sphère spirituels d’un paya où 
se orée une harmonie antre 
Fhemme et le nature ; Il a mon- 
tré. dans un admirable poAma 
cinématographique, comment 
cette atmoaphère Imprégna les 
êtres appertenant A une autre 
civiEsation ef les condurf — ie/ 
par les éprsuves santImentaiBs 

de l'aMaaoenoa — è une sorte 
de sagesse. Admiré at discuté 
Il y a {Jus de vingt arts, ^le 
Fleuve > reste un témo^oge sur 
/’évo/Irtron de Jean Rantrir at da 
son art cinématographique. 



Page 12 — LE MONDE 16-17 juin 1974 


LE MONDE 


RADIO-TELEVISION 


Lm gxèras catëgozieQes âm pnsoniids tedudqnei ai i 
les pYOffranmes de xsdio de ieUriden xû^ueni dttre paiHirbis ei 
Les cnUvxelles dos 15 et 16 Saitt ne sexont pas dîffnsj^fa . 

D'aidre an pxéavïs de grive g&iévale agant éié déposé par la Fédération 

syndicale nxûfiée pour le mardi 16 Jmn. un pragraarna mlnînwm peonail étra appUctaè 
ce ionc-lài 


Samedi 15 juin 


20 h. 15 Coupa du x&esde de SeotbaU. Suide- 
Bulgazie (différé). 

22 h. Dramatique : « A trois temps »« de Th. 

de Saint-FtaaUe et Z. Kcs^bron. Réal. 
J. Kerchbron. Avec C. Le Poulain, Daniel 
Le Roy, R. Van Hool 

Agnèa, dtx-hutt aiu. s’ennuie A Antibes. 
Les vaeanees A’été terminées, elle rêve d’une' 
Pie muishenne MUeatr. Pour éobepper A 
l'isoleTnent, eue épouse «a inginietir, r'in»- 
tttUe A paris. Mats 2'ennut ta poursuit. 


• CHAINE II (couleur) 

20 h. 35 Variétés : Top à Jean Pial. 

21 h. 40 Série : Snag Fn. • Le PiezTs ». 

22 ta. 30 Variétés. Samedi s^, par Pta. Bouvard. 



e FRANCE.CULTURE 

20 ti.« Nouumu réMrtolie'tfrafnaKque, 
par L. AttBim : • Jupiter eu l*ex)ome 
cuinirel > d’E. Westphai (réal. H. Sou- 


(A. Heineit) ; « Taren- 


rfives Ce valse > (S. Hâliar) ; 


, (S,h Le tour du numie 


• CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Magaanê de l'eapace rural. Les saisons 

al las iouxs. 

20 h. 40 Reportage. Les Calanqnes. Réalisation 

J. Dasque. ■■ 

A la déeoBoerte dei eatafigttee sitaées e 

JfaresOta et Gassis, A l’oet 

du Ctub alpin français. 

21 h. ^ Le cabaret da l'abcnrde. 


comédie saitrbiue 
...livre en France et 
retatictté du c tdt culturel s. 
I h., sdmoes humaines : Aspetfs du 
.ré dans le monde moderne (31. La 
sacré daos ia manda m o ü erae. ReUglons 
'utlonnelies et tradniens reOgWusas 
. 30, Café-ttiéStre par V. Taquet 


• Vùigt’nettj pavs participent 
au onzième Festival intematlonai 
de télérition de Prague qui sc 
déroule jusqu'au 19 juin. Les 
êmtssious dramatiques et musi- 

. . cales iquorante^ls) sont seules 

tu 30 (S.I. en compétition, les documientaires 


culture en France et sur ta La leuna Français sent musiciens : étant pr&entës du Pesîirâl de 

.•« - j!!^ A cette occadon, «l’Année 


l’oeaasion du eenCenelre 


instltiitléimelia et tradoism ràOgWusm i 
a tu 30, Café-théStre par V. Taquet : 
Café-théfltre Essaim (■ Cnment harponner 
le raqabi », de V. Haïm. « Phidra >J ; 
a h. 15, Paèims.du mo nde . 

• FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 30 (S.1, En diteU de Studio 105. 
RMtal da lÀno Oina Aeeost : € Sona* 
line en ré ma leur, mus t n« 1 > (I. 
S^l i « Senatina en ut maieor, mus 
70 iv> 1 > (Th. KïrcliRerl \ c PelKa valse. 


I. 30 (&}, Sérénadss. 


• FRANCE-INTER 

a h. KL La Wbuna da I 
« Anne crAutridie », par J.-I 
(réaL A. Barroux). 


gue d'or), des pris attribués i 


prétation masculine ot féminine, 
— prix d’inter p rétation musicale 


émission produite par le service 


ite'Vafiéié* : i >, h. 2 0» Le p^ (je la musique « Pous^re s et 
de U dtBMcn.- 9B K. SS. dc CbaUlotp. de Michel 


'opérette ; 21 h. 30, La ereniar de Mort- 

lartre ; 21 h. 4S, Petit théâtre de nuit ; I^umoullILet 


I. 45, Fermé lusqu'â hmdi. 


Dimanche 16 juin 


13 h. 20 VaSétfe : LIbbobbu du dïmâiiche. 

14 h. 30 Sport et variétés : Le spezl en fête, 

17 h. 15 Seiie. L'homme de Viezme : « Penrsuile 

dans la ^Ue ». 

18 h. S lÜ Tj i gaginp : La France défigurée, de M. 

Pérlcart et L. Beriot 
18 h. 40 Entrai, de P.*L. Bilignon. 

'T Les musidens dn soir, de S 
i Film : « Dïabidiqixemenl v 
Duvivier <19671, avec A. Delon et S. Ber- 


Devenn «mnêsicud d 
d'euSomùbiile, tm Aotni 
oMUeau entre sa ff 


Ed niltd d'ua occident 
B se retrouve dans un 


Il devine confusément qu'il n'est pas celui 


# CHAINE II (couleur) 

12 h. 30 fifogazine. Znf, 2 Dimanche. 


15 h. 15 Eurovision. Les '^tigi.QtiHtre Heures du 

16 h. 15 Documentaire. RaTonae. 

de m< ■ - - - • 

La mort des drUisattons ; réflexions sur 
« l'avenir de tout ee qui vit : le mort ». 

17 h. 10 Jeu. Familien. 

17 h. 45 Télé-Sporls. 


22 h. 35 Cisé>club : Cycle Eric ven Slreheim : 
« Maris aveugles » <1919i, avec E. von 
Stroheim, G. Gowland. S. de Grasse. F. 
Billington. 

Dans une station des Dotatnites. un officier 
autrichien entreprend la cojuruéte de la 
femme d*un touriste américain. 
tfausunce du personnage de Stroheim et 


• FKANCE-CULTURE 


I. 2. Musique serviee ; 


I de Crète > (Mo- 


Orchestre symphonique de 


13 h. Oxetaestre concert Bach de Munich, direc- # CHAINE III (couleur) 


tion K. Richter. RéaL A. Arnbom. 
roncerto n‘ 26 de Haeudeu 
I h. 23 A propos, de M. Droit, 

'1 Filôo. « Comment dé 
G. Marshall (1958), 

T. Randall. 

La fille d’un fermier du Kargland séd 
(e eontvMcur de» eontrthuUong venu demi 
d«r d son pire paurqutd il ne fait Ornais 
déelamtions de revenus. 


19 b. 40 Magasines artistiques régionaux. 


20 h. 10 Essai dramatique : 


Mains et merveiHes. 

RéaL D. Sândêrs. 

20 ta. 45 Dramatique : • la Leçon d'allemand » (2). 

d'après le roman de S. Lenr- AdspL 


première cAoine. 


Emission dy/usée le 29 fanvier 1874 i 


EHISSIORS RELIGIEUSES 
ET PBILOSOPBIOUES 
DLUANCH8 16 JinN 
FRAN'CE-CÜLTURE 
T h. 45, Horisons, masadne 
d'E. Mllcaoc : 8 h.. Orthodoxie et 
ebristiaalsne oriental ; 8 ta. SU, 
Service reUçleiix pmtettant : 
9 h. 11 . Ecoote. Israël ; 9 ta. 46. 
Divers aspects de la pensée 




I dn Père Carré. 

TEIÆVtSlOS 
h. 15. 1 Bttaie 


: L'Eglise catholEqui 


NIee-CMe d'Azur, direct. P. 

Juen *, Puvonwe, « Synw 
lante pwr alto et vlelen > (Mazartl, i 
D. Renty et M. Lemoine i « Musique ee 
table » (Telemennl ; 

13 h. 15; Le monde Insollle : L'eSPrR 
du yo0i, per J. Boret; 14 h. 15, Deux 
noiivella d'AMtele France adaptées par 
Ch.pA. Tarrancie et I nte rprétées per Ta 
comédiens - français : « Jocaste • et 
■ l'Humaine tragédie » Créai. J. Reynier); 

'Æ 

rflUmatne trogi'- 
. e ta eceptfeime 
iKCide d'Anotota France tnOrL 


nesse... un petit 
tanAts que c rtati 

reiltte ta eceptieime 


sanlnl, Uset, Slbellus: 9 h. (S.), ActM- 
IIM du mtarosfUen ; il h. (S.), France- 
Mueieua dans la nw. En direct de 

l'MIel Mavnler 4'OppMe 4 AlMivPro- 
vence. Dimanche mueKaI : Récital Hu- 
guette Gramy-Chaultae, davecinlefe ; Cou- 
perhï, PureeiL W. BIrd, Buxtehude, Scar- 
Mtti. amarasa : 12 h, 35 (&.), Ou Danube 
A la Saine; 

13 h. ($.). Orchestre symphonique de 
~ Alsace, direct, j. Paerber, 

nder. idanisie : « Svm- 

Itailenne ■ (AAouii) ; 

plane et orch es tre n» 3 
mlneor • (Beethoven) ; < Svm- 
^leiüe ir 1 en ut mineur ■ (Brâtims) ; 
14 h, 30 (S.). La tribune des critique 
lisqua t « Fantaisie pour piano ' 


M). 


ui> ; 


13.). 


(Schu- 


Bourgue,, cor, J.-L. 


INFORMATIONS PRATIQUES 


MiTeOROLOGie 



m Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
s Zone de pluie eu neige V averses orages ► Sens de la marche des fronts 
■ fîDnt chaud ^ ^ Front froid Front occlus 


ma-de-MAl orque. 


Wmh 


TS 4Zr PAKIS - CEDSX êS 
C.C.P. 4 207-23 
ABONHE5£SNTS 
mois 6 mois 9 mois 13 mol' 


TOCS P.WS ETR.4NGERB ' 
PAA TéZE NORMALE 
lOTF 198F 289 F 380F 

£TR.1N'GER 

par nea-:areries » 

2. — BELGrqi.-E'LCXE.MBOrRG 

JT. ^ PAYS-BAS 
T7 F 138 F 399 F 2lM F. 

ni. — SirrSSE 

N F 173 P 252 F 33rt F 

IV. ■— TUNtSTB 
99 F 183 F 26T F 390 F 

Far voie aécleand 
, tariC nr deraande 

cpit paient par 




volets) 

e ce chèque m 
' adresse défl- 




17 h. 3S, Théâtre 
Orchsstre de l'Asu 
PasdelouD. 

(èaudori, trompette 
que 1 (Brahms), « t-oncemi nm 
pelle et erchasire > (Haydn) ; c c 

ire > (Sfraua) ; « Symphonie 
Héroïque, en ml bémol Riaieur, os 
(Beelhoven) ; 19 h. la Le point 

dnouanlenoi 

Puccîr 
». rèei 

fils de Glar 
ite peur 

I, Garcisanr. Momenfeo Puccini, fils 
mio : • y PlnM Savolan» * 0800) 
Gercteanz, A. Vana, R. Currier^rfs 

Oomenico : c ToM Puichra 
>, pour baryton et cardes OBS 
riarj^hrlstesen. 

Mldiè 

omi 

rier - Crlsleeen. Orchestre 

l'O.R.T.F., dlroct. B. Amadi . . 

Lii^ p a rCTj^^ iszz. par; M. ^Ia_^b Av<K 

qu'en eux-mOmc 


Champs-Elysées. 


Puccini. Première partie, 
il senior : « Tarquinlo Col- 
ouverture 11756} ; • Il Marrio 
K et air de Vaturla 
Tia. Antonio Puccini, 

et orehetre (1789). 

l'Antônio : • I Plnp Savolardi > (1800), 
xteanz, A. Vana, R. Currh 
L- Hasen-Wliliam. Michèle 

Marie 

nfs de Michèle i « Préfûdë synü^l- 


(Sibeliu 


concert : • Pellèas et Mèllsandc • 
tlius), € Cinquième symphonie en ut 
iièse mineur *, seherso iMohlor) ; 17 h. 

I philheimonlquo de Berllrc 
Karalan, avec J.-8. Pom- 
: « Concerto rt* 3 pour 
orchestre » iBarrok), € Pelléas 
élisande » (Sehoenberg) r 18 h. 30 
(S.), Voyage autour d*un concert (Ateurl. 
Bartelc, Coupeiin) : 19 h, 35 |S.}. Jac 
'# grand orehostre da Claude 
l'orchestre de ias de le R.T.B. : 

I tS.I. Grandes réOdlNens clou 
• Regina Coeli > (M..R. DcL 
tandel. > Cenecrio n-» S. opus 102. eou 
iChostaluwItch) : 
direct I 


(1773). I 


Lamer ; « les Sept Paroles du Christ » 
(Haydn) j 23 h,. Novateurs d'hier cl 
d'auieord'hui : « le Jeu de Robin et de 
Marim b (A. de La Halle), • Deuxième 
sonate peur piano » (Boulez), « Lamen- 
lationos Jeremiae ■, extrait (Th. Tallls) ; 
94 h:, La semaine musicale ; 1 h. 30 (S.), 


• FRANCE-INTER 

22 I). to. Jazz s 




I h. 15, ^ 


• FRANCE-MUSIQUE 


R. POL M. i 
Inter-Vaiiélto : M h, 20, Un ata-, des 
souvenirs ; 20 A. 50. Soirée de pramo- 
tien. Station de Toulouse : • Hauie-ten- 
slen • d'y. Heurte (râaL Ch. Marc) : 
21 h. So. Banade pour deux pUix» : 22 h., 
L'homme qui pensait mal j 22 h. 30. 
Musique du monde. 


Les télévisions périphériques 


Lundi 17 juin 

TSLE-LX73CBMBOUS6 : 20 b.. Cas- 
non ; 21 ta.. Carrefour, flba dt 
S. Bemtaardt. 

TBLE-MONTB-CARLO : 20 h. 

Voyage au fond des mers ; SO ta. SS, 
le Mouchard, film de J. Ford. - 
TELEVISION' BELGE : 20 ta. 15, (ei 
D upes . dranuLtlq^ 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h. 15, Cyclisao ; 30 h. 25. A TOUS 
Peter Ammatm ", 2l ta. IS, Kandriu 


i«9 Aurùs, r|tr" I 


P(Mtball ; 21 ta. 15. DesperaU. tUm 


» b. 20. Football ; 20 b. ] 


seront oomtareasee 


Cuen. 18 et 12 : Cherbourg. 20 eS 13 
Clennont-ParrancL 2) et 11 : Dijon 
22 ot 13 ; Grenoble. 18 et 10 : Lille 
35 «t 13 : Lyon, 22 et 13 : MarselUe 
22 et 13 : Nan(7. 22 et 12 : Nantes 


Journal officiel 


UNE LOI 

) Complétant l'article 30 de la 


UN ARRETE 

• Relatif au eertilicat d'études 
^lêciales d'anesthésie - réanima- 


MOTS CROISES 


PROBLEME N" 



Chose va mal. — VI. D appréciait viTT Rien. Rôcteur 880 ix. 

déjà le retour à la terre ! Points Mener. Daun. — X. Ego. Déterré, 
cardinaux. — tnt . Constitue la RG. — XI. Utl. Caecum. — Tnr 


parure du soir de certaines mar- Maîna icf «Magne»). Pour. Rive 
... — vni. — ym ino. Loir. Ts. Sou. — 

t nuances les plus 3Gtv. Ronde. Scie. Sens. — XV. 


périssables. — X7. Montré par c^. 

fu.vaxd. Turbulent enlant de 
Bohème. 

VERTICALEMENT 
1. PlAt froid. — 2. Vole de ses 


l. .\rtUlerte. Mire. — S. Loin. 
Ami. Guano. — 3. Pu. Ulm. Emo- 
tions. — 4..ItaUemie. In. — 5. Né- 
rée. ND. Aléa. — 6. Iso. Rà. Réel. 
— 7. Mia. Mort. Fisc. — 8. Trac. 
Gad. Eeon». — 9. Esta. Née. Rbil 


HORIZONTALEMENT 


pattes, il faut reconnaitre qu'il a 
une cervelle d'oiseau. — CtL Cher- 
chée en de noire desseins. Invite 
à ne pas entrer dans la voie des 
aveu.\. — XV. Gai, jadis. Airlves. 
— V. Désinence verbale. Note 
plaintive. Indiiiue que quelque 


— 4. Pas émis. Caissona. — 5. H 
ne dut pas emporter au paradis 
bon sonvenlr des autorités lyon- 
naises ; Premtecs rudiments. — 

6. Toujours asses frais en sa nou- 
veauté. Localité de France. — 

7. Cours étranger. Interjection. 

8. Se rend les armes à la main. 
Plus ou moins dlstingoé. — 9. Du- 
pée. Très convenables. 

Solution du preblàme a* 868 

HORIZONTALEMENT 
I. .Alpinistes. Ride. — U. Routes. 


Mité par la ta Moada 

Oénacg ; 

tae^os FiBvet. Gtectnr do ta pntalMsUoB. 



Mardi 18 juin 
Football ta. 20, r 

les Lycéennes, fûm de 

TELEVISION BSiGS : 38 ta. 23, 
Football ; 21 ta. 15, La cloctae tibé- 
taine ; 22 ta. 15, Football. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE ; 
19 h. 20. FootbaU ; 21 ta. 30. Deux 
ans de yacancea : 22 b. 5. Football. 

Mercredi 19 juin 

TELB-LUZEMBOÜBG 19 ta. 20, 
OUbert. 

MONTE-Ci* 

Lliomoii 
Belle Ce . . 

J. Bennan. 

TELxvuàl _ , 

Football 31 ta. 15. La neuroctat- 

SU165E SOMANDE 
~ ; 21 ta. LS. I/«c ~ 
ta. S, FOotbaU 


.BÆonzoea: 2l ta„ 2: 3, o9ciit rpécial. 


Marcel P^au» ; 21 


. 10. Vtarlétéa ; 


FOotbaU ; 31 ta. 20. 

Sang, ru™ de L. C 

TELE-MONTE-CARLO 
~ «ne à la vaUae ; Su ta. 53, 
Gorce et le Truand, fit™ 

ta. 20, 

FootbaO. 

7ISSB SOI __ _ 

Footban ; 21 ta. LS. I/«eote 


20 ta. 15. 
d'étoile, aim de K. Vider; 
Plébiscite Jumaelen ; 22 ta. 
bau. 

Lundi 24 juin 
TELE-LD3SMBOURG : 20 
non ; 21 b.. Les plus beU 
Queries du monde. Olm à 
TELE - MONTE - CARLO 


Bestea donc jusqu'au petit déjeuner. 
per le Ttaéâtre Natloaal ; 22 b. 15, 
Antoine Pompe. 

TELEVISION SUISSB ROMANDE : 

lame ; 20 b. 55, Jean 

25, Mandrin, 


20 ta. 


Jeudi 20 juin 
TELB-LUXBBCBOURO ; 20 1 

'toIæ-MONTE-CABLO : 20 
Jicomiptlbles ; 30 h. 55, Foyer 
nim de J. Loublsnac 
TELEVISION BELGE : 30 ’ 
’imbre. fila de M. : 


TELEVISION SUISSE ROMANDE ■ 
20 ta. 15. Cyclisme : 20 h. 25. Tempe 
présent; 21 ta. 45. Galeries iinagi. 
nalres ; 22 ta. 15. Plàld» du dnéma. 

Vendredi 21 juin 
‘IBl£»LUZEUBODBG : 20 h Mé- 
decine d'aujourd'hui ; 21 ta "arimt 
Pltuon, film de R. Dstène. 

TSliE-MONTB-CARLO : SO ta. Le 
Saint ; 30 ta. 55, Angoisse, fti™ «jg 
3. Tonmeur. 

TELEVISION BELGE : 30 h. IS. Le 
Réseau Comité ; 81 h. 5. Panama ■ 
22 h.. Josoa M"c 
TEIÆVZSION SUISSB ROMANDE ■ 
. w ic . 20 h. 25. Poot- 


35. 


M. poiac ; 22 h. 10. ReUete : 2 
Ja^ 

Samedi 22 juin 

TELG-LUSSUBODRG : 19 ta 20. 
Football : 21 h. 20, Ato Grande, nim 
de J. Ford. 


Mercredi 19 jitin 
A NOUS L’ANTENNE, ciijjnr 1. 

17 ta. 50. 

— Les OVNI, «rec une c}as.-<e 
de C.S.8. 

Jeudi SO jxdn 

LA VIS EST LA, chaîne 1. 

18 b. U. 

— Rencontre arce Folon. 

Vendredi 21 juin 

.\ LA RECHERCHE DE. 


IA COURTE E C U B L L 1 
chaîne 3, 18 b. 3S. 

— Kaegneej et Palais de 
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Lundi 17 juin 


m CHAINE I 

12 h. 30 Variétés : Midî±renl*. 

14 h. 30 Film : • Vous n'avee ries à dêclaxer 

de L. Joannou (1987). avec Baimu et 


Lea deux naufragéa recueUIts par la ooj7> æl ep AMCB_^limiDC 
faine gyg à Sont du « Sîtmffhi » a^emparent " rKANCfe-CULTUKE 


de noces, le pondre de M. PapUM n'e pu 
eoiuemmer «on mariaço. Son 'oeou-pera 
entreprend de 2e c dénouer ». 

18 11 20 Magazine : An>deU des faits. 

18 h. 40 Pour les petits : SriaefanîDe, 

18 h. 50 Pour les jeunes : Sur mou csliier. 

20 h. 15 Feuilleton : Nans le berger. 

20 h. 30 Feuilleton : Deux »"■ de veeances. de 
J. Veme. Adapt et diaL CÔ. Desaüly. 


HORAIRE DES INFORMATIONS 
A LA TÉLÉVISION 


du nrôÎTB et débamueat Vitjûipage. 

21 h. 30 Emission littéraire : « Ouvres las guil- 
Ismets •. de B. Pivot 

• CHAINE II (couleur) 

19 h. Jeu : Des dnffres et des lettres, 

19 h. 45 Feuilleton : Animaux eeuleors. 

20 h. 35 Actuel 2. 

Avec Georpea Uareiiaia, æerétai r e général 
du parti communiste fimçaie et Henri Amoa- 
roux (Ttance-Sotr) ; Jeon-nerre Farbu 
(Combat) ; Fterrs CTierpÿ (la Ktttlon) et 
notre eoHàborateur Hepmend Barrülon. 

31 h. S5 Variétés : Sans tambour ni trompette, 

de C. Anglade. 

• CHAINE III (couleur) 

18 h. 35 Pour les jeunes : La coozte échelle. 

18 h. 30 Beportage : A la charge des locataires. 

' 19 h. 40 Documentaire cméma : • Hnxnphreg 


RADIO-TELEVISION 


oitrurel : 16 ib 15. AAushiue atlleurs. 


« Oiroftique d'Aniu - AAasdaleu Bach ». 
extraits, « Sonate en ut majeur » (Vivaldi)» 
• Concerto en la mineur > (Vivaldi) ; 


Lm hermenes du cerveau» avec le doc- 
teur filrnaWii S n. 7. La metfnfa de 
rhlsNiIre. per O. Richet t Paire tlitS' 


en mi . famol maicur » (Schubert) ; 


(Cape)» Gérant Prémy» piano préparé, riar 
« Vibrétlena composéac » (19R. premMre (AA9 
aéiib deuxième ^rie (Bayle)» • AAIssa ». de i 


Lee probièma /ondomentaus de 
la reeftereiie et de le métltode 
histariquA 

1) h« Instrumantfi rares» H K. IB, 
Un quart d'heure svec.- ft. AAellei ; 
11 h. 4S, Camependanee : Paul Claudel* 
JeaiwLoidi Barrautt (1) » 13 h.. Evén» 
ment - musique ; 19 h. O, Panenma 

13 h. 20» Les aprfa^nfdl de Pranem 


(Gabrten), dtie^. J.-P, Kreder; 93 h-. 


• FRANC&MUSK2UE 


coeeo (1970), avec C. Jonrdüan, M. Carrière. 
One jenne /Ute oui a oeinemont eherehé 


Mardi 18 juin 


e CHAINE I 

12 h. 30 Variétés : BGditreate. 

13 h. 35 Magazine ; - Je voudrais savo: 


[1933). avec M. Brando. M. Murphp. 
L. Marvin (N.). 

Deux liandea de iennes peiu gui passent 


FRANCE-CULTURE 


19 h. 30 Coupe du monde de foodjaîl s Brésil- 


20 b. 30 Coupe du monde de football (suite) : 


grandes énigmes. Races et radsme. RéaL 


Débat : Penxquoi cette folie de la moto ? 
Avec la partidpation du Pr. Jacques 
Léauté, du«eteur de l’bistitat de ecirm- 
Bologie : de M. Gilles PemeL journaliste 
â < ITouipe » : de M. Philippe Jolsr : 
de M. Pierre Poitevin. 

CHAINE III (couleur) 


Ottvart. ethnologue ; du pro/eeteur Beim, an- tB l 
thropotoguo ; de M. Marié, aocUA/gua ; de jg ] 
M. iiedhar, pegehologue, ^ 

• CHAINE II (couleur) 

14 h. 30 Magazine : Aujourd'hui, madame : 20 1 

Maurice Bêjarl. 

15 b. 50 Coupe du monde de football s ARemague 

de -l'Oneat- Australie. 

Jdateb frt rene wrte de Hàm2Kmrp. 

19 h. Jeu : Des chiffres et dse lettree. 

29 h. 45 Feuilleton : Animaux eonlenxs. 


v£ RéaL : B. d'Abrigeon. En remontant 
le Nlgez. 

I Draznatique : • la Sonate à Kreutser ». 
de L. Tolstoï. Adapt J.-P. Bur^l RéaL 
M. Gravenne. Avec B. Brionne,T. Simon, 
O. Versais. 

Une arttfaue du mariage, par TotetoL 
L'bUtoIre d’une vie eonfaeete «emde de que* 
renes .* la jaloueia naladioe du mari pro- 


FRANCE-MUSIQUE 


divers chefs d’onhestre (SJr Thomas B 


AAozart, Sdniminn, Cepdewielle) i 1 h. 30 


13 h. 30, Les Intégrales : Les enreslfr- • FRANCE-INTER 


Raylan^art ; 21 h. 15. Tous mélomanes : 


Le tnlU: d-trma a de tromt Bolhfc «i CUoniMt .u Mro.; » IL («. 
tf flwn j'inde de ISéS, oit le AAusîQue d'un leor / 17 h. (S.). Reiour des poètes » 22 h. 30, Rhylnm and Mues. 


Mercredi 19 juin 


12 b. 30 Variétés : Mi^trcnte. 

16 b. 20 Emissions pour la jeunesse. 

CeUtnero ; Je ettmhe «n moiCrc ; La jAnee 
d Unge : Papa téta en roir » Grande burles- 
guee amérlcBlna ; A nous rantenno. 

18 h. 20 Magazine : Au-delà des faits. 

18 h. 40 Pour les petits r Hainefenîlla. 

18 h. 50 Pour les jeunes ; Las aventures de Black 

Beanty. 

19 h. 20 Coupe du monde de football x Italie- 

Argentine. 

3U ta. 30 Coupe du monde de football (suite) : 
Italie-Azgen^e. ' 


Les émissions en français de la BJS.C. 


• LOND&BS-M1D3 <371 m eu W9 BIBx). 

12 h. 15 : intonaaCioDs. 

13 ta. 15 : L’ineiau par la mdio. 
e LONDKBS-SOne (276 m). 

19 h. : inrormatloiu. 

19 h. 65 : L’anglalk par U radie. 

# LONDBES-D8K.N1EBB (276 m). 


• CHAINE 11 (couleur) 

14 h. 30 TAapi'rinid • Aujourdluû. madame. • Le 

personnage de la mère dans la littérature 

15 b. 15 Série ; Los M unt oes. « Las intnis ». 

19 b. Jeu : Des chiffras et des lettres. 

19 b. 45 FeuDleton : Arnmaux couleurs. 

20 h. 35 Western : a Alvarei Kelly •» de Ed. Dm;- 

tryk (1968). avec W. HoldeD et R Wid- 
loark. 

2n Ttayinte. pendant la guerre de Séces- 
tion, un Jfsxieaf» gvî livre du bétail à l ar- 
mée nordUte eat eontrsint. pour vuxwr sa 
rie. de collaborer avoa les Sudùitaa. 

22 ta. 15 Coupe du monda de football x HoUande- 
Suède. 

jraceta rerninrmij de norimxtnd. 

• CHAINE III (couleur) 

18 b. 35 Pour les jeunes : La courte échelle. 

18 b. 50 Feuilleton: Les faucheurs de marguerites. 

19 ta. 40 NouTelles. de S. Maugham. » L« dechean- 

ce d'R. Baxnard ». 

20 b. 40 Les métamorphoses du regard i JUidre 

Habraux (2). « Les maîtres de l'irréel ». 
RéaL Cl. Prévost 

Cane térte a remporté le Grond Prte « Je 
pris de la meilleure photo au festival au 


barogiM qui reçut le pria louls-tumlére < 


• FRANCE-CULTURE 


iTWfiaiXe au iarVIq des sdems t 2) I 


FRANCE-MUSIQUE 


) Intésreles : Les enrvglitremeirts de 


çalsa mécpnnun Aubart Lameland 


(Badir Wasner, Stravinski) t 1 h. 30» 


£ e FRANCE-INTER 


Jeudi 20 juin 


e CHAINE I . 

12 b. 30 Variétés :\Miditrente. 

18 h. 20 Magarine : Au-delà des faits. 

18 h. 40 Pour les petite : Reinefenille. 
18 h. 50 Pour les jeunes : La vie est U 


/ou*. Brie Bhomer, Jaequea Wdelte. Un por- 
trait de Saeiia Ouitrp, une froeation de ses 
éertts et de tes fUmà sera présentée. 

Fnra ; ■ Quadrille », de S. Guitl? (1937), 
avec S. Guitry. G. Morlay. J. Delubac et 
G. Grey. 


Une comédienne très parisienne trompe 
son amant, jonmsliste trée parieien. avea un 
acteur crHoUytcood. L'amont, ulc éré, re^e 
de pardonner» puis jpardonne apréa une ten- 
tative de suiefor, mais s'intéresse à une au- 

^Tes^jmx de l’omonr et de l’in/idéltté selon 


• CHAINE il (couleur) 

14 h. 30 ; Aujourd'huL madame. Llm- 

15 h. 15 Srie. : la brigade des mslèflces. « La 

19 b. chiffres' al des lettres. 

19 h. 4S Feuilleton : Animaux couleurs. 

20 b. ^ Variétés : Domino, de G. Liul 

Avec Claude François. , 

21 h. 35 Série : Les dessiesa ■acr^ dm 

Les Mseaux d'or de Peboisia. RéaL 
J.-J, Sirkis. _» 

Dons Ua aimées 28», v» pepsan roumain 
décottPPT des pteJTBS preoteuaea provtwM 
d’un trésor enfout dans une eorrlero. Cette 
découverte a de dramatiquea eoneéqueneea. 


• CHAINE III (couleur) 

18 b. 35 Four les jeunes : La courte éc helle . _ 

18 h. 50 Feuilleton: Les fanchexus de marguentes. 

19 b. 40 Magazine : VacaBCoi en Prtace. 

20 b. 40 Magariae 52^ de J.-F. CtaauvéL & Wateb. 

K MonnonL 

Inde ; mptAes et réalités'; La siriéme eon- 


LONGUEÜKS D’ONDES 

FRANCE-INT8R : 1 SSS métra (g-o<) ; Ntcq, 
193 m. et StiubonzB. SSS ob (oada aorenoa). 

INTEB-VaBIBTBS : Paris. 380 m. ; Lille» 09 m. ; 
Lyon, 498 O. ; Manallle, 645 m. ; Tovlonae, 318 m. : 
Bordeaux. 269 ox. ; Limoges. SS a. i Boanao. 


FIP (xégigii vMteieuBe) : 514 m. (ojn.). 
PRANCE-COLTUBS : Paris. 348 m. ; Stiasbonjg, 


FRANCE-CULTURE s programma dUfasé an 
modiilSTleD de rriquesee sur i'eaeemble du réseau. 
EUROPE ! : 1 647 m. (g.o). 

SUD-RADIO ;X 367 m. (CUD.>. 
RAOIO-MONTB-CABLO s 1 401 SL (g.0.) '» »5 Dt. 


• FItANCEpCULTURE 


DI MaTtePr rtnliiaiT é riiOpItal Neefsr; (TriisimvBfcl), « Symphanle en si bémol 
21 h. 5IL Livra d'or ; 22 h. 35» RariiardMS malawr » (Oiauaonl ; 18 II (&)» Al» 


Voyase au pays da hsirtaurs (Z)» 


FRANCE-MUSIQUE 


Theb (Motart) ; « Divertissement 


• FRANCE-INTER 


Un nvre. sa voix : « Dans la Salle orsonUe. cenks et mrs » (Hsvdn); tait»>VMéfé5 s » h. ao, L'opérafte 
dK pas mnha» CéfaH 4^t *, d'Armsnd 16 It 38, La mallTlsa da raR.T.F. suieurd'hui i 90 11 15» Ifrtir^deneef. par 


rtçott: Une cfieralt enfant tna aovIéNqUB A. . 


Pleurs at rsdna du folkiôre : tanama. 


prorines. te foumaliame da an- 
née* 30, lé etnéma vmet, la 
peiaturt autour da SahraeeUler, 


ABRÉVIATIONS 


90 fl.. • la Tentation de saint Antoine » 
(2)» de R. Auclair, d'après Raubert, 
avec K Cuny. J. Bentiaau» X Britw 
nUra, H. BtlthiOrt. P. Constant, M. Ca^ 
San. D. DanM ; 21 ta. 90, BiplaBle of 


B Ecooiar voir s on bien (ont l’objet de eonuneutaires à l’intérieur 
de cet eoeaxt. La let t ra (S.) Indignent la émissions de adlo 
diffusées eu stétéophonle et (NJ teo êmlssloBs en noir et blanc 
diffusées sur Iss 2r et Si chaînes. 
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LE MONDE 


RADIO-TELEVISION 


Vendredi 21 


• CHAINE I 

12 h. 30 Variétés : liUdilxMit», 

18 b. 20 Maffzine ; Au-delft dss fails, 
18 h. 40 Four les petits : RdnafenSle. 


18 h. 50 Pour les jeunes : Tbèélre viTsal. 

^ h. IS Feuilleton : Kens U berger. 

20 h. 30 Série : Saspeasa. « L'accusé, méaa l'ca- 

*. 


# FRANCE^ULTURE 


avec E. Bourdet, M. O* Hana et Ptt. 


y h. Z Muilqiie servioa ; 7 II IQ. Edwe 


I sâene» moderner wr le prafHseur 


21 b. 40 médical. dX Barrère. m# et 


En son temps l'OPtm. Le vérisme italien : 


HORAIRE DES INFORMATIONS 
A LA RADIO 


• CHAINE II (couleur) 


versM ratfieplioiiîaiie : Les permanences iivim ésotérleues ; 23 II IS. La 


< Toucher peur percussion » (Giebokar). 
e Nueues uria • (UsDf < Poie tOr zwel j> 
(Schockfiausen) ; IS h. S .(S.), InvIteMen 
au eonart ; 1» h. SD, Rhylhm and Mues ; 
n h. (S.)« DlnerceMert; 211 h, 30, 


15 h. 15 Série : La brioada malâficaa. - To»* - ii Îl m 


niiipv Prêdc Safar}« « Concerte 


. 3 a, 8 li.,ah. Se, 9 lL: 13 ii.; 191 i.; 20 h.: 


19 h. Jeu : Dm chiffras et das lettres. 


poiidsnet : OsudaM.^ Barrauit; U h.. 


19 b. 45 Feuilleton : Valérie, de J. Gàai4 et J.^ OrdMctre symphooisue de rajtiT,p. Nord. 


• FRANCE-MUSIQUE 


do domslns muslcsL elrta. G. 


Coter-solr & tt h et mtev-d«nslèra A 8 a. | 

FRAHCB-CULTURE. FaAMCB-BfUSlQUB : 7 h. I 
(eutt.) J 7 a. 30 (CD1C.4IIU.) : 8 a. 80 <ciiit.>aDa.) ; I 


SoneorcKii. BëaL F. Dupoat-Uidr* Avec 
S. BBlbauâ, 6. Anys. G. Casadesus. 

20 b. 35 Dramatique : « laa JbrdiBs des r^ >, de 


d'Atnértaue ; 7 h. « (SJ, ActvnB1« < 


J. Tournier. RéaL J. ELerchbron. Avec 


D. Danlecse, E. Labourdette, G. Wilson. 


Vingt an» après, tnt homme retrouve Oan* 


lea Jsrtffee d» rot A Fersadlet 


22 b. 5 Emission littéraire : 


H ; M h. 10, Mauazirw ; 15 h. 2S, Radie- 


'auFuw^uL Sympdenles de Haydn, 


• CHAINE III (couleur) 


9 h. 4L Les espions de l'hMaire : Moor 


7b.3ab8b.30.9h., ensalte i etaSiaac heure Juste : I 
Baüettai complet : 12 h. 4S et 19 beoiss; 28 lu, 
B.TJ- digcst. 


Gedda, Oi. Eda-Kerre BasNn, R. Ma» 


B IL, Rencomn avec Rané de ObMdla, nrd t il h. (S.), En dinci de imttM 


Samedi 22 juin 


11 b, 55 TUê-phaatêlie. 

12 h. 25 Variétés : bOdittenia. 

13 b. 30 Magasues ré^onanx. 

14 h. Les clés de la musique. 

14 b. 30 La nue est à toos, de G. Lux. 

18 h. 50 Pour les petits : Reisefesille. 

19 h. Le monde de Taeeexdéea. 

19 h. B) Conpe du monde de football : Allemagne 
de rOnesl - Allemagne de l*Esl. 

Hatch ret ra n s mis de Hambourg. 


14 b. 46 Série : La brigade das m al éfi c sa . « Las 

Dants d'Alaxis ». 

15 h. 50 Coupa du monda de football ; Eeoasa- 

yongealavie. 

17 b. 50 (tt) Documentaire : Les mazionuatles 


• FRANCE-CULTURE 


SB, eantstes stiantet du «ByMiMème dWe : 


(Oatassy), • Deuc éludas ». € Chants 


Concarfe peur trompette et saxophone 


20 h.' (S.), Le tour du monde des 


Gvnt > (il (Grtea, Ataart); 80 b. : 


18 b. S Actnalifé de niiiieire : la Sacond Em- 
pire. 

18 h. 45 Ciuésamedi. 

19 b. 45 FeuiUetou : Valérie. 

^ b. 35 Variétés : Top à Jobxuir HaLyday. 

21 b 35 Série : Eung Pu. « Enchaînés >. 

22 h. 25 Samedi soiz. par Ph. Bouvard. 


vBdif à Alxên.Provenea. Deutsche Blaoei^ 


12 h., La tleramende à part entière : K 271 • (MozsrtJ ; 12 h. (S.), VarléMs soHsten. direct. O. Thaïs : « Olvertis- 


L. KdbiynsU (rdal. A. Banuux]; 16 h. 25, 


mliti) ; 15 h. 5 (S.), Réâtal d*erpue. 


• CHAINE III (couleur) 


(Stravinski) i 17 h. 10, En sotlste 


{Marcel Tournier), « Gymnopédla n« 


21 h. 20 {"k) Dramatique : « la Trahison », de 
M. Vianet C3i. Watton. RéaL A. Boudet 
Avec CL Vernier. M. Cuvelier, V. VUers. 
On of/ieier aUenumd, Xlaus Sts, s'introduit 


18 h. 35 Pour les jeunes : La coneta écbella. 

18 b 50 Jeu du langage. Francophoniquemenl 


CMémagazine; par Ph. Emutn 18 h. 30, Lltslze), ■ tes Anses > (Mesilasi) ; Annie awllsnl. psr A. Chenan, har 


I «naquis A J’atdo d'un des membres. 


eontemperaim allemands : 22 h. 30. Café- 


(VlvaMI). « Récitadf pour o r chaa lre 


(S.), Orchestre philharmonique 


FRANCE-INTER 


CHAINE II (couleur) 


ouvsrtuns {Wagner], ■ Concerte pour 


13 b 30 MagEoines régionaux. 

14 b Magazine : AnjOard*btû, madame. Les 


FRANCE-MUSIQUE 


Plana en si bémol maleur * (Mazart), 


conservatoire de la chanson t 20 h. 10, 


en scène P. Strosser et N. JoéL Avec 
A.-M. Blanzat, R. Yalcar. S. Hamilton. 

Ovéra-boiitte écrit en 2778 et créé en mars 
1974 A rOpéra du Skin A Strosbottiy. 


édïHons récentes des disques de folklore ; 


I h. (S.I, Mapazlne musical ; 10 h. 30 


ange > ()L Berg) | 8 h. 35 (S.), Musique 


Dimanche 23 juin 


m CHAINE I . 

9 b 15 Tous on forme. 

12 b £«. séquence du spectateur. 
12 b 30 Jeu : Héponse à tout. 


deux frères. L'tAni est un non-rioleisr. 2e plus 


jeune veut affirmer sa swgértortté à coups 


e FRANCE4ULTURE 


e FRANCE-MUSIQUE 


e FRANCE-INTER 


15 b 40 Forum des arts, d’A. Parinaud. 


h. (S.), Actualité du mIcnnîUoa ; 


I h. (5.). En direa d'AIxen-Provonoa 


14 b 30 Coupe du monde de footb^ ; Uruguay- 


Suède. 

Match retransmis de DUsseldorf. 

18 b 35 Concert. Oreb de chambre de l'OJLTf 
dirigé par A. Schneidcg. 


17 b 50 Télé-Spoxtt. 

19 b 30 Documentaire : Les animaux du monde, 

de F. de La Grange. 

20 b 30 Coupe du monde de football i Ita]ie> 


(Momrt) I 12 II, Ma- non troppo ; 


U 65, Orchestre symptionlque OJL.T.F. 


Nerd-PleanOe : « la Grotte de Rnaal • 


ouverture (Mmdeissotm), ■ Rosamund» i 


souvenirs I 20 h. 50, Selrda httaiwdol» 


(Schubert), « Troisième symphonie c Ecos- 


Coneerto Grœso opua $ n* 2 (Basndel) ; 
Concerto pour violon et hautbois en ut mi- 
neur fJ.-£. Bach). 

19 b 10 Diseoxama.-de D Glaær. 

20 b 45 Film : « la '^Trut à l'homme », d'Ed. Bloli- 

naro (1964), avec J.-P Belmondon, J.-CL 
Brlaly, CL Bleb 


! b 15 Arehxves dn XX* siècle, de J.^. Mar- 


Tbranl) j 21 b Sb Ballade 


13 h. 45, e Annivemira de Maeter^ 


poésie) 27 h. 30, Musique du monde. 


Ui» jexTie papcbeloptte. Que m saerébrir a a 
pris a» piège du mariage, convaltie sots «neiZ- 
teur ami de s'enfuir le jour «le ses noces. Ifti 
traisifmc homme est mélé à leurs mésaseh- 
tures, qui se terminent par le triomphe d'au- 


A Moaxe-Carlo, un faux oomts n 
quMA à deux voleuses qid se font pi 
des prtTicBSsea eberehe A séduire I 


(StravlnUü, DIabNIl, Schubert, oa Faila, 


MÉTÉOROLOGIE \lil>!fH ft\ 


m CHAINE II (couleur) 

12 b 30 Magarine : Inf. 8 Dimanche. 


des prtTicBSsea eberehe A séduire la femme 
d'un ambassadeur aménèatn. 

Le monde de» palaces, les «wasques de la 
haute eoaiété, Vérotisme et la mort. Un des 
cheft-d'oeiarre mvtOés d'un grand cinéaste. 

CHAINE III (coHleur) 


Robinson, Ch. Hoewood (davêiân). 


direct. L. Setter (version Italienne écrite 


FRAHCB-INTeB : S b 99, 
7 b 55. U b 59, 19 b 59 (à 
9 b, 14 h. 5 et 19 ta. 50 : mètèe 
marine). 


20 tu, < le Cuur du moulin », pièce 


M. Authonioa et L Barrère. 


19 b 40 MagarindS azSatiqaes lègïenaïuL 

20 b 10 Essai : Maine ef merveilles, de D. San- 

ders. 

20 b 45 Emission musicale : Casmîna Bnxanb 


I h, 30 (5.), Grandes rééditions das* 


siques ; 22 h. (S.). Nouvbaux talents. 


premiers sillons. André Goragp, planiste : 


FSAMCE-CCLTUBE ; 9 h. i 
32b 43, 39 b59a9b45] 
dimanche). 83 h. 58. 


La crise du Waienate et le «die de la presse 


21 b 25 M.«» gagtnA scientifique ; Poxlraif de l'oni- 


Le Conte s V tu Seconde lecture de 
P. Hariling. ear J..F. Chaix; 22 h„ 
Escale de l'esprit; 22 h. 30, Libre par- 


Ferastler, P. Béranger, M. Parez ; 


TELEVISIOM Cpzemlère ehal- 
oe) « 19 b 43 {saur le dlmaB' 
elle: deuxième chaîne. 19 b 57; 
trolsUaw chaîne: après lntec-3, 
en On de eoiréa 


Lundi 24 juin 


CHAINE II (couleur) 


FRANCE-CULTURE 


OtXhesire _ symphonique de l*aR.T.P 


Très ». de b Le Héaiâlf (1950), 


19 b Jeu : Des chiffrée et des lettres. 

19 b 43 FeuiUetou : Valérie. 

20 b 30 Actuel 2. 


MIeIczwskI, J. Blow, Scarlattl) ; 15 b 3 


FemandeL Sujet ebotsf en fonetian de reetuaMi. 

A cause d’un étui A ctgeretles. un portier 21 b 35 Variétés : Le défi, de CL Olivier. J.-P. et 
de boite de nuit est pris 'pour un arUtoerate, J- Rouland. 


avec le professeur Gallfret. Les hormones 


Les tain^ de l^>sj<^re t U h., Inslruments c. Duport » tt'h., Btaik end btue : Ts^ 


nique à découvrir (Wober, Mendelssotin, 


ronde ((es nouveautés du disque): 


clavecin (H. Marti), par A. Lard rot et 


I Feuilleton Deux ans de vacances, 
d’après J. Verne. Réal. G. Grangier. 

Les deux pirates font prisonnier Doniphan, 
Brfant et Serrice. qui s’éradent. 

I Emission littérale : Onvrez lea guil- 


18 b 35 Four les Jeunes : La courte écSialle. 

18 b 50 Magazine : Les lâeds sar terre, de 

Cb Babîega. ■ 

19 b 40 Magazine : Cinéastes de Cannes. 

20 b 9 Documentaire ninAma ; Les direeteurs 

de la photo. Claude Renoix. 

20 b 40 ('*'1 Film : « le Fleuve ». de J. Renoir 
(1951), avec P. Walters, Radha, A. Corn, 
du BetHnüe, as bord d'us grand fleuve. 


FRANCE-MUSIQUE 


s.). Au programme cette samaliw ; 10 h. 


niques : c Six pièces brèves » (Th. 
Brenet), « Symphonie n» 3 Irlandaise > 
(J. Martliion) » 24 h. (S.), RenaisMnee 
de la musique de chambre ; Russie i 
1 h, 30 (5.), Noctumaies. 

e FRANCE-INTER 

Voir émissons régulières. 


30 hw Perspectives du vlngtlèHM siècle. 


mAkxnanes : a h.. Moisson d'êxli ; 


LES EMISSIONS REGULIERES DE RADIO 


16 h. 30. uosik ; 18 b., Sbo« 5A7 : 


18 b, La clé d'or i IS b, En mai fais 
ce qv’U ce plaît ; 16 lu bt Muslca : 
17 h. s, Cborehes le disque ; U b 15. 


20 b is, lu trihuns de inistoim ; 


Stc-Parade : 21 b. Le ime du ]our : 


iLTJk : S h., oSaoEice Favléree : 
9 b SO. Anne-Uade Pegeson; U b 30. 
Case créeoc ; U b. La responsBhflUè 


13 b 30, Uuticalement vOtze ; 15 b. 


Pénélope; l& b, Sond-Polnt; 20 b„ 


(PBOice Biane-Fnincanl) ; 18 b 50, 


14 h 30, ERoque d’or ; I Sb^ Menie 
Grégotce : 15 b sa B.TL. non-stop ; 
17 h. 20. Supet-Club; 19 30 Hlt^ 

Parade ; SI b, Posce restante ; 22 h. 


TÜiua : 23 b. CaneConr de qu1C< 


S0D-BAD1O ; 8 b, rUmnagp e »w 
vrae : 15 b. Dlaco-boz-ofllee ; 12 b, 
èXuslque A la carb» : 15 b, Week-end 
pour tous : 18 b. Ecouté pour vous : 


Du dimsnebe 23 juin 
FBANCE-iNTBK : 6 b. Quartier 
Ubze : s b. Dimanche maisn ; 


ai A. lludcm»; 
31 b. Dtxaanehe-sMour ; aS b 30. 
Séguàiofr-jBm, 

Stop ou enoon: 
» b 15, Frauda Ixicombiade : 15 b, 
Serucd Sohui 17 b, Farlétéo Ot 


)p* musie • 20 b ^ Classique ; 


Deôbubat) ; 22 h 10. Boggie (Pierre 


Du samedi 22 Juin 
fRANCB-OnSB : 6 b. QuarOer 


pourquoi ae le dizait-on pas ? : 15 b., 
Bernant Scbu : 18 b, Hit-ma^2lhe : 
19 b 30. Hit-parnde; si b. Poste 


1 b, OKad «irebestre. 

RAD I O - uûms - : 6 Dm 


OanleUe éskain ; lo b. JuUcn Le- 
para ; 14 b. Tour de chant ; 15 

qxHts: a> b 10. Or- 


Canal 3-6 (J.-M. Brosseau). 


R.Tli dlgêst : 23 b sa Les routiers 
sont srmpa 

RADIO UOKTB- CARLO : 6 b. 


I (J.-L, Poulqnler) ; 9 b la Le 


madizlne de Plem Bou cellier ; lo b. 


BÜBOFB 1 : 5 b„ Musique variée ; J. Sacré ; 9 b 30. Vive la chanaon : 


L'oreille en cola, «le P. Codou et 


Oaratto: la b 5, Top mter; 


J. Sacré: 9 b, Danielle Askain; 
10 b, 5.^P. Poncault; 13 b, 

Bose ; 15 b, La Uuelea : 18 fan 


Béne : 23 b 15, 81 on rentrait. 
EUROPE 1 : 6 b 30, MUelque : 
8 h. 30, Pour rire ; 9 b 30, La 
meilleure émission de 1 b ■ 

15 h. 15, La gnuufe balBâe : 16 b 30 


ohatxe, ’ 

SpD-SADio : 6 b. Bon dimancbe 


9 b, lA bande à PhiUspe: 12 
Top 50; 15 b. Au iTthme des sfia- 
tiODS ; 19 b, Badlo 8 : 20 b. Ecouté 
PÇHU v^t 23 b. Bluepp-club: 
24 b, Sud-Badlo la danse. 
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LHISTOIRE 


par Jean-Marie Mayeur 


IDEES 


LES SOCIALISMES DE 1875 A 1918 


L S tome n de YHisUÂre générale du. 
socUüime di publié sous la 
direction de Jacques Dre» couvre 
la période qui va de la dl^aritiai de la 
Première Intematioiiale à la fin de la 
premiète guene mondiale. Fendant oes 
aimées décisives le enrjfliîema devient 
une fwce politique, de grands partis 
polltiqueB nationaux se Mostituent» la 

Seconde Internationale naît en 1889. le 
xBaixtsme déviait le courant dominant 
dans la famille socialiste. Comme le 
volume précédent, ee}ai-d est une œuvre 
collective, EUe réunit autour de Jacques 
Droz. qui réservé la sodal- 

démoexatie en AHenaagne, en Autriebe- 
Hongrle, dans les pa^ scandlnaives. aux 
Paÿs-Bas et en Suisse, buit coUsbora> 
teuxs, eux aussi spécialistes du dnawftiwo 
qu’ils abordent : Madeleine Rebëzloux, 
Paad Guidamnet, Pierre Vilar, François 
Bédarida, Roger Portai, Marianne De- 
bouay, Jean Chesneaux, Azmie 
Malgié la dlvœaltë des coQabcnateurs. 
l’ouvrage ottxe tme unité de ton et 
d’approebe assez remarquable. Sans 
doute le ton est-il ici plus chaleuremc. 
là plus austère ; tantôt sont résumées 
des rediercbes de première g»tn, tantôt 
est présentée ime claire nüæ au point 
de travaux peu connus en France, mais 
toujoois le lecteur faouvera une ^ntbèse 
ferme, d’une stdide qualité scientifique. 
Void. n’en doutons pas, mi livre qui 
sera, et po u r longtemps, un bon compa- 
gnon et un ut&e Instoument de travail. 


Les auteurs su éviter, pour l’es- 
sentiel. les trois périls de imstoire du 
socialisme : Ustetoirs bata&Qes, llsistoire 
sainte et l’histoire tiiécâogiqae. Le récit, 
souvent eoipplexe, des événements a été 
ramené à la trame indi^easable à la 
compréfaension des mouvements et partis 
soclalistea Les coientatiems et les eoga- 
gements des antecas ne mettent pas en 
cause, semble-t-il, la rigueur et la 
luôdité des analyses. I» présentation 
des débats et eontrovesrses idéologlqpea 
qui rend parfois aoolasttqoes, et' peu 
lisibles, tant d’oimages sur le socialisme, 
ne prend pas ici des proportions déme- 
surées, et n’est jamais séparée de la 
description de renvironnement politique, 
économique et soeiid. Les auteurs ont eu 
égatement le souct nouveau, de fsire 
place à rattitode du sociadsme devant 
les problèmes de la coltare et les pro- 
blèmes de la femme. Cs évoquent à 
l’occasiOD la manière doErt les élises 
se sont efforcées de répondre .au défi du. 
socialisme, et ne laissait pas dans 
l’ombre les mouvem^ts socialistes chré- 
tiens d’inspiration protestante ou les 


mouvements catbollQues. Bnfln, l'étude, 
qui fait place aux socialismes bore 
d'Europe, s’élargit aux dimensions du 
mœide. 

La mise en oeuvre ^q>eile deux cri- 
tiques qui ne sont pas de pure forme. 
Les chapitres consacrés à pays, 

Suisse, Espagne. Rosie, Etats-Unis, dus 
req;>eetivement à Jacques Droz, Pierre 
Vilar, Roger Portai, MarîawT» Debouzj-, 
remontent aux origines et reviennent 
sur les utopies du premier dix-neuvième 
siècle et la Première Internationa !e. 
U est regrettable, par exemple, que 
soient évoquées ici, et non pas dans le 
tome précédent, les expériences owe- 
nlstes et foorièrtstes qui teouvèrent 
naissance en Amérique, ce Cerraln pri- 
vilégié de l’utopie. L’intelligence des 
mouvements socialistes ne gagne pas à 
ce fthniT même si les auteurs ont cru 
bon de ne pas morceler des tranebes 
dUstoire nationale. 1« mime souci 
parait les avoir déteizninés à juxtaposer 
les chapitres consacrés aux différents 
pays, qui vont tous d'une traite, jusqu’à 
1914, voire même, dans le cas de la Russie 
et de l’Espagne. Jusqu'à 1917. Ce dernier 
'choix est d’autant plus curieux’ que 
Madeleine Rebërloux consacre à la fin 
de l’ouvrage des développements très 
fermes au socialisme et à la piemière 

guerre mimriiftla 

L’inconvénient de cette méthode est 
évident : risque de répétitions et de 
retours en arrière. Insuffisance des 
perspectives comparatistes, perception 
THfting nette des problèmes communs 
aux divers socialismes. Une présentation 
par thèmes n’étïdt sans doute guère 
possible. Cependant des chapitres géné- 
raux, consacrés, par exemple, aux rela- 
tions avec le mouvement ouvrier, avec 
la paysannerie, à la crise du révisiOR- 
msme. auraient ètë utiles. SortouL 
rénonne prenilère pwtie ccmsacrée aux 
socialismes européens pouvait opportu- 
nément dônnsr lieu à deux voletz, Tun 
jusqu’en 1895 et au tournant du sièele, 
l’autre ensuite. 


«Le parti modâe» du temps, dont 
Jacques Droz donne une vivante des- 
cription. est le parti social-démocrate 
a.uârifia.'nrt : U dépâsse laigemcait en 1914 
le d'adhècœits, dixit 175 000 fem- 

mes. possède 89 quotidiens et idusieurs 
revues, a IIQ dèirâtés au Reichsts^ La 
sodal-démocratle constitue tme véri- 
table «contre-soeiétë», un «milieu de 
vie» rival dé la société offïcidle, une 
manière Eglise sécularisées, fondée 
sur une foule de groupements et d’as- 


sociations gui prennent l’individu du 
berceau à la tombe. 

Ce monde est un monde ouvrier : la 
proportion de prolétaires oseille entre 
77,4 ^ et 94 ^ dans toutes les sections 
du parti et 74 ^ des députés socialistes 
au Reichstag sont des travailleurs. On 
mesure, à travers ces quelques données, 
combien différentes est la SF.LO. Elle 
n’atteint pas. estime Madeleine Rebé- 
riouz. 90 000 adhérents en 1914, chiffre 
guère supérieur à celui du parti socia- 
liste de Finlande à la même date. Aussi 
bien la SJPJ.O. ne joue-t-elle pas pour 
ses adhérents le rôle de la social-démo- 
cratie allemande, ou du parti ouvrier 
belge voisin. La SFJ.O. est à l'image 
des partis françaia un parti d’électeurs. 
Dès lozs, eDe se soucie peu des femmes 
et des jeunea qui ne votent pas. Elle 
n’attache qu’un intérêt limité à l'édu- 
cation sodaliste. A la veUIe de la guerre, 
si elle est un parti popolalre, eDe n’est 
vraiment ni un parti de maasp. ni un 
parti de militants révolutionnaires, ni 
un parti ouvrier, mais elle est un grand 
parti parlementaire. Ces quelques don- 
nées ne donnent qu’une faible idée de 
la richesse d'une synthèse qui démêle 
fort bien les fils embrouiUés de l'his- 
toire des socialismes françaia et situe 
ceDe-ei avec beaucoup de justesse ***•"» 
le cadre économique, social et politique. 

François Bédarida. qui s’affirme 
comme l’un des mellleuis connaisseurs 
français de l’histoire anglaise <2), mon- 
tre fort bien comment le réveO socia- 
liste en Angleterre tient à la mise en 
cause des Idéaux du libéralisme au sein 
même des classes dirigeantes doz» les 
années 80 N’est -n pas remarquable que 
le fœidateur en 1M4 de la Fédération 
social-démocratique Hyndman soit un 
businessman, courtier à la Cité de Lon- 
dres ? Ce patricien converti au socia- 
lisme par la lecture de Marx conserve 
sa redingote et son haut-de-forme même 
lors des manifestations de rue. Comme 
bien d’autres, U éprouve ce « remords 
social », caractéristique d’une généra- 
tion. F. Bédarida offre des analyses 
souvent neuves. C’est ainsi quH nuance 
la vision traditionnelle gui oppose à la 
réostite des Fabiens réformistes l’échec 
des intransigeants Bodaux-démocrates. 
En fait, la social-dteiocratie a servi de 
lieu de formation et de lieu de passage 
pour de nombreux socialistes et a Joué 
le rfDe d’école de cadres. F. Bédarida 
nuirqae aussi clairement l’originalité de 
la sofdétê -fabienne. Elle est résolument 
réfonniste ; ■ seule grande tentative . 
/social-démocratique entièrement aiztch- 
nome par rapport au maxzi&me, eUe 
constitue un mouvement essentiellement 


bourgeois ei inteUecruel qui e.>:erça une 
Influence considérable sur le parti tra- 
vailliste. Sans céder au « mythe fabien r>. 
F. Bédarida conclut que c’est en grande 

partie grâce à cette société de pensée 
que pénétra la notion d'un socialisme 
i^fonniste agissant par la persuasion 
dans le respect des libertés fondamen- 
tales. Par les conférences et les tracts, 
cette société de pensée élabora le « cadre 
conceptuel » dans lequel le parti travail- 
liste inséra son action. 


Au long clé ce livre, on prend cons- 
cieuce de l’ampleur des éléments de 
différenciation entre ies divers partis 
socialistes ; niveau du développement 
de l’industrie et de la close ouvrière, 
spécificité du régime politique, libéral 
ou autoritaire, poids des traditions po- 
litiques il’héiitage révolutionnaire en 
France, l’héritage Ubéral-radical en .An- 
gleterre). Les relations entre le syndica- 
lisme et le socialisme constituent égale- 
ment une variable majeure. .Annie 
Srlege! y revient avec rais«i dans son 
chapitre sur l’intematlonale : en Angle- 
terre le trade-unicmisme conditionne 
l’ImplanTation socialiste, en .Allemagne le 
parti social-démocrate dirige l'activité 
syndicale, en Belgique et dans les pays 
Scandinaves on assiste à l’intégration 
des trois formes d’organisation onvrlère. 
sections socialistes, sections syndicales, 
coopératives, qui forment la démocratie 
socialiste. En France, syndicalisme et 
socialisme connaissent un développe- 
ment parallèle, voire fxmcurrent 
Peut-être les auteurs ont-Us tendance 
à sous-estimer le « socialisme aux 
champs ». Certes J. Droz observe, dès 
rintroductioo. que la Finlande, à peine 
industrialisée, a dès 1907. avec quatre- 
vingts rièges sur deux cents, la plus forte 
proportion de députés socialistes en 
Europe. On a pourtant le sentiment que 
les auteurs identifient volontiers socia- 
lisme et mouvement ouvrier. Sans 
doute, la rencontre du mouvement ou- 
vrier et du socialisme est-eUe un des 
fait s m ajeurs des dernières décennies 
du SE* siècle. Mais cette conjonction 
n’était pas inéluctable. L’intuition pre- 
mière du socialisme S'est élaborée à 
propos de la propriété de la terre. Le 
socialisme « peut être autre chose qu’un 
industrialisme » (Si : sa préhistoire le 
révèle, comme le présent le plus contem- 
porain. qui Ulustre la formule pénétrante 
de Kostas Fapaioannon pour qui « le 
socialisme du XE* siècle ne serait ni le 
destin des pays Industrléls ni le dûtin 
histarique du prol étariat s. en 

cette fin du XTK* siècle, la virtualité 


d’un socialisme agraire demeure pré- 
sente. A tout prenÂ*v, -le petit parti 
socialiste américain connai: ses plus 
beau.x succès dans les Etats de rOuest 

agricole, à commencer par î'OIkiahoma. 
Marianne Debo'Jzy s’efforce de démon- 
trer, sans trop de succès, qu'il n'y eut 
pas d' K échec » du socialisme aux Etats- 
Unis. et que le parti socialiste eut une 
« grande » influence dans la vie poli- 
tique du pays, alors qu'il a un parle- 
mentaire en 2912. Mais i! y avait 

quelque imprudence à écrire que le 

réformisme agraire et le socialisme uto- 
pique ne correspondenL pas c à un 
mouvement organisé eu profondeur et 
traduisant les intérêts d'ensemble des 
travailleurs ». N'est-ce pas réduire la 
dimension du socialisme que de le pas- 
ser à la toise de ces critères? Est-il 
possible de comprendre '.e socialisme, 
même en ces temps de science positive, 
d'industrialisme, et de victoire du 
marxisme de la fin du XCl* siècle, si 
l'on tend à récuser In catégorie de 
l’Utopie ? François Bédarida évoque le 
souffle d’expérience messianique de ceux 
qui rêvaient de 

(I Bâtir JérusaieTi:. 
sur la si douce ferre. 
de ta verte Angteierre. > 
L’histoire des socialismes en eUet re- 
lève d’une sociotogie de l'espérance, pour 
reprendre le titre du beau Drre (4) dans 
lequel Henri Desroche, nouant la gerbe 
de tant de recherches apparemment peu 
connues des historiens sur les socialis- 
mes religieux et les reliions sociales, 
a donné des réflexions aiguës sur les 
relations entre les idéologies révolution- 
naires et les messianismes reUgieux. Les 
auteurs de cet excellent manuel ne pou- 
vaient guère aborder sous un tel angle 
l’histoire des socialismes. On eût sou- 
haité parfois une problématique plus 
apte à comprendre des représentations 
créatrices et des effervescences sociales 
qui ne sont pas pleinement ex]^icables 
par les réalités sociales et ëconœnlques 
et qui ont leur logique propre. Lliishdre 
des socialismes relève austi de l'histoire 
des mentalités 


11) P.ÜF. 1974. 674 pagn 
(2) Outre une contntmtlon au tome 1 c 
rfffstoire générate du eocioUsme, 


) publier un bilUaat estai 

tienne dons la ccSleetion «Que eals-jê?» 
et de eon.«aer â VAngteterre triomphante 
1832-19S4 (Hatleri une mise an point sur 
laquelle on tevletulta. 

(3) R. Rémond y inniia^ avec raison dans 
ICB vnea gènénles qu’il consaen au 
333> alêcie dw-nn son Introduction à l'his- 
toire de votre temps, cxiaectlon « Polats », 
Senn, 3 tL 9.M F ctuique tome). 

(4) «Archives des sciences sociales*, Cal- 
mann-Lévy, 1973. 
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LE MONDE AUJOURD’HUI 


SOCIETE 


VOYAGE I QUATRE MOIS CHEZ UN MAHARADJAH 


U N page an pagne rose, au toise 
nu si brun, nous aoeuenie au 
bas des marches et s’appo 
ehe pour noue toucher les pieds. Je 
lui pose deux doigta sur la tête en 
signa de bénédiction. Une dizaine 
de ser^teura se tiennent inclinés, la 
main droite sur la poitrine, tout 
autour du perron. 

On nous conduit vers l'sppariement 
de Babou Sahlb. A la porte, on nous 
prie de nous déchausser et noue 
sommes reçus dans l’anUchambre 
par le fils du maître des lieux, qui 
se tient dans un fauteuil où trois 
personnes auraient été à l’aise. 

Noua sommés restés quatre mttia 
chez ce maharadjah. 

Imaginez le palais comme une 
vaste bâtisse de quatre^lngt-quatre 
chambres près d'un lec de 15 he^ 
tares bordé de manguiers, qui tut 
creusé voici un siècle. Vérandas, 
couloirs ouverts au vent, gigantes- 
ques pièces hautes de cinq mètres, 
terrasses et, plus au nord, la quai^ 
tier des fenimss et des cuisines, où 
nous ne pénétrerons jamais. 

Imaginez une soixantaine de ser- 
viteurs qui groulilem à pas feutrés, 
qui rient ou chantent sans gène, se 
pincent derrière les tentures et s’en- 
dorment la nuit venue chacun sur 
une botte de pallie eu hasard des 
perrons, des corridors et des ter- 

Imsginez encore une cour de let- 
trés aux fronts barrés de cendre 
et de mages chevelus ei barbus mar- 
monnant sans cesse des patenôtres 
pour chasser les démons ou glori- 
fier les dieux, et qui. dès 4 heures 
du matin, vous réveillent par des 
coups de gong et des prières chan- 
tées à tue-téte. 


La journée 
de Monêeigneiir 

Les maîtres habitent au premier 
étage. On nous donne des chambres 
au rez-de-chaussée. Durant quatre 
mois, un chapelain tantrique habillé 
de rouge, cacochyme et bavard, me 
fit l’honneur de dormir en travers de 
ma porte et de me réveiller avant 
l'auba pour que je sols prêt au lever 
du soleil comme tout homme bien 


Noire maharadjah a soixante-dix-huit 
ans. CeM un ntlda vieillard qui se 
tient droit et lit sans lunettes, fl 
vous regarde bien en face, vous sou- 
rit sans retenue et parle d’une voix 
grave. Depuis l'âge de vingt ans, U 
a’est retiré du inonde pour se oonse- 
crer à l’étude des sciences védiques, 
des techniques tantriques, à la pra- 
tique du yoga. un maître qui 

entretint jusqu’à ces dernières 
années un collée de sanscrit et qui 
collectionna toute sa vie antiquités 
et bijoux dont II fit don. en 1947. à 
la nouvelle République Indienne. 

Lors de la première audience qu'il 
nous accorde, un pandit de sa suite 
nous adresse ce compliment ; 

• Ce n’est pas /a première Ma 
que noue eoeuetllona dee a/nbaasa- 
deurs venus de rOueat. Il y a trèa 
lengtempa, noua avons eu rhonneur 
de recevoir dès envoyés d’Atoxandre 
le Qrand et noua espérons Que. 
comme eux, vous garderez le msil^ 
leur souvenir de votre séjour parmi 
noue. Nous sommes très pauvres è 
présent et voue nous excuserez de 
ne pouvoir voua traiter comme nous 
aurions aimé le taire. > 

Le soir, une fête réunissait deux 
cents invités sur Is terrasse la plus 
haute, où fut donné un concert 
Tapis de Peree et de Qiine, coupes 
d’albâtre, de pierres dures et de 
jade, coussins de brocarts somp- 
tueux. Mais on nous enviaii nos 
chemises de nylon. 

Monseigneur se lève è 4 heures, 
été comme hiver, se baigne et se 
fait raser tandis qu'un prêtre lui lit 
des Veda. Assis en lotus sur le 
balcon du premier élage. il attend, 
face à l’est, que le soleil se lève 
en méditant des Upanishads. Puis il 
boit un verre de lait mange une 
cuillerée de miel et étudie jusqu’à 
10 heures, ou bien il converse avec 
sa cour, parfois avec un sage de 
passage qu’il questionne sur un point 
épineux de la loi brahmanique. 

Ensuiie. Il reçoit en audience les 
fonctionnaires du gouvernement, les 
paysans qui travaillent pour lui et 
qui oni parfois dO anendre une 
semaine' avant qu’on les fasse mon- 
ter, — ses fils et ses amis. 

Nous allons lui parier souvent 

« Je suis impatleni de vous trans- 
mettre notre savoir, dit-ll, C*esf une 
foie pour nous de voua voir vous 


htéresaer à notre eulU/re. Ella est 
al n'ohe que le suis encore occupé 
à la comprendre. Uals fai appris 
que/que cfroae sr ce m'est un devoir 
de le transrrtett/e à qui voudrait le 
recevoir ! » 

Il s'attriste que ta jeunesse 
indienne regarde vers l'Occident et 
see machines. Lee ètudiente des emrl- 
rons ne se moquent-iis pas de lui ? 

Sur de giwds livras il consigne 
les fruits de ses recherches qu’il toit 
enluminer par des artistes populai- 
res. Pour nous démontrer une théorie 
ou un principe, il se toK apporter 
par un secrétaire des pages jaunies, 
couvertes de calculs ahurissanta. qui 
lui ont demandé des mois d'efibrts. 
Ce qui l’intéresse, ce sont les rela- 
tions qui unissent les divers organes 
du corps de Lhomme aux divers 
organes qui composant l'univers, par 
le biais des lettres de l'siphabsi 
sanscrit 

Il ne déjeune que de légumes cuits 
au beurre, préparés par l’une de ses 
femmes, et de beaucoup de yn^hourt 
Il ne boit ni thé ni alcool, bien sQr. 
Il n’a jamais fumé. 

Vers dix-sept heures, une prome- 
nade le oonduft au temple de sa 
femllle, è l’orée do la forêt où 
quelques brahmanes lui tendent les 
fleurs et l'eau qu'il lance aux Idoles. 
Puis Monseigneur es couche comme 
les poules, après un repas frugal. 

Babou Sahib ê^ennuie 

Son fils aîné ne va pas bien. C’est 
fa tète. On dit que cela lui est venu 
parce qu’il a voulu posséder des 
secrets en allant se livrer à des 
exercices tantriques sur les lieux de 
cTémaUon alors qu'il n’étali pso prêt 
La tête lui avait tourné. Il ne sort 
guère de ses appartements peints de 
couleur argent, comme les tuyaux de 
poêles de nos grands-mères, dont II 
fait laver le sol à grande aeu chaque 
Jour vers midi et enfumer d’encens. 
Il passe son temps à jouer de l'ha^ 
monium et è chanter des rsgas d'une 
voix à peine audible. Sas serviteurs 
ont peur pour lui. 

Mais le fils cadet. Babou Sahib. 
qui a plus de quarante ans et croît 
en paraître vingt-cinq parce qu'il se 
fait teindre les cheveux, est bien 
portant quoiqu'il s'ennuie à mourir. 


Notre présence Ta diverti et trene- 
formé, je n'en doute pas. 

C'est un Jouisseur, amateur de 
pierres précieuses, de beeux objets, 
de coquillages et de fossiles qui 
composent son cabinet de curiosités 

ct»mne Ornaient en réunir nos mar- 
quis du dix-huitième siècle. Pas très 
grand, rmdoulllard, les yeux vifs et 
la bouche gourmande, toujours vêtu 
d’une chemise de sole et d’un doti 
de fin coton blanc, n . tfme nous 
surprendre et nous interroger. Son 
premier page entre chez nous à 
toute heure oomroe dans un moulin 

— llntimité est inconnus an Inde, 
comme la solitude, les portes ne 
ferment pas è clé — et nous invite 
è monter. 

« Avearvous pris votre bain ? lion 
frère voua prie de bien votdolr venir 
boire un verre de thé. • Le page dit 
•• mon frère » parce qu’il est de 
la même caste, mais, 'parent pauvre, 
Il n'e 18 confiance de personne et 
cherche è l'oubl'ier en consommant 
plus de quarante pan par jour, cea 
préparations de noix de bétel, de 
chaux vive et d'èpices qtli rougissent 
sa bouche et ses lèvres, ce qui 
donne à son visage l'aspect d’un 
postériejr de babouin. 

Nous montons. Babou Sahib nous 
prie de garder nos citaussures. Une 
dizaine de pages effrontés, comme 
fl sied à des pages, nous sourient 
dans tous les coina Nous apportons 
la distraction avec nos montres, nos 
appareils photographiques, nos 
crayons feutres, nos cartes postales 
de Paris, nos livres d'images. 

On nous sert du thé dans des 
verres en cristal de Saint-Louis, quf 
n'ont pas été vraiment lavés depuis 
le déluge, on nous offre des bei- 
gnets sucrés et salés, des sorbets 
à la pète de mangue. 

Nous parlons. Babou Sahib — 
<■ Petit Monsieur » ou - Petit Père » 

— veut tout savoir de nos vies, car 
c'est la première fols qu’il entre en 
contact avec des Occidentaux. Il 
craint que nous ne jugions mal. 

• Vous devez penser que le suis 
paresseux. Nous avons beaucoup de 
temps en Inde. Et mor je vis comme 
un bourgeois. • 

•• Vous vivez plutôt comme nos 
aristocrates avant la Révolution. Il y a 
longtemps qu’en Europe tes plus 
riches bourgeois se contentent de 
quelques domestiques. • 


Il est vrai que Babou Sahib pale peu 

les siens. Nourris n logés, si Von 

peut dire, chacun reçoit 15 roupies 
par mois, cè qui correspond â 10 P 
environ. Le chauffeur en gagne 30. 
Conduisant de moins en moins, car 
l’essenoe coûte cher. Il entretient et 
rafisMe la Veille Ford 184S, et 
répars les ventiletours ou l’unique 
p«3Ste de radio du pslais. 

Une poiffnée 
d*émeraudes et de rubis 

Messieurs les rajahs n'ont plus de 
revenus. Vendue, la chasse de 
40 idlomètres, oû les Anglais 
poursuivaient le tigre. Vendues, les 
mines de mica et d'étaln. Vendus, 
les éléphants. B la vieille Rolls dort 
è l’abri des roseaux, sur des cales 
de bois I 

Le général de Gaulle, mai 1968, la 
vie moderne i II faut tout lui racon- 
ter. Mais ea qui l’intéiaeae le plus, 
c’est la liberté sexuelle de nos cotn- 
patrioies, dont II a entendu parler. 
Ou*il y ait è Paris des cabarets où 
l’on peut voir ceci et cela lui tait 
trembler le {smbe gaucheL 

« Chez notis, nos lemmea sont 
ffdè/Sa I » El pour cause : nous ne 
les avons jamais vuasl El nous 
n'avons Jamais su s’il en avait lui- 
môme une ou deux. Clollrées près 
des cuisines avec les marmitons, à 
quoi passent-elles leurs journées ? 

Souvent, Babou Sahib — ainsi 
rappellent les villageois et ses pages 
derrière son dos — nous montre ses 
pierres, mais seulemeni si les horos- 
copes sont tavorabies, car rien ne 
SB décide ici sans l'accord des 
astres. 

Il descend parfois chez nous, suivi 
de ses pages qui s’assoient entre 
nos chaises, et il laisse tomber sur 
notre table, entre les tasses et les 
mieltes de pain, une centaine d'éme- 
raudes ou de petits rubis. Trois .ou 
quatre des pierres rouleraient par 
terre que personne ne s’en aperce- 
vrait I U en parle en ounnalsseur. 
noue fait remarqua les particularibés 
ou les défauts de chacune, et 
s'amuse de notre Ignorance. 

• Le rubis est bon pour la eireu- 
laiton du sang, c'est la pierre du 
Soleil ; fl a un goût sucré. Le dia- 
mant est bon pour le sexe. • 


Et de nous montrer eneors une fols 
le diamant de 7 earéta qui brliie à 
son pouce ou la splendide émeraude 
qu’il porte à l’index. 

« L'émeraude, c’aet le pierre de 
Uercute. Elle vous donneja paix de 
resprit et vous garde le Me en 
benne santé. Demain, le voua mort- 
trerei des lades I • 

Ses trésors sont gardés daits des 
coffrets entassés dans des coffres, 
coirrcés dons des armoires au tond 
d'une pièce poussiéreuse et dont les 
clés sont cachées dans un esc de 
cuir à fermoir, lul-môme dissimulé 
dans une valise è secret enchaînée 
à la tête de son IlL D'une vieille 
boita de biscuits. Il sort un collier 
de saphirs, une demi-livre de perles 
mortes de n’étre plus portées, une 
stahiatta de divinités accouplées en 
cristal de roche â peu près pur. Le 
tout passe dans nœ mains. Le lot 
habituel de domestiques présents 
s'amusent de notre joie- H ne semble 
pas qu’lia aient jamais l'Idée de voler 
leur maître. 

« Cetuhel, c'est mon comptable. 
Son arrière-grand-père travaillait dàlà 
pour notre tamtlie. > La vieil homme 
sourit d'aise, étonné qu'on parle de 
lui. 

Pourtant, BM>ou Sahib nous fait 
part de sas crainte La sttuaiîon 
politique et surtout économique de 
l'Inde l'affole. U pense abandonner 
son palais â la mort de eon père et 
se réfugier dans l’anonymat d'une 
ville. • L’Inde va exploaerl II y a 
trop de monde et les communlsfos 
gagnent du terrain. - 

Nous n'étlons pas en Inde pour 
nous mêler de ce qui ne nous regar- 
dait pas. mats nous expliquions par- 
fois è notre hôte notre point de vue 
sur des programmes économiques ou 
politiques qui ne nous étaient pas 
Inconnus. Je croîs qu'il nous écou- 
lait avec attention, qu'il nous cxrni- 
prenalt souvent et parfois nous don- 
nait raison. 

Mais nous ne lui avons pas dit 
notre eftarement lorsqu'un Jour, au 
cours d’une promenade sur les rives 
du lac. nous l'avons vu s'asseoir sur 
le dos d'un de ses pages, quf dut 
s'accroupir en position de saute- 
mouton et attendre ainsi un bon 
quart d'heure avant que le maha- 
radjah. reposé, ae relève pour re- 
prmi-dre sa marche. 

YVES veeUAUD. 



ÉDUCATION 



25 ^ de ces enseignaots. indiqae de la vie 
le secrétariat d'Etat à la Jeunesse 
et aux sports. Selon le Syndicat 
national de l’éducation pbvsique 


contraire été un succès, le 

pourcentage de grévistes attei- 
gnant souvent 70 Rappelons 

que ce mouvezoent avait pour but „ „„ wu»*»™ emmirv 
de protester contre le rattache- T5272 Paris o$ 28 p. 


• Les tiniversiiéa et leurs üJSJi. 
— Le Bulletin de liaison des unir 
nersités imncaiaes publie une 
nouvelle édition mise â jour de 
son annuaire des universités fran- 
çaises et des unités d'ensei^e- 
ment et de recherche. 

1^ 173. boulevaitl Ssint-Ostmaixi, 


LA RÉFORME DU TROISIÈME CYCLE 


Le mtnisfère redoute la multrplkation 
des thèses de doctorat 


par nfmporte gui : tel est à peu 
prés le sens d’une etreuJeire de 


expose une série de précatUioTu 
pour éviter une jnuUiplication 
intxiTtaidêrée ries doctorats. Jus- 
qu’à présent, en effet, (fêtait te 
ministère qui isutorisait un éta- 


œrsités. les mstiUtts nationaux 


vent te faxre en toute liberté. Ou 
presque. 

En e/let. le directeur des ensei- 
gnements supérieurs fait remar- 
quer prudemment çurtZ est 
«souhaitable que les êtabUsse- 
menta qui décideront de délivrer 
le doctorat dans une discipline 
dormée disposent dans cette disci- 


être contesté ». Le rappel de cette 
précaution, rjui paraît aller de 
soi, donne la mesure des inquié- 
tudes de radministration. 

Pour les disiûplines juridiques, 
économiques et de gestion, la cir- 
culaire précise que les universités 
doivent dilirrer de doctorat ( 


candidats ayant fait la preuve de 


n'existait, en théorie, qu’une seule 
sorte de doctorat, on distinfpiaitl 


candidtus I. .. 

quelles tes exigences étaient beau- 
coup plus élevées. Dorénavant, ü 
V aura dans cés dvsdpJixuu des 
diplômes d'études supérieures spé- 
cialisées. des doeiorats de trt^fme 
cycle et d'Etat /contrairement & 
ce que nous écnrions dans 
Monde du 3 maii. 

Dans le cas où. un établissement I 
itenseigneTnent supérieur passe- 


les deus établissements. En re-l 
ninehd, lorsqu'un professeur en- 
seigne dans un établissement 1 


extéiieuT à sa spécialité (par 
exenmle un psychologue dans une 
unité d'enseurnement et de re- 
cherche médxcaJjsl. ü vaut mieux 
quYZ dirige des thèses «au titre 
d’un établissement pleinement 
qualifié dans la discipline ». Si un 
candidat prépare sa thèse dans un 
autre établissement que celui qui 
déUme le doctorat (cas des insti- 
tutions de recherche, par 
exemple!, le président de l'univer- 
sité responsable peut désigner un 
ff correspondant » parmi les ensei- 
gnants qut ont les titres néces- 
saires pour diriger eux-mêmes un 
■ doctorat 

cntfme précaution : la prépa- 
ration de la soutenance. « Des 
eonsulcati<Mis préalables doivent 
permettre de s’assurer de l'au- 
dience nationale et Intematiotiale 
des travaux du candidat et éviter 
absolument la (u’ésentatlon d'un 
ouvrage n'ayant pas le niveau 
requia > /{ est notamment re- 
commandé de laire appel à des 
* savants étrangers ». Avant la 
soutenance, enfin, « le résumé de 
thèse sera diffusé è tous les doc- 
teurs d'Eltat de l’établissement » 
doTU la même discipline. 


PRESSE 


# Les salaires des journalistes 
seront augmentés de 5 % au 

Juillet prochain, au titre des 
indices inouve] indice de réfé- 
rence 1331. 

D’autre part. l’Union nationale 
des syndicats de Journalistes pré- 
cise que « les représentants patro- 
naux de la presse parisienne sa 
sont engagés â discuter, lors de 
la nouvellè rencontre paritaire, le 
11 septembre prochain : 1> du 
aouneZ examen de la situation des 
indices ; 2 ) d'une augmentation 
de reoaloriaatian : 3) de la for- 
mation pepnanente ; 4) du bilan 
d’applieàtion de la semaine de 
iraoaü de cinq jours et de ses 
conséquences pratiques ». 

• A rhébdomadQŸre « la France 
catholiqne-Ecclesia * les rédac- 
teurs ont constitué une société 
de joumoUstes. Cette société a 
pour fm essencieUe le maintien 
de la ligne inteilecbucUe et spi- 
rituel du journal Le bureau est 
présidé par M Luc Baresta. ré- 
dacteur en chef, pressenti comme 
tntur directeur du jotimaL à la 
suite de rexptratloa du contrat 
de SL L.-H. ï^rias 
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JUSTICE 


LE PROCÈS DES FAUSSES FACTURES DE LYON Inculpé de recel 
_ de «rente Pinay» 

LES DEUX ASPECTS D'UN DOSSIER- PHARE — 

Lyon. — Dans le ebemiDement parfois fasii- la peemiêza fois, la question se trouvé posée de M. J.-B. CÂSÂBIÂNCA 

dieux de sas debeires. voilà une affaire phare. Ce savoû ti las disigeaals nationaux de ces deux «a- CCT MIC EU IIPEnT^ 

traprisos peuTant êlr. tenus pour pênalemenf LIBERTE 

14 sous caution 

came deux aeeiêlea saenymeK pasisieaaes. inti- 
mement liées. l'Entreprise iadusiriello et sa filiale 
Conduites et Caaslisalseas. qui ent> l^une et l'att- 
ire. leur siège social 2S. me de Rome, et occu- 
pent par leur activilê une place nationale. Pour 


la premiêze fois, la question se trouvé posée de 
savoÎT ti las dirigeanls nationaux de ces deux en- 
treprises peixTcnt être tenus pour pênalemenr 
responsables d'agissements plus dirademeat re- 
prodiés à leurs subordonnés de la délégation, 
régionale . de L 70 B. Car si las facturas cetta fms 
incriminées ont bien été retronvées à Paris, où est 
centralisée la comptabilité, elles ont tontes émané 
de celte délégation régionale. 


AU TRIBUNAL DES FORCES ARMEES DE BORDEAUX 

Deux insoumis sont condamnés 
à deux ans d'emprisonnement 

De notre correspondant 


Ainsi, laffaire se situait à deux d'un poste de transfonnation, il alors pourùuûi ceux ovl n furent 
m^ux Dui^ part. le plus im- faut comprendre an’ll ne s^agit responsables n'onl-tis pea été 
P®* ^ emprise de oe saneltonnês par (a dCrection pori- 

la valeur dec«s factares. d’appré- poste qui, effecWvement. ne repré- sienne ? Ou bien il y avaU oeeord 
cier SI tes traraux dont elles font senterait que 3 000 mètres carrés, et alors les ttourauiles sont am- 
* ®®s m a i s de toute l’eneeinte dans ptemeni iustiHées. b 

réalités. Ensuite, il convenait de laquelle U est situé. Néanmoins. ,. «• — _ , 

se demander les dirigeants pari- il est bien apparu que le présidé 

siens au plus haut niveau. Inculpés Robin ne croyait guère à la réalité f52l ^ L w?, ‘ 

eus aussi, avaient pu avoir con- de ces factures. Cela dit. 11 a été *08Me . « «itrguoi si «s din- 
naissanœ des anomalies repro- arrêté que pour m genre" de tra- panaiena n patent paa 

çhées, au point non seulement de vaux ï£ Per^u avffitoute laS- 

les couvrir mais, plus encore, tude. qu’il c'avait pas à obtenir 1 

d'avoir été les auteurs principaux un accord de ParlS”c’est-â-dire 

du délit dont leurs subordonnés de M. Pierre-Louis Durand, le ta pohce luduM^e s est ] 

lyoni^ ne seraient que les président-dlmcteur^nSt^ dî «S. 

camp ces. ^ âéjenae monouihigve » 

Au terme de la journée, U ap- SSSf o«« dirigeants porisiena 

parut qu autant sor le premier savent bien çue. s’ils araient pris 

chapitre l’accusation était bien ^ sanctions, leur* subordonnés 

armée, autant sa position se rêvé- ^ auraient parlé. Cest ce 

lait fragûe sur le second. Certes, Iraude 

pour établir la responsabilité du ®* genre située à tous les échelons, b 

président-directeur général U ne ® Problème. . ^ ^ 

suffit pas que ce dernier invoque A *qpoi m** Rlbera et Ambre 

UflE défGfUfi monolifhîqufi légltiaU^dutrav^^queM^Pw- 

lui être opposé le défaut de sur- Gha/mn a hta *n«uit« 

veiltance dont fl avait la ehaige. congédié, aurait alse- 

Mals. dans le cas particulier, if a m isio ns de la JOUT Pct., M . Michel ment gagne un procès aux pru- 

êfé niftiri* nar iur“*^faî«ei Kihpra. Norinai^. pouT te Tresor. car 11 d'bommea l'innocence restant ae- 


yL Zolllueer. prenter face d'Io^ 
trurtion k Part*. ^arsA S* l'aifalre 
do eunlirlolaga eomnit» m aepten* 
bre denier à rêtade de M* tkiootean. 
sgeoc de ebsBRe i Paris, et de reeel 
des linaecs d*ar et titre* de texte 
Pinjj Tolta dan* te eftfrre de «et 
officiel nlnlstéiicl, a siccè de» or- 


Bordeaux. — Le tribunal per- 
manent des forres armées de 
Bordeaux, dont la sévérité est en 
passe de devenir légendaire, a 
condaamé te 14 juin à deux ans 
d'emprisonnement pour insou- 
mission et refus d’obéissance 
MM. Etienne DcachniniiB. vingi- 


bltaea, dirretear eenmeretal de la I ? 


â la ntaison d’arrêt de Gradi- 
gnan. en Gironde Le tribunal a 

appliqué la peine maximum, pas- 


missaire du gouremement qu: 


le condamner pùur les deux 
délits. C'a- un p-obU'rr.e de dro:t 
e! de bon scn&. Je trouve scan- 
daleux çu'on pu:sse lut imputer 
autre chose qu'un acte à’msou- 
jiiission. c'en une nulenrc inac- 
veptable. 1 

Lors de l'audition des ;émoins, 
Mme Desebamps. qui s'èuit pré- 
sentée à la place de son fils au 
centre de sélection de Vineennes. 
en 19*3 pour les trois jours 

résên’e fie Sentie du 6 Juin 19T4 «. 


avait cûuimencé. depuis dix jours, 
une grève de la faim, a comparu 
ie premier. Déclaré insoumis te 
28 septembre l9Ta. Ü a été arrête 
le 2 mars 19T4. d.atis i'.Ave>Ton. ou 
Il accompagnait une classe de 


sonnemen: et récemment liberv. 


camp de Souge. en Gironde, où cond inculpe, a refu:>é nu trlbun.al 
ii refusa de revêtir l’uniforuie. le droit de le juger. Il te dit et 
E.vp)!qiuinr les raisons philoso- en resta là avec l’accord de son 
j phlques et politiques de son atti- arocar. qui respect.^ sa volomê. 
tude. Etienne Deschamps a dé- uy, incident éclata au moment 
claré : </ Dans Varmee. tout ce qui ^ lecture du jugement. Quand 
peut foMcber directement la per- président .innoncn ; c . 4 u now.- 
sonec en propre, eesl drminurr. peuple trança:s... une jeune 
èiimtKer. pour mieux lut faire manifesta sans déiour son 

*e«rir qu'il doit obéir aui ordres- indignation. Le président réclan» 


d'bommes, l'innocence restant z 


eie piaioe par noaroei moeia „ *n «» a a».- 

etJoannès Ambre que la structum «..p w qui^ tant qu'ü n’y a pas eu 

des sociétés l'Entreprise indus- f condamnation, 

trielle et Oondmfces et Canalisa- rwSmte montâ^en é^2es .^-t-on vraiment tout dit ? Peut - 1 

tioi^ avait étt étabfle dépote 19^ à U Sm miStaS J»s. mais M» Ribera etl 

de telle ma^re qu'en <te^. de “ Ambre n om été vraiment à 

très grands travaux de gez^ mva tfott être bien clair, nota disons lorsqu’ils ont développé 

comme le tunnel du Umt-Blaoc araent a été réeuoéré arguments de droit en 

0 “^ SOBS la Mancte car les rsitr^J da dirigeants parisiens. 


pés refusèrent de sortir. Ils furent 
alors tramés hors de la salle par 


chés à un tel niveau, tes dëléga- ^2^teîl?!£tS^?afiMM^e connues : « AdmeUonf que le 
lions régionales jouissaient d’une délit esterait- s 

.'iutonomie comidéte. De surcroît, * P “ iPiiî ixaM uaar tubqll cvof 

il parait q;ue le preâdent- circonscrits a Lyon, mois jean-MARC tHEOLLEtRE. 1 

directeur général, les dteeetenra 


sease daxi te eatoiaei de SL Zollla- 
ger. en eeeléBlestiaoc e xlé teste 
partielpatioa à l’epènCfea. n a pré- 


est faite par le parquet ratli- 
taire : « Lr code de justice mtlt- 
taire préroit bten le dèlU d’htsoH- 
misrion possible d'une peine maxi- 
mum d’un on de prison, moi.-» 


oioiffe le refus d'obéissance. Des- 
champs n'accepte aucun ordre à 
la caserne puisqu'il n'accepte pas 


prisonnemenî MM. Paul Poitrot 
(le 35 janxieri et Raymond Cour- 
lonner «le 30 marsi pour insou- 
mission et refus d’obéissance. 


gtoêraux ou zuiministrateozs «n 
niveau parisien avaient dmmé 
délégation pour les signatures de 


chèques et visas de factures A des 
coUaborateuis - et qu'ainsi tout • 
l’aspect comp^ble des opérations 
leur échaTqxût 


Poursuivis pour révélation 
de secrets de fabrique 


eÆÆeixi“&.^ee.‘‘S M-' VAUClAltt (dépulé U.D ^ 


qu'il importe d’apporter A la 
marche d'une société comme la 
leur. 


COMPARAISiEHT 

EN CORRECnOMNaiE . „ 

la deuxiêBM cbaatm esmeiloa- rattacher 


LE SECRÉTASIAT D'ÉTAT 
A LA CONDinON PENITENTIAIRE 
N'AURA PM D'INaDENCES 
ADMINISTRATIVES 
précise N. Lecanuet 


CORRESPONDAiVCE 


<CEUX QUI ONT TORT> 

Une lettre de l’niiion fédérole des magistrats 


d!c ressort de la cour d’appel de 


ncite de Pari*, présidée par ML Tbl- cation soTvetOie ou toute autre 
Pour sfir. les sept faetitt es — tuit. était mninCe, te luln. une direetkm. au secrétariat d’Etat 
une à l'en-tète KBCnPERAMA, attâlte d* conuptioB d'empUaré* et nouveüement crié auprès tf« 
l<s SX autres A o^e de M. Mangé ge Téréiation de eeeicts de csbriqxc. garée des sceaux », preclse-t-on 
— qui furent établies A Lyon ne g prepo* de confection d'impemêa- officiellement dans l'entourage 
concernent pas des travaux de ce bio*. Le* faite montent à i9«l ta (je m. Lecanuet. 
czdibre. Et d leur montant tota- manntectnn de Biainrulc atali « 1 > secrétaire d’Etat a été 
lise quand même prés de 557 OOQ porte plainte à la suite de « gnda- cAorgê. sous rautorite du mi- 
francs, c’est évidernment peu en non* n dimperméaiiies (confectioB pisfre, d’une mission d'étude et 
regard d’un chiffre d'affaires a partir de. patroosj réalisée* pour de réflexion. Mme Dorlhac exa- 
aODuel national qui a été de 560 le* pesobis d’une rime rivale. U minera en particuUer les pro- 
mUUoos en 1973 et même du aaeiêté CbsumoBt. par trois de «es bfimex posés par fappIicatKin du. 
chiffre de 100 milfloos que re- propret empiorés, sim. Laeico Bo- régime pènUentiaire. raction des 
présente A elle «eule dans ce total loU Taies Rouquet et Jean-ciaudc comités de probation et tPassis- 
fa direction rêgianzUe de lÿon Bstatem, S la demande de M. Paul tance aux Ubérés ainsi que par 
qui couvre vingt d^Hurtements dn vaaeiofr, styliste, tauirar passé d*nae ui mise en œuvre de -mesures 
Sud-EsL entreprise A l’antre, et de 5L Guy preventivee et éducatires prévues 

Bertrand, modéliste des écapusse- par la loi à l'égard des mineurs. 

, , I mente Cbanaont. Ces cinq pereon- a La dèfinitUm de ses tâches. 

SOUS-trSIlSnCG QG bGlSVGUr ae* compamlisalent sur le bme gui «mf nécessairement liées, ne 

' dm prévenu amsl que le dlreetenr ae situent VOS O» niveau des 

D n’en reste pas ma, ae la ibrae mise en eanse. M. G«ev- structures adnünlstrutiow du mi- 

pour te directeur de cette délé^ ces Cbanmonc nistàre de la fustice. Les craintes 


a été publié.- sous-la signattR'e du 
chronique or Michel Castalng, un 


Sous-traitance de balayeur 

D n’en reste pas moins çœ, 
pour te directeur de cette délé^ 
lion régionale. M. Jacques Fer- 
resu. et ses cheft de service im- 


par avance, de prendre posdtlcn 
QU de proposer une solution sur 
ie fond d'une affaire pénale en 
instance de Jugement devant le 
tribuna] sai^ sous le contrôle 
ëventoel de la cour d'appel. Juri- 
dictions dont nous respectons la 
totale indépendance, en revan- 
che. nous ne pouvons admettre 
qu'à propos ds débats d'une telle 
affaire un chroniquear judiciaire, 
à partir de so concepmon per- 


ment que les deux décisions pro- 


0 . vuuctair ot aevocUemoBt député gai se sont écprimées à ce sujet 
I Haote-de-Selne (VJI.R.) comme sont donc dénuées de tout fon- 


inédiats, MM. Renato Attias. Jean suppteuit de m. ne» Nmaud. dement. » 

Heyinaod d: Pimre Bachelet, œr- Mcrétsiiv d’au! à la Jeuaesse et Cette précision vise apparem- 
taines ebooes sont (flfflciles A «ax sporta ment les craintes exiMlmeea par 

expliquer. D'abord, quelle idée i«s pféveuus pnteetent de leur ip Syndicat oationaJ des pèr- 
eut M Perreau de confier des innoceuee. sssaruv a’svoir pu fait sminete de l’éducation surveillée 

travaux, fussent-ils de sous^irai- usage de vériteble* secrets de rsbrt- lors (Time conférence de presse 

tance banale, « de la sous-troi- ratlou. et HL Vaueiair cooteste réunie A Paris le 13 Juin' tic 

tance de balayeur » dira M° Gai- néue sa pwtieipatlaa au trafic. Monde du 15 Juin), 

loi. leur défenseur, A M. Georges 
Lièvre, personnage douteux et ■ 

^«iî22°-n • lÀberté d’office pour «ne • Les ptmrsuifes contre Garry 

îe toSuvS? en’^ 9 l 9 **un*S 2 ' meurtrière, mire de neuf enfants. Dacis. — M Jean-Paul^rtetw. 

w i?« —La überté a été accordée <Tof- avooat au barreau de Paris, de- 
flM iU.r as Cahié. luse d’instruc- fenseur de M. Gany Davis devant 


honneur de se lîéterminer selon 
tes impératifs de leur conscience, 
qui ne sauraient nècesBairement 
s’impcMer aux juges du siège, en- 
tièrement libres de teur decision. 

3) U est soutenu, dans votre 
article, comme cela avait été éga- 
lement soutenu dans un de vos 
précédents articles, (le Monde du 
30 Juin 1973), auquel nous n'avlons 
pas estimé indispensable de ré- 
pondre en son temps, qu'un pré- 
tendu malaise régnerait dans te 
ressort de la cour d'appel de 
Douai. La réitération d’un tel 
sophisme dans les colonnes de 
votre Journal nous oblige à foire, 
une fois pour toute, la mise au 
point qui s’impose. 

Représentant près des deu.\ tiers 
des magistrats de ce remort. dans 


l'opinion de la grande majorité 


Les quelqooa exemples que vous 
donnes et qui ne concernent que 
quelques Individualités, et toviours 


et nous nous élevons avec vigueur 


croit utile de rappeler que la loi. 
en ses articles 226 et 227 du code 
pénal, protège les magslârats sta- 


aussi au nombre de 
onr fort B. 

lU résctlon de l'uni 


. La libe^ a été accordée <Tof- avocat au barreau de Parla dé- I 


seuls éléments de l'affaire sou- 
mise. à l’exclusion de toutes 
conddératdons propres A l'asso- 


qul regroupe l'immense majorité 


w T«!^ « flce par M. Cabiè, Juge d’instruc- fenseur de M. Gany Davis devant 
tien a Paris, à Blme Aimée a- le tribunal de Mulhouse où com- 
^ «Dore, oettemère de neuf enfants paraissait, le 13 Juin, aon client 

de^teeprl*lBl«taeIle.qalles ae 1?“ Serrtî? ABtboriW (I« MonS. du 

où eue habite. 14 m™ pile * p recteer 

Becommanda-t-Ü dès lors g. rne Louis-Denanx. à Genne- que la jondictJon a ^Idé 
M. Lièvre à ses âjolnts, comme vuuezs (le Monde du 8 JolnJ, non pas te « 

U l'a dit dans un procès-verbaL L’inculpée, qui a pour défenseurs *®ote. de JmPdre aurraa 
pour erre ceux-ci tuieonTient des m"* O^^e Myers et Dominl^e 
travaux de nettoyage, de nhrelle- Dufour, ^ placée sous contrôle par 

ment, de remise en état te cbe- judiciaire. Elle est notamment îî 3 h^ 5 ê 

mins ou de chantieis? En tout astreinte A pointer au commis- mlpé fe tournai de M^ouse 
caa M. Lièvre factura, et après lui Sat Siaque semaine, A ne pas 

M. Maugé. Facture par fzwture, on fxéqoentw les débits de boisso n s qualité de chef de gouvernement, 
a examiné les choses dans 1e dêtaiL ni tes salles de spectacle et A ne ^ ^ ....... 

Détails qui ont toute leur impor- pas quitter la commime te Gen- • Condamnation des médecins 
tance pour le tribimaL Car dans nevilliers. suisses poursuivis pour avorte- 

le libellé des. factures on trwve ^ Neufchdtel. — Les trois 

jours satisSIton^^a^^ sèu- • Le jeune Jean-P ter re, ècroué mèdecAns de I* Chaux-dre|f^da, 
iBmwnt d^vparexice «^«TriiTiP l’a depuis Ze X9 ' avril i973 povrte poruxsùlvis devant la cour d assi s es 
plaidé M* Gallot ? En tout cas meurtre de UBe Brig^AJmoéore, Neufchâtel pour avoir pratiqué 
il y é aussi dans le dossier des cozmnla le 5 avril 1973 à Sraay- A-mrtemente sur des éteanxè- 
déclarations de personnes exté- en-Artola doit être entœd^ le 

rieures A Itentreprlse en cause, lundi X7 Juin, par M. Jean Bab^- res ont été condamnés vendredi 
Ingénieurs de l’ELDJ'. ou dn génie roQes. premier Juge d’instrnction n jpjp des peines de douae A 
ruraL qui se trouvaient tee. les à dixJiuit mois d’emprisonnement 

cUents de l’Entreinlse industrielle seurs. M* Emile Pollafc et Georges h* 

et qui n’<mt pas toujours été Pinet. C’est lul-môme qui a de- avec aurais et A des amendes de 
d’accord soit sur une indication mandé par écrit A S'expuquer 30000 à 70 000 francs suisses Ue 
de date concernant raebèremeDt devant la Ju^ioe M jg^fiie dn is juin 1974). Le tribu- 

des travaux en cause, soit sur qu’fl avtot des revelations A faire. «mt» les niévenus 

l’importance de ceus-cL soit m. Jean Sablayrolles agira wff nain a retmu confies prévenus 
même sur tes lieux où Us finent délégation de M. Jegou. preadent . que la vlolaboa te la Im qui inter- 
effectués de la chambre d’aocusattdn de médecins (Tinterrompie Ja 

Sans doute, M. Perreau et ses grossesse d'one femme rétidant 

rerSit'fSiflSSùi’^ S°S aùpui.te0U.. Ù,.deù, 

fallait comprendre certaines reac- M. Bémy, Prtaidgrt de ^ upn rac co satton de pei^ 

dlumar.lr» «tetelfs. - 

une finltim de chantier autour derôier sur les llenx dn ernne. (AJrJé./ 


intanglbla basée easentleUeiBent 
sur Ja neutralité, l'impartialité et 
l'indépendance. 

Ce n'eat pas notre association 
en effet qui tit Jamais prétendu, 


tuerait la charte de la ma^tia- 
tore. Ce n’est pas d'elle non plus 
qa'li rallie attendre une quel- 
ctxique soumission A des mots 
d’ordre, d'où qu'ils vienuent. et 
qu'il faille supposer, notamment' 
a l’occasion de cette affaire, 
qu'elle puisse eUe-mème Jamais 
en donner. 

Si. pour reprendre tes termes 


tement. les réactions épidermiques 
ou l’originalité de quelques-uns. 
quatre ou cinq sur deux cent 
quarante magistrats, souvent dé- 
sapprouvés par la plupart des 
autres, ne saurajent .être- érigés 
en un état de fait compromettant 
dans son ensemble le service de 
la Justice, même sL de toute évi- 
dence. quelques perturbsteurs 
cbei^ent ainsi à créer, vainement 
d’alUeurs, on certain climat, en 
pensant de cette manière se for- 


*t du BolDistêre pnblic, 
leuce du S julu. 
i dFFlHOB prise par le 


dans leur ensemble. -est excellent, qn'u ne pui»e « ae Mmsoairc à 
et les affirinatioQS contoaires A raetioB de la Jnrilee n anit ertee- 
cet égard sont totalement sens breneat retenu noire atteutinn 


sensationnel babituellement re- 
cherché par certains chroniqueurs 
pour retoiir l'attention du public. 


eatifs désobU^ants emplo>'é 8 par 


mement partagée, pour le bien 
même de la Justice et des JusQ- 


guère laissé ^exprimer ». que le 
raisonnement du tribunal est 
« ertruùagonf b, que te cas relaté 


article, présente comme étant 


requis la mise en liberté d*un 
détenu. Si cette admiratico en soi 
est jnstàQèe. de telles réquisitions 
de U part d'un représentant du 
mittisterv publie sont tetn d'êtee 
rares dans la JuridictionE fran- 


l’explication de la ' dédsioD du 


çaises : U n'est que de rappeler 


que dans le ressort de notre cour son ensemble ? N'est-ce pas en^, 
d'anal exemples, -qm n'nnt pas avant rimerventiOD de la déri- 
toujours eu l'avantage de plaire A son jaiidletionnelle sur le fond, 
tous les chroniqueurs Judiciaires, une manière de tendre A exercer 


NON-LIEU 

POUR DBGSIDARMES ACCUSES 
DE VIOLENCES GRAVES 


(De notre corree pondant.) 
Grenoble. — U. Baié Tbieny, 
déyen des jnsBs d'Instnctlon & 
Grenoble, a rendu le 13 Jiüb nue 
ordonuanee de Dou-Ileo dans rlnfor- 


an travail leuT immlsré, 5L Daniel 
VaJeaml. trente ans, de natlenaUtê 
espagnole, dèecuveit pendu le SO fé- 
vrier i Torempe Clsêre) (w le Monde h 
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FESTIVAL 

LA VIE MEILLEURE ?... 

Trots spectacles ca altamaace : 

*'JïN QO 6 J 

4n 'à SO b. S 

HISTOIRES 
DE BONNES FEMMES 
LE BUREAU 

POUR UN DELIT MINEUR... 

Difflaoehe 16 jain 

— ô 16 b ; LE BUREAU 

— à 19 h : QUARTIER UBRE 

( poé>le-cta« nflona ) 

— à 21 II : DROGOZ : Mosi- 


SAIXE MABCBLDI - BBKTHBLOT 
rue Sartbelet à SBoatreaU 
fMStro : Croix -de-Chat mu) 
Pattieioaàlon ans tnls : 5 P. 
Beos. 9n-49-4S et 14^, poste 449. 


STUDIO ALPHA 


LE 

TEMPS 

iTÜNE 

CHASSE 

de F MÆNK3EWTCZ 



“ Une pTemière œuvre d une 
maîtrise stupéfiante.” 
L'apparition dans ie ciné* 
ma canadien d’un très réel 
talent " 

'Gilles Jacob - L'EXPRESS 


SAINT-bANDRtDES-ARTS 

30, rue SainNAndré-des-Arts 
Tél 326-48-18 


GENERAL ' 

101 AMIN DADA 

ùnfilmdc 

Barbet SCHROEOER 



— auiHTEnE » W JUILLET — 



®^ 15 gns 

dGpechspches 

leainèer.gLaPagcde 

S'bîs.R'sreEâivlE.iç 

.^CC’Psris 

.ir o. 'jk l'i' J 11. 1« ■( 

■iLip'rjr'jjlü.v 

Lpcr-teiiuvyior 

jU [lll’litt 


SPECTACLES 


théâtres 


Les sûiies suhventtttnrtées 


Théâtre de U Forcone : A romhrs 
des teiTllB en fleurs (SMDn 91 h.). 

Théâtre Fon : dU hols (tUl 

pourrit tssm, U h. 30 et 81 b. : 
dlm., IS b. 30). 

Théâtre Méetniqne : le Jour de ta 


Samedi lS--et dimanche .16 juin 


Opéra ! LJd Jour ou deux, ballet 
(san.. 19 b. 30). 

Cmnëdie-PiBiiçAlse : Ondine (Bum.. 
30 h, 30) : le BearsecAs pentU- 
nomme (dim., 14 b. 30) ; les Mar- 
rons du feu : le lésatelre unlrer- 


PeCiC-Odéon : Deux clovns. 

Bylsnd et Philippe Gauller (sam.. 


Phèdre (Mn. 


Ttaéacre : TroUus et Creslda 


30) : csraad 


dominante (sam.. 30 b. 30). 

Théâtre d’Otsap : le Oraod Maele 
ClrcuB (sam.. 17 h. 30 et SO b. 30) : 
la Galerie : De même en effet obo 
le corps est un (sam. et dlm.. 
33 h. w>. 

Théâtre Présent : Do yon speaX 
martien 9 (eam., 30 h. 30) ; S» 
négicnw Jésus (ssni., 23 h. 15) : la 
Tolx TP. 74 taaxn., 23 h. 30). 

TrofflodTte : Saiiftc (oaa., SI b,' 30). 

Variétés : Opéra non stop {sam^ 
30 h. 30 et dlm.. 17 b.). 

Les théâtres 'de hanltette 


Pour tous renseignements concernant renssmble des programmes 
ou des mies : 

704-7(^'20 (lignes groupées) et 727-42-34 
Noirveoifx numéros d'oppel : 

(de 11 heures 6 21 Heures, saut les dimanches et |ouis férlésj 


FRANCE S.A. (Pr.) (*•) : Veoaflme. 
3* (073.07-53}, ClUBF-BeolOs, S" 
(035-30-12), U.0.0. - Marbeut, 9» 
1325-47-101. eicnyenfis - Montpat- 
Biisn. lâ> (S44-SS-0S). Arlequin, 
e* (540-59-35). 

68NBRAL n>l AMD* DADA (Pr.) ; 
St-Andrè-dsa-Arta. 5* (3S6-4S-1SI. 


ETAIT CNE FOIS ZAPATA 


(Ubx. yji.) : QlBOCbo de Salnt- 
OenaialD, «• (sss-io-ss). 

U5 BASABO ET LA VIOLENCE 


(Pr.) : Concorde, 6* (359-02-84). 
ciuôy • Painee, s* (QSS-ot-ts), 
Boynl-Haussmann-Club. 9« (T70- 
4T-SS). MonQiamBsse-Patbâ. i4* 
(326-63-13). aiehy-Patbè. tS* 


Les ehansonniers 

Cnecau de la RépnbUqne t 


AMERICAN GILAFFin (A. M.) : .... 

StudJo BépubUque, 3* (SOa-51-tTl. jriMV HBNDBnc (A., 1 


> pu L*AB34A«VE (A.. 


iDourg, 0* (633-07-77) 


Chriatlne. 6* (335-85-78). AcUoo- 


: Elyaéea- BûpObUque. U« (805-51-33). 


b. 30) : à ta Oaltê-Lyrlaae : 
les msrloonettsa japonaises du 
Bunrak» (sam., 16 h. et 20 b. 45 : 


Les autres salles 


ArgenteelL salle Jean-Vilar : Atatiu- Dix-8enres : la Belle Equipe (sam.. i^ii, jy* (380-41-46). Kltnmar, 14> 


- (326-37-M), O.Q.a- LA FS)«BXE DE JEAN (Pr.) : Booa- 

Odéon. 9» (335-71-38 ) ; tJ : Napo- parte. 6* (S36-12-U). )3.0.C.-Uar- 


alpa VUpanqul 
Asnlères-sur-Ove, abbaye de Boyau- 
mont : concert (eam.. 20 b. 15). 
Chartres, coUéldate Saint-André 


Sud (sam.. SI I 


CholaeL oranserie du ehâtem de 
BteteuU : eonrert (dlm.. 10 )i.). 
mtenay-sons-Bols. église Salnt- 


Geniala ; eoaeert inm.. S) ) 
Berhley. MJ.C. : Festival (bUC (sam 
19 h.). 

Ivry. Tbéitre des Quartiers : I 
Jalonele du SarbouUlé (senL. 21 ! 


Mort team., 30 b. 30 et dlm., 15 b.). 
Atelier le uèdarln malgré lui 
(dlm., 20 b. 30). 

Athénée : le Sexe faible (sam.. SI ta.; 


Levatlois • Perret, , _ . . _ 

Sadoul : l’Epine noire (dlm., 21 b.). 

lapnelnes : Seul le polssoo rouge Mèadon. festival : Jan (sam.. 21 b.), 
est au courant (sam.. 20 b. 45 et Montzmll, salle Bertbelot : le Bn- 


Les opérette s 

Bebino : tl était une foU l'epé- 
lette (sam., 20 h. 30: dlm., 14 b 30 
et 18 b. 30). 

Châtelet •. les Trots Mousquetaires 
(sam., 20 h. 30 : dlm.. 14 h. 30 et 


(326-41-02). Mistral. U* (764-30-70), LB5 LABMBS AMBRES DE PBTBA 
Omnla. 2* (231-39-38). Belder. 9» VON KANT (AIL. vo.) : panthéon. 
(771^)1.44), Bretagne. 6« <222-57- S* (033-15-04). 

97). Liberté. 13* (343-01-59), Murat. 1789 (FrO : 14-JuUlot. Il* (700- 
2S< (368 - 99 - 78), Teunlles. 20* 51-13), Quintette. 5> (033-35-4Qt. 


(636-51-98). Cambronne. is* (734- 
49-86) 

LA BONZESSE (Fr.) («•) : Marlvi 


Jesn-Benotr. 9* (874-40-75). 

N S*BST TBOMPS 0*HIS’.. 

D*AMOUB (Fr.) : Quintette, 


3* (742-83-90). Oêotge-V, 8* (325- (033-35-40). Satat-lAzare-pasquler, 


41-46). Parsmount-Oalté. 14« (38s- 
99-34), Banlmleta*. S* (O3S-4S>09). 


I frère (sam.. 22 b. 30). 


Le etrgue 

Cané ‘Ttaorigny (bétel Salé) : Clrqu 
(sam. 20 h., dlm.. 15 h. 30). 

La danse 


Passy. 16« (388 - 63 - 64). Ji 

wm, 6» 1033-47-63). Pl-._ 

it-Montmartre, 18* (606-34-35), 


8» (387-56-16). 

PAT A^ ^SE (Aag.. T.C.) : La-Cler 


1033-47-63). para- PORTISR DE NUIT (IL. v.e.) (••) 
rtre, 18* (606-34-35), BautfiteulUe. <• (633-79-38); v.L 
Paramount-Oebellns. 13* (707-13- Montpamaae-83, 6* (544-14-27). 
28), Paramonot-MaUlot. 17* (747- LE PBOTECTEUR (Fr.) : Mercury. 

8« (235-75-90). A.B.C., 2« (336-55-54). 
CUebf-Patbé. U* (522-37-41). Gau- 


b.) ; Autopele dtin 


«U (sam.. 20 ta, 30 et dlm., 16 ta.). 


(som. et dtm.. 18 h. 30) : Madame Quartier libre (dlm. 19 h.): Dro- 
ta Sociétaire rsam. 21 h. et dira.. <«» (dlm., 21 h.). 


Carré Thorfgny ; Mon alJ (sam.. 


(sam., 30 h. 30). 


NealUy-Plalsauee, 


Cartonetaerle de Vineenaes, Atelier ‘1* Terre, ballets (sam.. Si h.), 
de I*BDâe-de-B(dB ; Loeos (asm. SMut-oenls. ttaéfttre QAsard-PhUipe ■. 
20 b. 46). d’Aitagnan amooreux (sam.. 

Centre euKurel suédois : In Affaires 22 ta. 30). 
mirobolantes du roi des allumettes Valenton. café-tbéfltre : J'al de la 
(sam. et dlm,. 31 b,), chance (sam., 31 b.). 

Ecole Nemale : la Mort du Dr Faust , 


CONVERSATION SECRETE (A., 
V.O.) Montparn as se Pntbé. I4« 
(326-65-13). MatUIetse. 9» (073- 


(sam.. 20 b. 30 et dim., 17 b.). 
Européen Le Grand Ouif 
revient (sam. Si h.i. 
Galté-MontpamaRse : Loretta Tut; 
(aam.. 21 h.). 

HéberCot : Candide (sam., 21 h.). 
Bûchette i la Cantatrice chauve. 
Leçon (sam.. 30 h. 4SI. 

(sam., 20 h. 30). 


FESTT7A1. DO MARAIS 
rfaéâtre. — satel de Rebs 
Othello (sam.. 20 h. 45i : Un 


(aam. et dtm.. 15 b. et 21 h.). 

Heaxl-Vama - Meridor t Denses na- 
tionales d’Espagne (sam. 20 h. 45 : 
dlm- 15 h. et 20 b- 45) 

Espaee^ardfn : Peter Gross et sa 
eomptcnle (aaau 20 h. 301. 

Centre américain : BaUets afrlealps 

Centre universitaiK jolf : Cary Stek 
(dlm.. 21 b.). 

Théâtre des Champs - Elyséex : tes 
Grands Balleta canadiens (sam.. 
17 b. et 20 b. 30; «u™-. 17 b.). 

Le iass 


56-03). Concorda 8* (359-93-84), 
Saint - MleheL 5* (326-79-17). 

Saint - Germain • Village, 8> (633- 

LB COURA(ÎB DU PEUPLE (BOUv., 
-V.O.) Studio de la Barpe. 9* 
1033-34-9) : 14-Jumet, 11* (700- 


• (235-75-90). A.B.C- 2« (336-55-54). 
-Uebf-patbé. U* (532-37-41). Gau- 
mont-Sud. 14* (331-51-16). Cluny- 
Palace. 5* (033-07-78), EÎoâquet, r* 
(551^4-11). Séontpamasse-Pathé. l 


51-13). 

LA DERNIERE CORVEE (A- VO.) 
Bautefeullla 6* (633-79-38): Oau- 
mont-Blysén-ll SP, 8* (235-67-38). 
LES DURS (IL-Pr„ v.r.) : Brmlttge, 
V (359-15-71). Bax, S* (336-83-93). 
Telstar. 13< (331-06-191. Rotonde, 


(326-65-28). OanmoQt - Gambetta 
20« (797-02-94). 

B «BTOU a us l/ABOMINABLB 
DOCTEUR PRISES (A., vo.) (*•) : 
Luxembourg, 6* (m-97-77), Ely- 
ata Point Show B* (22S-B7-29). 


<833-68-22), Galté-CUeby. 16> (233-56-701, Imagos (522-47-»lv 


E s s a I O n nafé-théâtre (sam, 
30 h. 30). — Hôtel de Beauvais : 
raré-pbaotant (snra., 20 h. 30) - 
nôtel de Marie : l’Arbre ranx. 


Tltéitie Carré Ttaorigny : . 


Joyce (20 b. 30) ; les Horsalns .Affairas mlrobolantee du roi des Les COncertS 
(22 b.t: Prison-corps 124 h “** * ' 

Madeleine le Toornant 


— pieee do .Mairbé-Sainte-Cathê- Tbéitm de la Ville : le récital de 


Montparnasse ; Ôueet-ce gui frappe 
Ici al tôt? (sam., 21 b.). 
Nouveautés : Pauvre France (sam., 
20 h. 45, dlm- 15 b. et 30 b. 45). 
Ulace ; Groupe An-ans (sam.. 


20 b. 30) ; AresU et Brigitte Pc 
taloe (sam.. 22 h. 30). 
alais-BoyaJ : la Cage aux fol 
(sam.. 30 h. 30. d)m. 15 b. 


Square Langlois ; Pb. Dura) (aam.. 
20 h. 30) : Arnaud et Gaél (aam.. 
20 h. 45). — Rue de CBâte) Salnt- 
Panl : animation de rues (aam- 
18 b.l. 

PLACE VENDOME 
Fé(e équestre (sam.. 21 h. 30). 
SAINT-GER2MAIN-DES-PRSS 
Square Gabriel Comédiens de 
l’Etincelle (dira.. 20 h. 30). 
FFATIVAL DE SAINT-DENIS 


BUaabeth Setairarxlcopf. qui 


. _ b. : A. Qnef felec, piano. 

J. Me al Mère, rlolon (Moxan. 
Franck. Beethoven). 

Jardina dn Luxembourg, dlm.. 15 b 
Orchestre symphonique de Loean 
(Beethoven. Mcndelssobn. Mexaru 


Théâtre Gérard-Philipe : Ballets Lowe. orgue (Wldor. Roberts 
Aune BÆranaer (sam, 21 h.). - 


MAI DE VERSAILLES 


PUIsance En attendant Godot Saint-Louis i le Menteur 


: CL-S. Roland, orguor 


Poche - Montparnasse : le Premier 

(sam.. 20 h. 45 et 22 b. 30). 

Porte Salnt-Maitln : le Tartuffe 


(sam., 20 (L 45) : le Boururals (BoyooL Lobée, Dumont. Busmn. 


(dlm, M h. «»; 

Château : concert (sam.. 18 b. 30 : 




) h. 30). 


idid-^-Arta. MJÆ VI* t Le yna»ii>haH 


t'aüne (sam,.. 30 ta. 45. 
rAK de titomphe i4 b. 30 et 30 b. 45). 


20 h. 30) : Ph. PouchalD 
groupe Macloma (saro.. 
■lot-Georges : pak de . 

(sam- 20 b. 30 et dira.. 15 

Studio dra Chamns-Elvsées : I 

rxnke 8torab (nm.. 20 R 45). 

Théâtre de la Cité interuatlonale. — 
La Beeserre : Cycle Samuel Becfcett 
(IMU- 31 b.). 

Théâtre de la Cour des miracles : 


Charles-de-RnefaefOrt. 20 b. 45 : la 
Traversée du Ttn-rtième aléele en 
chantant (sam^ 20 b. 45 et dira- 
is b. 1 , 

c d 1 e des Cbamiw - 


□nemos 

Les rUmf marqués (*) sont 


Interdits anx i 




Frères Jacques (sam., 45. et La cinématkèçue 


rutta ! (sam- 17 h. et 31 b.). 


Oit • Cal- Chaillot, sam., U b. i 


Chicago. ' de J. 


Théâtre de 0)x-Reores ; la B.I. 

(toni. et dlm.. 20 h 15). 

Théâtre Bsaaloa ; Ooroment harpe 
ner le requin (aam.. 20 h. 30). 


Folies-Bcri^re. 20 h. 30 : J*alne à 18 b. 30, Réglement 


01.vmpia : QuUapayun, Cblll (sam., 
21 b 30). 

Théâtre 347 : Ufia Ramos (sam. 31 h.). 


STUDIO DES URSULIMES, 10, me des Ursulines - ODE. 39-19 (v.o.) 
DRAGON. 24, me du Dragon - LIT. 54-74 (v.o.) 

UGC MARBEUF. 34. rue Marbeuf - BAL 47-19 (v.o.) 
6RAMONT, rue Gromont - RIC 95-82 (v.f.) 


s MOUERE présentanr 


TOUTE NUDITE _ 
SERAŒAT1EE 

un fibn Bréston d'Amddo JABOR ■ 

OURS ryARGa^ festival de berun 1973 . 


INTERDST A‘J MCItsiS DE 18.ASS 

“Ce film est un énorme éclat de rire subversif. 
Jabor a su par un récit alerte, satirique, cari- 
catural, parfois baroque, ébranler sérieuse^ 
ment le tragique de la vie.” 

QUOTIDIEN DE PARIS 


Esdhops/- 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 

LES GRANDS BALLETS CANADIENS 



musique originale * 


. du 10 au 29 juin . 


Le Conseil d'Adminbtration de lu SOCIÉTÉ DES AUTEURS, COMPO- 
SITEURS ET ÉDITEURS DE MUSIQUE (SA.C.EJÉ.) denf lee menbres 
du bureau ont été élus b Funenimité, est Oinn composé peur 

l'exercice 1974-1975 : 

Président YA. Hean CONTET. 

Viee-Présidenis MM. Louis POTERAT, Georges OERVEAUX, 

Robert SALVET. 

Secrétaire Général M. Roger DESBOIS. 

Seerefoire Ad/eiAi M. Guy FAVEREAU. 

Trésorier M, René DENONCIN. 

Trésorier Ad/oiat M. Pierre RIBERT, 

Administra^rs MM. Morcel d'ANELLA, Aiec SINIAVIN^ Gérard 

CALVI, Henri VERDUN, Rolf A4ARB0T, 
Jacques ENOCH, Jean MARIETT1. 


de F. Lang: 30 h. 

selle, de T Blchardson ; 22 b. 


Laperreusax. — Dlm- 15 b- : 
lun. de PW. Mumau: 18 h 30. 
les Proies, de D Slegel: 20 )i 30. 


le Coa/ormisie. < 


9 Visiteurs, de S. Eazan: 


le Général Délia 


Les exclusivités 


AMAItCORD 


ïamps - Elysées. 8* (3S64)4-Vn. 

--itCfeilMIe, 6* (633-79-381. Oau- 
it-Rlve-Oaucbe. 6* (548-36-36), 


Les filins nouveaux 

THE NICKEL BIDB, fllffl améri- 
cain de Robert MulUgun, avec 
Jason Miller. - v.o. Blamtr. 
(»>) (359-42-33). Idédleta (5*) 
(633-25-07), Clnémonde-Opéra 
(9') (770-01-9U) 

LE SBBRIF NE PARDONNE PAS 
(**) nim Italien de Barry 
Sbear, avec Blcharo SarrlB, — 
V.O. . Ermitage (8*) (22S-15-S9); 
Vf. : Bollywood Boulevaro (9*) 
(770-10-41). Oalté-Clleby (18*) 
1307-62-981. Liberté (13*) (343- 
01-581, Murat (IR*) (288-68-75). 
Clleby Palace (17*) (387-77-28) 

TBB SUGASLAND EXPRESS 
nim aiaérfcain de Steven 
^lellMtg. avec Goidio Bavn 


France Btysées (B*l 

. . - 1). Sl-C 

(S«) (03S-42-T2) i 


(225-19-73). St-Germaln Studio 


(9*V (TTO-M-M). Uontparnaaee 
83 (8*) <544-14-97). Cauinoat 
Convention (15*) (838-42-37). 
Caravelle . (18*1 (387-50-73). 

Fauvette (13*) (331-56-861, 

Camhronnè (15*) (734-42-96). 
SWEBT. MOVIS (*•}, rUm 


Makavfjev. 


■Anna Prucnal 


'■ Carole Laure 


EUyaéea-Uncoin (8*) (359- 

36-14). Quartier LaUD (S*> 
(328-84-651. Quintette (5* 


(033-35-40) ; vJ Olieby- 


Patbé |18*) fS22-37-41}, Blont- 
-amasse- Patbé (14*) (326 

i-13i, GaiimOBt-Convantloi 


lis-) (838-43-37). Et-lmsaie- 
Paaquler <8*J (387-56-16) 

LE TEMPS D’UNE CBASSE, flim 
canadien de Pnoeln Man< 
feiewKff. Avec Marcel Sabeurio 
> Studio Alpba (5*1 (033- 
30-47) 

MONOLOGUE, nim soviétique 
â'nia Averbabb. — V.o. : La 
Ciel (5*) (337-00-00) . Bilbo- 
quet (6-) (233-87-33). Rane- 
laeh (16*) (234-14-08). 

SI. SI mon colonbu (Um 
ftaaco- Italien de NI no 

Dufllbo, AIdo Maeelona — 
V.r. ; Caprl i3«) (508-11-69). 
Ermitage (8-i (325-15-09). 

Paramoudt-Ouéra (O*) (073- 

34-37). Maine (14*) (567-06-96). 
” — - Pavois (16*1 (531-44-6"' 


Paramount - Maillot - Persblng 
(17*) (747-34-24). 

TERRE BRULEE, film anglais 


Comei Wilde. .. „ . 
uolo de l'Etoile, 17« <380- 


42-27). 

STAVISRT (Pr.) : Colisée. 8* (359- 
29-46). François. 9* (770-33-88), 
wepler. 18* (38T-SD-70), Gaumont- 
Convention. !5* (828-42-27). Vlctor- 


lugo. 16* (727-49-75). Quintette, s* 
(033-35-4(1). Gaumont - Gambetta. 
20i (797-02-74). Fauvette, 13* (331- 
60-74), Hootpamonse-Patbé. 14* 


TOUS LES AUTRES S’APPELLENT 

ALI (AIL, V.O.) ; St “* • 

Cœur, 6* (326-80-25). 


Studio Oit-le- 


TOUTE UNE VIE (Pr.) : Nemandle, 


8* (3S9-41-18). Caméo. 9* (770- 
30-88), Bretagne. 6* (S22-57-97). 
a.G.C.-Odé0Q. 6* (325-71-08I, Cll- 
ehy-Patbé. 18> (522-37-41), Mistral, 
14* (734-20-70). Magie Convention, 
15> (826-20-32). 

TOUTE NUDITE SERA CBATIEB 


(Bréa.. V.O.) (•>•) : U.O.C.-Marbeur, 
9» (225-47-19), Studio des Uisulincs. 
9> (083-39-19). Dragon, (p (546- 
54-74) ; vJ. ; Oramont, 2* (742- 


INFERNAL (Pr.) (**) : 


La Clfif. 9 (337-90H9O). 0A«.- 
Marbeuf. 8* (225-47--19). D.OC 
OdéOD. 6* (325-71-08). Biarritz. i 


(390-42-33), Madeleine. 9 

56-03). Max-undef, 9* (770-40-041. 


Blenvenfle-'MontpansaeBS; is* (544- 

25-02), CÜlcby-Fatbé. 18* 

37-41), Magtc- Convention, i 


M-32). 

UN BOBâME QUI DORT (Pr.) : Le 
SeUut, 9 (325-92-46). 

UNE RAISON POUR 0IVRB, UNE 
RAISON POUR MOURIR (Pr.-lt.) ; 
Diderot. 12 * (943-19-29). tâaxéville. 
9* (770-72-87). 

LES VALSEUSES (Pr.) (•*} ) CaprL 
2* {508-11-89}. Paramount-Odéon, 
6* {^5-50-^, Paramoont-Elyaéea. 
S* (359-49-34), Paramooat-Orléaoa 
14* (580-03-75), Paramoont-Opéra, 
9* (073-34-87). PJ..M.-Satnt-Jaequee, 
14* (338-32-17), Paramount-MaDlot. 
17* (747-34-24). Paramount-Mont- 
pamaesa. 14* (326-22-17). 

LA VIREE SUPERBE (Fr.) : Omnia. 
2* (231-39-36), Studio (telande. 9* 
(033-72-71) 

LES VIOLONS OU BAL (Fr.) : Mont- 
Krnaaae 83. 6* (S44-M-27), Eiyaéea- 
ftint Show. 6* (a2S-Fr-2«\. Masé- 
vlHe. g* (770-72-81), Oaumor'- 
Cenventlon. 15« (828-48-27). Mm 


ville, g* (770-72-81), Oaumoi 
Convention. 15« (828-48-27). Mont- 
réal Club, 20* (607-16-81). Mareadct, 
18» (606-22-01). Palais Avron. «I* 
(343-86-41), Murat. 16* (388-99-75). 

WOODY BT LES ROBOTS (A., v.o.) : 
PubllclB Matignon, 8* (359-31-97), 


Elyséea - Uneoln. 0* (359-36-14). 

BeutereuUle. 6* (633-79-38). 


falr. 


(525-27-06), Ssint-Ger- 




vj : Montparoasse 83, 6* (944- 
■ 14-27). CUetay-Patbè, 17« (523- 

37-41), UaxévlUa 9* (770-72-87), 


Il était une fois ZAPATA 

e en *eene impeccable qui n'eac po* eatu Moquer ies petnttereel 
1 Rivera. » * 

Eric Leguebe («Le telslen »), 


dans une violence 



Les Mandes reprises 

JEUX INTERDITS (Pr.) : UGC 

Marbeuf, 8* (225-47-19). Studio 


(700-51-13), Salnt-Séverln. 5* 
\wm- 50-91). Studio Marisny. 8* 
(225-30-74). 

MONSIEUR VBRDOUX (A.) (v.o.) : 


lyn. 14* (783-67-43). 


BERGMAN. — Rat 


le, 6* (633-43-71) : 


Voltaire, II* (700-21-851 : ann 
la Source : dlm.. le Scdcicb 

Sceau. 

CINE-BALLADE POUR CENT CBSF: 


POUR CENT CHBFS- 
D>(EUVRB (V.O.). — New-TorKcr. 

dl > 

QU1NZ.UNE DES REAUSATEURS. — 
T.SJ*„ 20* (638-79-09) : sam., le 
PrMlteuz ; dlxo.. la Dernière 


- Pagode, 7* (551- 

13-15) ; aam.. AiitnnnPtmlM , -*-* 
le Viol 



ts 6AaH0lffEHMgSaYSBv.a.«affBgAL r 


ra?'M14R!:0RK 
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ARTS ET SPECTACLES 


CARNET 


Théâtre 


Les femmes' de Montreuil 
et celles de Saint-Germain 


Lt T£Jë.„ Théâtre ‘Ecole de 
MontTevür présente sous le titre 
ffénértU Ud 6 vie meiBeure ? trois 
spectacles en aUemaatce : le 

Bureau, Un délit, miseur, les 
Bonnes Femmes. Dirigé par Jean 
GuerriiL le T£jf. existe déjmis 


ment et reste déltbïrémeni 

professionneL Les acteurs font du 
théâtre à leurs moTnents de loisir. 
Le reste du temps, ils virent dans 
les mêmes conditions gue leur 
public. rcTicontrent les mêmes 
difficultés, donc parlent le même 
langage. 

Les trois spectacles sont rabou- 
Ussement d’un traeaU collectif. 
Jean Guerrin r‘— • 


ntSoes : pour elles existe une seule 
emdition ÿéntiTiitte. vécue de ma- 
nière différente selon les 
sociales. 

Si elles acozent osslslé d Ut 
* table ronde » organisée par 
£stlier éfarsluxQ ou Centre am^ 
rieain rue du Dragon' tl Uss 
auraient douté. Cette * tabiê 
ronde • s’inscrtoaU. dans une 
semaine consacrée ata (üms faits 
par des femmes sur la femme. La 
guestion était de savoir si les 
femmes ont, ou non. uTie percep- 
tion du ffioad^ différente de eeâe 

des 7»otnmes. matent réunies inze 
trentaine, au moins, d’artistes : 
cinéastes, actrices, pefnSres. sculp- 
teurs. architectes, etc. Des femmes 
c libres » et s ur to ut < lancées », 
des femmes satisfaites de leur vie. 
et siatout d'eties-mimes. SUes 


pouvoir, de S’obnêner pour 
réussir. L'essentiel étant de faire 
qui plait et d'assurer 


la possibilité du dtoix 

effleure pas. Elles le refusent. 


filles opposent ces stéréotypes aux 
réalités QU’eUes connaissent : Fin- 
t/uiétude. la honte vague de Vado- 


tissant. les rapports feux avec les 
garçons, la peur des enfant' 
peur de la contraception, l’i 


" a invité tout le monde à sa 


la solitude de la vieiUesse. Les 


femmes par rapport à ces sUaa- 
tions gue. comme des müUons 


filles de Uontreuü. ces c sel/ 
mode women » bien armées pour 
la « struggle for life a— 

COLnTE GODARD. 


précises. Et aussi 


mu/ique 

DE LA « VILLE > AU < MARAIS » 

Strasbourg et Munich 


Réceptions 


l'occasion de 

donné une réception rendrcdl ÎTj'um 


& la SlalsoD I 


Penugai 
cnérlque latine. 

Fîancoilles 


Pour sa prâmiére apparition & 
Paris. rOrchestre pMtharmoalqne 
de Strasbourg avait rGnpli. ven- 


vents fait dte maintenant de 
est ensemble un des meilleurs de 
France, excellemment Açonnë par 


lent, tremblement de terre, boule 
de feu, brise légère), forment 

une coulée unique où la fOl de 
Mendelssohn lui souffle son génie. 
Loi -même &'êtatt-U pas alors 
écrasé comme le prophète, luttant 
avec hên^me Jusqu'à la limite de 
-.J ^ an après H 


— M. A. Champenois ot Mme, né) 
Cécile Stefanlnl, 

U. et Mme P. Merle, 
sont betueux d'annoucer les flan- 
calUes^de leurs entams. 

2 square Uontmoroner, Parir 2. 
3. square Rapbaëî. Parly 2, 


Nécreloflîc 


Alain Lombard, aux bras chargés sion avec ces solistes aux voix 
d’électricité, mais dont la dlrec- riches et puissa m ment expressi- 
tlon est cependant sobre et abs- 


percttssion et eSêsto, de Bartok, 
œuvre de haute maturité 11 est 


tude musicale, modelés par 

excellf-" 

Zôbeley. 


e 1 1 e n t chef. Hans Rudolf 


de magie et de tension dans le 


darin merveilleux. 


imposer le terrible envoûtement 
de Boulea, obéissait à une dvna- 
mlqoe splendide (1). 


JACQUES LONCHAMPT. 


de Prokofle 


que le Festival du M’arats nous f 
invite à découvrir cette année, le 
Motettenehor et l'Orebestre phil- 
harmonique de Munich n’avaient 


malheureusement attiré qu'i 
public réduit, aloœ qu’ils no_ 
révélaient . une œuvre majeure. 


à merveille avec cette musique 


pbëtes de Baal. r 

attente de la fduie, par > dessus 
tout le découragement d’ E 1 1 e. 
accablé par sa zaission (c Es »f 
genug ») et réconforté 
anges, oriffn le ebeenr m 
du passage de Yahvé ivent vio- 


Don/e 


ENSEMBLE NATIONAL 
DES BALLETS 
DU SÉNÉGAL 

' Au commencement' étoit le I 
rythme. SoUe Pleyel, ou second 
rang d'orchestre ; oh le reçoit com- j 
me un coup de poing daris l'esto- i 
moc avec l'entrée des joueurs de 
tom-tam en bonnets rouges et 
tûmes de potchwork. Ifs vont mener 
le spectacle à train d'enfpr. 

En treize ans de tournées Inter- 
notionoles la troupe s'est étoffée, 
a acquis une maîtrise scénique et 
une gronde homogénéité. Les dan- 
seurs sont musclés, agiles ; les 
filles, graciles, ont les ge^es ui 
peu gauches de l'adolescence. Deu: 
heures durant tous vont trépigner, 
onduler, s'embraser sous les rafales 
des percussions, avec des grands 
mouvements éperdus d'échossiers à 
l'envol. 

Les oos simples, précis, peu 
variés, puisent dans une tradition 
rurale ; ils s'inspirent des travaux 
des champs et des fêtes viHogeoises. 
Les danses d'exorcisme, de fécon- 
dité, témoignent de lo ridiesse du 
folklore et de la culture sénéga- 
laise. En passant à la scène, elles 
ont perdu leur coroctère religieux, 
elles sont mimées , qvec entrdn, 
facétie et bonne humeur. 

Le public vibre, répond por des 
claquements de doigts ou pilon- 
nage des talons, s'esclaffe oux 
acrobaties des PeuMs. Des élégon- 
tes en boubous brodés souli- 
gnent de rires et -de hodtenrients de 
tête, io chanson psalmodiée par la 
vedette : Fotou-7hÊam-Sam^ Les 
sons de Io Cora — sorte de guitare 
à vingt et une cordes, — égrertés 
en mille gouttelettes, réveille des 
nostalgies, le moi ‘du pays peut- 
être. Êt puis le tdm-tam reprend, 
frénétique, et l'on s'en va, un peu 
titubant, sur ce dernier messoge 


EKpo/ition/ 




MARCELLE MICHEL. 


ibSS pu le Groupe 


H Cary Rick,- danseor et mime Sè 
produira, dtaïuiaçbe 16 Juin à 21 h., 
au Ceone des etudiants et des anU 
versltalres JoJCS de Parts (30, heu- 


Quand «la Joconde» sourit aux Moscovites 


Moscou. — Estelle vraiment 
• la plus beau tableau • du . 
monde • ? ou, comme Font 
déclaré vendredi Urne Fourt- 
seva, mlnisue de' Ja culture 
d’union sorléaque. ou M. Ouo- 
niam, directeur général du Lou- 
vre, «le symbole des relatsons 
d'amrtld entre la Franco et 
rU.n.8.S. • ? Ou bien encore la 
représeatatkm la plus partahe 
du • fétiche cultural - 7 Les avis 
différent. Toufours est-ll que, 
depuis le U luln. Mena Usa 
sourit t Moscou, que la foule 
a'y rue,- rée//afflenr: émue; prête 
i ■ laire une queue de plusieurs 
heures avant de dôfilar au pas 
de cfiarge devant l'œuvre my- 
thique, à raison, parMt-il, de 
15 secondes par peraonne. Le ' 
prix d’entrée, eaieuté au p/us 
/usfe pour couvrir les énormea 
trais d’assurance, est de 1 rouble 
{670 F), soit presque i*lt du 
sa/aire moyen d'un Soviétique 
moyen. «Ceet comme au mau- 
solée de Lénine, mais c'est plus 
cher >, faisait remarquer ùn 
Soviétique, sans doute saerh 
lôga... 

L’aüalre a été menée rande- 
menl, pidaque ce n’esl qu’il y 


Soviétiques, de taire transiter 
par Moscou le cé/èbre (ab/eau, 
qui devait regagner le Louvre, 
après avoir été exposé pendsrtt 
cinquante fours -à Tokyo. ■ 

Un accord entre les gouver- 
nements laportais, soviétique et 
traflçals B été conclu pour les 
trais d’assurance ; la Joconde 
est arrivée i Moscou dans un 
avion spécial de /a Japon Mt 
Unes ; une salle du musée 
Pouchkine a été spéc/a/emant 
aménagée pour elle, avec une 
température f 20 *; ef un degré 
d’hygrométrie constants. Comme 
à son habitude, quand elle 
voyage, c’est sous la protection 
des mltralHettee que la Joconde 
a été conduite luaqtFé son sanc- 
tuaira proviaoira. Mais, contrai- 
remant à ce qui avait été le cas 
à Tokyo, Mona Usa n’a pas 
voyagé é Moacou dans un four- 
gon blindé. « Ici lien d'inat- 
tendu ne peut arriver, a expliqué 
tiérament le responsable de sa 
sécurité, les Français connais- 
sent notre ville, et c'est pourquoi 
ils n’ont pas beaucoup insiaté 
pour une voiture blindé - 
La Joconde restera exposée 
su musée Pouchkine ' /usqn’eu 
8 fuillBL 

NICOLE ZAND. 


AUDIOVISUEL 


En Italie du Nord 

Des «lépétiteiirs elnisifs> de télévision 
sont démontés snr ordre dn gonoernément 

(De notre correspondant.) 


Rome. — Trois Jours avant la 
démission du - cabinet Rumor, la 
ministre des postes. Italien, M. Tt^hl, 
a signé un arrêté ordonnant «/e 
mise hors service' des répétiteurs 
abusifs trmamettant lea programmes 
de la Sulsàà Italienne et de Gapo- 
tTistrta » (YougesiBvia). .Ces pro- 
grammes sont reçus par environ six 
minions de téléspectateurs haUtant 
le nord de ritalla, du némont è 
l’Emilie romagne, Ceet-Mire des 
Alpes- à l*Adriatlque. 

La mesure, a été immédiatement 
exécutée et parfois 'dans des condl- 
tiena d’arbitraire totaL Elle a pro- 
voqué de très vives protestations 
contre la clandaatinitè du praeédê, 
puisque le décret du ministre était 
d’ordre purement administratif. 

Les motifs donnés par le ministre 
sont d'ordre < moral » : Il s’agissait, 


selon Iss services compétents, d’enw 
pécher une spéculation sur le déve- 
loppement de la télévision en couleurs 
à quelques jouis du championnat du 
monde de football, qui était rstran^ 
mis à la fols par Lugano et Capo- 
cTtotila. 

.En réalité, on s’interroge sur les 
véritables ' raisons qui ont amené 
celte décision ministérielle. Ne faut-il 
pas en trouver une dans la liberté 
avec laquelle les stai'ions extérieures 
é l’Italie, et en particulier Lugeno, 
rendent compte des événements- poli- 
tiques italiens ? 

Au surplus, Il semble que de nou- 
veaux répétlteura aient été construits, 
depuis' quBiQuss samalnas, dans, les 
Apennins, et que Rome aurait bientôt 
pu recevoir les émissfORS de la 
Su'isse ftalienne pu de la Yougoslavie. 
Le -mlnMire a vou'u parer à cetle 
« menace » contre le monopole de 
la RAI. 


IB CONCOURE 
DU CONSERVATOIRE 


1 pl>apala.^^r^ 


ART LYRIQUE. 
hommes : R^oKl 
tlan Treguler, PI 

iemmes : Alexam 

Nicole ParenythJotil ; deuxiime pnx 
hommes : Denis Uanfnqr : iemmes : 
Mleaels Bteberery, Régine Anellne, 


eïnémo 


«LE TEMPS 
D’UNE CHASSE» 
de Francis fifonkiewicz 
Tout CB qui vient du'- Canada n'es 
pas or. ainsi qu’en témoigne ce filn 
languissant, déprimant et de sur- 
croît è moitié incompréhensible (le 
• jouai » sans sous-titres pose 
sérieux problèmes). Trois citadins 
partent pour la chasse : un ivrogne 
baratineur, un matamore, fort 
gueule, un père de famille accablé. 
Trois pauvres types qui sa pre 
pour de joyeux drilles, mais qui ne 
sont que de slnlstiee idiots. Plaisan- 
teries grêsses, aventures dérisoires 
ou hûmilianies. Âu motel oû ils font 
halte, les luroqs essaient de peloter 
les souillons de service. Après quoi, 
ils s’enfoncent dans une forêt empour- 
prée par l'été Indien, et (comme on 
s'y attendait l'Ivrogne abat Pun de 
ses copaina 

Mankiewicz Insiste sur la crétinerie, 
la vulgarité et fa laldmir de ees 
personnages avec une sorte de jubi- 
lation sadique. Que veut-Il prouver 7 
Que. pour prendre plaisir à- tuer des 
animaux. Il faut être demeuré 
av^r t’&ne basse ? Que, par 
goût de la destruction, de la poilu- 
lion, l’homme est le plus grand 
ennemi de la nature ? Qu’il n'y a 
pas de chasse « Innocente » 7 .. La 
démonstration paraît faible et confuse. 
Il se peut d'ailleurs que Manklevricz 
n'ait rien voulu prouver, et qu'il ait 
cru que la compagnie de ses trois 
primates suffirait à nous distraire 
ou à nous captiver. Son. erreur, dans 
ce cas. est encore plus lourde. 

J. B. 

A- Studio Alpha. 


• Le Rassemblement des juifs 
anttstonfsles (Il annonce sa 
participation samedi 15 Juin 


BIARRITZ vo 
CINEMONDE OPERA vo 
STUDIO MEDICISvo 



— Umc Mlebel Aria, 

Le eonuBlBsalre de i'ulr et 
Claude Arin. 
ont Is douleur de faire part du 
décès de 

M. Mieliel .ARIN, 

"usîra’vlDlt huitième *snnèé*"' 

Les obsèques ont eu lieu da 
plus stricte Intimité. 


prix Lénl 


1 ASTXîRlAS, 


1 . ambassadeur 


de la Rèpubllqui 

é Parts, 

grand efflctcr de la Légion d*bOQi 
survenu à Madrid le S Juin lé! 

Les obsèques seront célébrées par 
S.E. Mgr Daniel Praorll, èvèquc 
suxJIlsIre de PsiIa. en l'église Salnt- 

U Roule, manu 18 Juin, é 

précises. 

pelle srdoote sera ouverte 
lundi IT jiUn. 

lu de faire-part. 


Philippe < 




— Mme Jull^e^Le^. ^ 

ir-Geetgés Levy i 

oo^la 
décès de 

survenu à Paris le 7 JtUn. 
plus stricte Intimité. 


leurs enfinte, 

la douleur~'dé faire part du 
U. Léon LEVY. 


Mme Alfred Ulgny. 


Mme Alain CUgnet et leurs 

(ont part de la disparition c 
M. Alfred MIGNT. ' 
croix de guerre 1914-1S18, 
aumaue le 18 Juin 1974 t . 
Bur-Uarne, à l'Age de quatre-vlngt- 
hult ana. dans la paix du Seigneur. 

Les obsèques aozont lieu le lundi 
17 JtUn 1974, à 9 bentea. en TégUae 
de TOun-sur-ldame. 

U sera inhumé dans la plus striote 
Intimité famlUsle._ft Bourges, dans 

!u de fUre-part. 




) famine. 


SI Touta-stir-'Uanie. 

Mme Charles Rivière. 


i Rivière, 


Mme Fleire Rivière. 

M. et Mme Ftovx RI 
int la douleur de faire part 
iteès de 

ML Charles RIVIÈRE 
nzrvenu A Paris le 5 Jnm 1. 

tient lieu de faire-part. 


des Martyrs. ' 




CoimmHiîcotioBS dîvefses 


Musée 




lAtour-Uanbourg). est présentée Ii 

15 Juin, juaqu’A 18 heures, et li 

16 juin, de 9 beures A 18 heures, uni 
exposition pbUatéllque s général di 
OauUe, France libre, Etésistanee, 
déportation », avec « premier Jour » 
du timbre des «vlUea compagnons 
de ta Ubératlon • et venta de sou- 
venlra philatéliques. 

Bienfaisance 


lamUeapéa physiques organise une 
lolrée su profit de ses movrea lundi 
.7 Juin, au thé&tre du ChAtelet, 
A 19 h. 80, vernissage d'une expo- 
iftion Internationale d'ceuvrei de 
lelntns handicapés : A 20 b. 30, 
: les Trois Mousquetaires ». RAserva- 
Icms au siège de l'Association.' 3.* rue 
l’Hauteville. à Parts (im ; célè- 


I 824-47-34 


Soafenonees de thèses 


— Jeudi 20 -Juin, à 14 heures, uni- 
versité Parla- VU, institut de géo- 
papble. 19L rue Saint - Jacques, 
grand ampblthéACie, M. Jean - 
François Trolo : c Les souAs dn Nord 
mareeatn, étude gAogiapblqne des 
marchés rntaux ». 

— BSsrdl 25 Juin, A 14 h. M, unl- 
venlté de dennoa't-Feirand. ealle 
des Aetee, faculté des lettres, bour 
levard Geigovla. M. Jean Btsson : 
c La terre et I*bemme aux Des 

— Vendredi 38 Juin, é 14 beurea, 
unlvenlté de Parie-vn. institut 
Charles-V. 10. rue Cbarles-V, salle 
A 50, H. BSlcbel Barldon : sGlbbon 
et le mythe de ECome. Bstolre et 
Idéologie au Siècle des lumléns». 

Blardl 2 Juillet, A 14 hewae. 

.jiiverstté de- Farte-Sorbenne. sa”~ 
Louls-UArd. M. Pierre Magnant 

~lgnlfleatlon 

. -.jS^^lqoe de 

écriture, prélude A l'herméneutique 


université de- Farte-Sorbenne. salle 
~ ouls-Uard. AL Pierre Afaguard : 
Signification critique et valenr 
‘Bleetiqne de l’idée de nature dans 
ipologet lqqe de PsjfCa L N i 

Visites et conférences 


LUNDI. 17 JUOV 
VistXBS âVIDfiBBS ST PEOME- 
ransa.- — paisse nationale des 
Bts historique^ 14 ^ . M, 


treiiU. devant la parMoe Baini- 
Sjrâpborien. ISme Oasey : c Ver- 
sailles : le quartier de Montreuil: 
15 heures, entrée, Mme GatouIUot 
cLa basnique de Saint-Denis k — 
IS heures, 6, place Paul-Painlevé, 
Mme Zujovle "■ ■ 


(Mme Angot). 

«so Srienn 

i AUraclM, : 


Jeon-sans-Peur, Josépbl 
Seauhanjais ■ (.4 travers Paris). — 
15 h. 15. 145. boulevard Salnt-Ûcr- 


. Coins ignorés du TiUa':e 


de Salst-Ceimain-des-Prés 
hlstoL-c» lAîae Sarblcri. — 15 t 


s, Atusee dèt moaumenu» 
cals: c Le Polloa îoman ; lEUstoirc 
et arehéoiogie), — l-f h. 30, musée 
du Pent Paiahr : exporitfon < Décou- 
verte de l’art thnee ». — 15 heures. 
17. quai d’Anjou : «Salons de l'bô- 
tel de Lauzun» (ftris ot ton hts- 
tedre) — 15 hpuies. Grand Pâlots, 


I Mlro ^ 


porte cnemenceau 

— JS h. 30, salle 
. _r l'Abbaye. AQl. de 
met, B. FrévUle : «Les 




l'Abbaye. AQl. < 

dans la' eiiè » iRcsrônir'‘S 
cawouquCBi, — 20 h. 30, 30, D«l- 
leraid de Pcrt-Boyal, Mme Renée 
Neher-Bembrim : c L'htetotre Juive » 
(Centre des étudJants et des univer- 
sitaires Juifs de Paris». — 2i ncu- 
rvs : S, rue Los-Cases, M. Jean 
Vhaure : cLe s y m taoUaae de Ssim- 
Virbcl Archange et du mont Saint - 
Michel » (institut d’herméneuti- 


VENTES 


A l'hâfel Geofge-V 

UNE NATURE MORTE 
DE GAUGUIN : 
1250000 F 

tare i 
piments i^irs \ 

30 X €■!). dat.. ... . ... 

partie de grandes colîectUms et 
fut souvent exposée, vient d'être 
adjugée à rhôiel George-V 1 mil- 
lion 250 000 F, sur départ de 
350 000 F. 

Au cours de la ménu vacation 
une peinture de Von Dongen, la 
t quadruplé so mise à 


A Gallieta 

QUATRE VAÜTIONS 
ÉGALENT 20 MILIIONI 

Dernières étineeUes d’une qna- 
drupU vente dirigée en soirée par 
rétude Loudmer et dont le lâtal 
s'âUoe à. pr^‘ de 30 millions de 
francs : un panneau flamand, la 


A l'hôtel Drouot 

DEUX TAPISIERIEI 
DU SBZiÉME SIÈCLE : 
315000 F 

Trois bronses de Daumier, 
meaurard moins de 20 centimé- 
le Tètn bomè, le Ti ~ 
été. ont été 
Drouot par M* 

20200 francs. 30500 francs et 
20 000 francs. Un dessin du 
seixième siècle, probablement un 
projet de vitrail, le Christ ressus- 
cité, pZvvne et lavis de 30 x 23 cm., 
par G. Dumonstier, 10000 francs. 

Deux tapisseries de fa même 
époque, l'une Scène de la guerre 
de Troie, Bruges, vers 2510, mesu- 
rant 325 X 300 cm., et Faoire de 
la tenture David et Bethsabée, 
273 X 330 cm, Bruxelles, atelier 
de Pierre d’Enghien, vers 1520, 
170000 francs et 305000 francs 
(MUt Cailae, M. Touxet, expertsf. 


A L’HOTEL DROUOT 


vEhm 

s. L - Talfleatix mod. Hante époque. 
Ijeox. Bstompea. AS* BelaglianL 

S. 4 , - Tableaux SIX*, smdats de 
lomb et de décorations. Monnaies 
’or. Bjjonx. Argenterie. Meubles ane. 

_B style. Tapis d'Orieut. ASUe Bour>- 
dlen .ASIS. Page, Johnson. M* caialvet 
^ - Objets d'art d'&Et.^risat. 
Céramlqne. Ivoires, injo. Pierres 
dures. NetsukA. Tsuba. AC. Portier. 
AS** Ader. Picard, T^an. 

"S. - Art d’Orieut : Bronseï, 
^^Jtnzes, armes. Aime Sévomian. 
MS pgei. 

T. 18. - Alozmalea greequee, lemal- 

I. gauloises, françaises, étrangères. 

Importantes médailles d’or. A4. Bour- 
-ta. M** Ader, Picard. Tajan. 

S. 12. - Meubles. M* TbnlUer. 

S. ü. - Tablaaux. mod. M* le Blsaa 

EXPOSITION 

PAXiAIS ftsr.T.TTBRA, 14.18 h.. 31-33 h. 

■ (Tsier. • SBA4SBXAN 

:lnqnlènie_ mvtle) . 

(1874-1970). 

UH. O. Blalaet, 

Ader, Pleaxd. Tajan. 


Uvres Illustrés modernes 
- - (1874-1970). 

Experte : ACM. 0._ BlalaioL C. Ouéxlnl 


VENTE LS 17 JmN 
VENTE EN VlZiLE 
Ua rue Leroux (18*) A 10 ta. 15. 
-jlserte en ebéne oatnieL etaemlaée 
martan rouge èp. ZV. >1* *niiinier. 

HOTSL QEORGE-Y - Vente 18 JDQf 
: TABLEAUX ANClSNâ. 
Expert : U. Ananoff. 


1 h. : lAfFORT. TABLEAUX MOD. 


. Belle^ntb, SebosUer. 

11-16 ta.). 


Et, Ubert. 
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LA POLITIQtE ÉCOIMOMiQIIE ET SOCIALE 


M. Uti (U.DJL) : nous soutiendrons 
le plan du gouvememerit en y ajoutant 
un effort de justice fiscale 


U Claude Labbé, jnréslâent du ti/mg fixées et rappel à Teffort 
gEQupe de l’Assemblée des François dons la bitte contre 

nalilonale. a commenté, vendredi nnfbâion et pour U rétabUsse- 
14 Juin, les mesures économiques ment de notre égttüStre esdë- 
‘ rieur, Sur deux points, cepen- 


s XJne première 

iispoaitions a-t*U déclaré. 
permet de penser que le groupe 


raison de faire porter en 


UJiJi. approuvera les orienta- priorité Teffort fiaaOl sur les 


lE CONDITIONS 
DU RBÏVMNT 
DE TAUX D'INItRlT 


taateu sur rëpaisne et les llqal- 

• La K prime tempomlie 
d’épupae » (1.SS % ru), payalile 
le SI décembre, ne l’appUqacni 
nCm «npplémcnt dVpufnn 
eonstttaé à pertlr dn JolUet. 
Le bénénce de ceCte pdme est 
sabordennê k deux eoaditloiu : 
le compte bot Urtct âeü avoir 
été onveit avant le 31 mal et le 
Mlde moiyea dn compte an 
deuxième semestre avoir été 
snpérlenr à celai du premier 


baés sont su p pilm ées. 


charge par exemple per une 
modification, en ce <iui les f 
cerne, des trancfies d*imposi; 
lyauire part, je note que. « 
le oontrOntable taxi à 5% parce 
qu'ü attrait, par exePiple. payé 
4900 francs d'impôt, et ceÎKi qui 


est trop grande et <pitL /dudrait 


gottuefnewent de iutter contre la 
fraude fiscale et de taxer les 


. rapidement 

rentplaeies par un sgstèTiie perma- 
nent et équitable de hctte contre 
Zo fraude et de taxation des pZus- 
nolues. Je proposmil que te For- 
tement soit, dans les six mois, 
saisi de projiosttions en ce sens. » 


M. FOURCADE : des arbitrages 
rigoureux. 

VL Jeaa-Piore Tooreade, minis- 
tre de réconomle et des 

a indlQué vendredi 14 juin devant 
la commissiez des fmances 


edes arbitrages rigoureux». 

ff Le gouoememeni. a - 1 - il dit. 
déterminera d'abord les dépenses 
essentielles, puis les ministres 

seront invités A ne pas - 

leurs crédita dans les 


seront artnancées lorsque le gou- 
vernement le jugera \ 
c’est -a- dire, vnSsembl 


M. Fourcade a précisé eque les 
majorations d'impôt sur le revenu 
seront calculées avant déduction 


importante ayant pour 


pôt «ur te revenus 


i matiëre de prix, a estimé que 
BUT ce chairitrv le troisième tri- 
mestre de 1974 serait encore mau- 
vais « en raison de Pélon ataquie s. 
mais que c te ctécéterotion (teonztt 
commencer à se Tnani/ester' de 
faqon opprécteôZe au quatrième 


Le nouveau directeur du budget 

Depuis six ans M. Déroche était l’eipert du i^nvemeinent 


La dirvetion du budget au mtnts- 
tëre de réconornle et des flnsnceSi 
une direction redoutée entre toutes, 
n’a pas été épargnée par la grand 
ehangernenl c|ui a bouleversé, ces 
joure<l. la haute administration. 
M. Renaud de ta Genière. directeur 
depuis 1966, est devenu soua^ouver^ 
neur de la Banque de France ; M 
laisse sa place à M. Paul Déroche, 
un connaisseur, quL depuis 1962. n’a 
cessé, chaque année, de préparer les 
budgets de l'Etat 

On imagine Paul Déroche discutant 
ftprement d'économies budgétaires, 
de coupes, d'abattements.. L'homme 
donne /hysiquement l'impression 
d'un sportir égaré chez les techno- 
crates ; épaules larges, cheveux 
courts. Ses complets n’ont pas la 
traditionnelle tristesse du gris foncé- 
haut fonctionnaire. Comme le 
regard bleu est hennétlque et par^ 
fois glacé derrière de petites 
lunettes cnêtalliques. l’impression se 
complique ; n y a du « prof » et un 
peu de • commissaire du peuple • 
dans le personnage. 

Né le 4 octobre 1931 à Tenanarive. 
n a « fart - TENA après le droit, 
de 1657 è 1959, dans la promotion 
Vauben. « 

Après deux années f1961-1962) pas- 
sées su quai Branly. où il s'occupe, 
pour le ministère de l’économie et 
des UnanoBS, des inarchès d’intérêt 
national — la grands idée de Tépo- 
que, en vue de ratfonalisef les dr- 


eults de distributions, — Faut Déro 
che devient « budgétaire • en 'avril 
1962. six ans plus tard. Michel. Debré 
l'appelle b son cabinet peur suivre 
les problèmes budgétaires. Après 
mai 1968, il devient eonselllar tech- 
nique de M, Couve de MurvUle, lors 
du bref passage de ealuhcl Rue de 
Rivoli, puis de Jacques Chirac, 
lorsque ce damier est nommé seeré- 
talra d'Etat au budget En 1970, 
Paul Déroche revient au cabinet du 
fflinisiiB des finances, mais celui-ci 
s'appelle Valéry Giscard d’Estelng. 

Le successeur de ceiuf-el, M. jean- 
Pieira Fourcade, le nomme directeur 
ad]ohit de eon cabinet-; mais Paul 
Déroche n'occupe cette foneden que 
quelques fours, avant d'être promu 
directeur du Jrudget 

Le successeur de M. Renaud de 
la Genlère est un grand travailleur, 
qui connaît è la perfeetton sa spè- 

pessimlste qui «ne croit guère aux 
grandes manœuvres en matière de 
budget ; «Le poids des mauvaises 
habitudes est trop lourde, dlMi. 
Pourtant depuis deux ans. Il « n- 
calle > un budget dsris lequel recettes 
et dépenses s’équilibrent ; tour de 
force dont il sort épuisé, mais ravi. 
Les équipements collectifs ont sou- 
vent fait les frais de l'opération, ces 
dernières années, mais' finalement 
personne ne proteste, sauf le com- 
missariat au Plan. Et celui-ci a al 
peu de pouvoir.. — Al. V. 


Reçues par M-Qürac 

lE P.M.E. SONT INQUIÈTE 
POUR l'INVETiEEMOT 
ET Lm.OI 

Au cours d'une loDgxte entre- 
vue qui s’est déroulée vendredi 
14 juin ea fia de matinée i 
l'bâcel Matignon, une délation 
de la Confédération générale des 
petites et moyennes entreprises, 
conduite par son délégué génu- 


l’appllcatlon du plan de redres- 
sement arrêté par le gouverne- 
ment. Les PJdlR. qui estiment 
constituer le plus gros utilisateur 
fïançals de maln-d'ceuvre et être 
le plus gros exportateur (52 rô 
du volume des exportations), mé- 
ritent. selon les Intéressés, d’être 
traitée d’une manière partlcu- 
lièra Les reqmnsables des petites 
et moyennes entreprises srtnquiè- 
tent en particulier du poids des 
mesures fiscales sur leur gestiim; 
leurs investissements sont déJA 
fortement atteints par les rffitrlc- 
tions de crédits et risquent de 
rêtee une nrâvelle fois par les 
mesures fiscales : en cas de crise, 
de graves problèmes d’emploi 
pourraient se poser. 

La délégation des PJUI.E. s’est 
déclarée très saUsfute de l'as- 
surance reçue du premier minis- 
tre : c Lo concertation avec le 
gouvernement sera suide et les 
contacts se feront avec la même 
permanence que celte réservée 
grand pofranof. » 


Lsllgse La ligne T.C. 
DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6,89 

OFFRES D'EMPLOI 27.00 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 14.91 

Offres 27,00 31.52 

Offres d'Emploi "Placards Encadrés" (2 col.) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40,66 


Annonces CUUSCC5 


La liQM Lai!gMT.C. 

IMMOBILIER 

Achat — Vente — Location 2i ,00 24,51 

AUTOS - BATEAUX 21.00 24,51 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60.00 70.05 

OCCASIONS 21.00 24.51 




emploi/ fégionfluK 


LE HOUILLÈRE DU BASSIN DE LORRAINE 

recherchent ; 

INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

SCUia (Paris, BainV-Btlenne «t Nancy). Centrale 


c BouUUni dn Bassin de 


Lomlne. Direction dn PereonneL 3. i 
yraos PasmONG Merlebaeh. 


euriiilbr 

européenne d’inform a t i q u e 

fUlole du Groupe . 

La Groupe de Sodétée 
de Seirlcea en infornutlqae 

recherche pour LYON 

INGÉNIEUR SYSTÈME IBM 

très expérimenté 

ayant una connslaance OS et/ou DOS 
sus les atelas 36D at 310 

Lee candidate Lntéreaaéa prendront contact 

avec M. HOECKEL en téléphonant au ; 

(78) 68-85-82 (poste 305). 


y 


SOCIÉTÉ MULTINATIONALE 

InstaUfe e dans l e Sud-Ouest 
EFFECTIF ACTUEL 2.000 personnes 
recherche 

DIRECTEUR 

Adjoint dn Personnel 

jelé. dus le cadre de t'expansloo de la Société, 
è prendre ultérieurement le poste de 


DIBECTEÔR I 
Ce poste comporte 
requiert do candidat 

— Un dynamisme san 
.— One^^expértcnce jli 

— Une très benne 
La rémunératloi 
d'au moins 35 u 

Adresser c* 

J'ANNONCE. 1.31=. B.P. ) 


larges responsabilités 


offres n demandes 

d'emploi H d’emploi 


COMPAOMIS ASSUftANCES 
PARIS-r 

UN BEDÂcîlniR (TRiCB 

CONFIRME (BB) 

EN SINISTRE IMALAOIE. 

Ecrire avec C.V. et Prétentioi», 
n* X£S5, PUBLIPRESS, 

31, boutevaid Bonne-Nauvaiie. 


t RUN25TR U. 


Ecrire AMBRQSETTI. 


autos -vente autos-vente 


^ une occasion garantie ' 
par Mercedes 
esttoüjours ' ■ ^ ' 
une Ixinne occasion 


Plus de 1000 voinires - Toutes marques. 
A pardr de 10 000 F. 

PARIS 11* - Como Automobiles 5A. 377.04.UO - 7UU.8R37 
PARIS 12* - Dccacn Automobiles 544A3.(tü - 343.M.M 
343.12« 

PARIS !«'• ■ Mercedes-Benz France 7J7.h0.05 ■ 7:r.l«.-H 
PARl.C 10” - Ganige ConrinenuJ M7.3U.3T 
77 MEAl'X - Gsrjge CcunpAgnon 43.4.u3.l= 

MELUN ■ GaraKc Durimer 439.4o.10 ■ 4.<‘«. i7,.v/ 

92 BOULOGNE ■ Atclieiv V 


COLOMBES > HjuD>-de-^ine Auromobiles 
TS:.1T.W3S.73.I7.‘»1 

LEVALLOIS-PEKRFT - Garni;e DcLiizemcnt S.A 

737.6^.4» N -Il - :Tij.1U.I9 

LE PLESSIS-ROBINSON - Gr,inil G.irni;c Kubin 
MONTROUGE - F.uro-G‘.iniji;e t35.^2.1iT 

.33-027AM.'» 


^BAGNOLirrC 

LERAlNCY-LcRinciAutr 

NANTERRE - Dillusion Ouesr-Automobiles 204.I2.0S 
SAINT-DENIS • GAragc Moderne 7S2.D.S 


Toussaint, 4Sd-60-67. i 


ES 


trique, poste de iran^ennallon 
•f inslallallons Industrfolies. 
Ecrire n* SQ.0M HJLPw 
Hall netltes amenées 7 X 
4d0« NANTES CEDEX. 


Reciiercne pour rentrée scolaire 
UN PROFESSIONNEL 
OB L'ANIMATION 
ctiaree ce formatien. a-ergeniSB- 
tion et d’administrattan, Minl- 


21, rve d'AnaleteiTe. 
5M0S LILLE CEDEX. 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d’aToîr l’obligeance 
de répondre à tontes les lettres 
qn’ÜB reçoivent et de restitaer ans 
intéressés les doenments qni lenr 
ont été confiés. 


INSCRIVEZ-VOUS P 


2) ABOI i visite U.5JL ; 


Paris AmarieaB Academy, t, r. 
UrsofliKS, r. T. 32S48-tl/as.02. 


• cours 
et leçons 


ParflGuner nue JUAN ns P INS,! 
lulIlBt, très bel appi sur mer. 
centre Plage, vue imprsnw a, p.. 
culs., asc Tél. M5.73-13, Parla 


AUVERGNE, SUPER-BBSSË 
aHilude imo métrés. 

Loue etialel ivunt ou seplembre. 
AAATHOT J.. 633SQ Marlnguas. 


(é lits), apponijbat.. saraon 
piscine. Local, lulliet 3JD0 ou 
-ar oulnz. 2.000 F. Ecr. HaVaS 
125 VILLEFRANCHE MC5S. 


8S0 IKL, M k. La Rocbelia, 


Nom prions . las lectears répqitdwf osx 
c ANNONCES DOMICILIEES a ds vonMr 
biap iitdiqaer lieüilcment sur l'enveloppe le 
nomére ^ TennenM les inféressant et de 
vérifier l'adresee, eelen qv'Q s'ggît dn 
g Mende Prtlidré > ne d'ona eg o no e . 


VitnÊSÈObUior 


exeftr/lvffé/ 


appartem. 

vente 


* eonfoit. CHEMINEE. 


GRANDE TERRl^E.^-- 
Piès CONTRESCARPE 
ODE. 4MQ. GD SEJ» 3 ch. 


195.000. T&33M94B. 


VER, 215.000 


séU 2 di.. gd efl, li 
asc., parle, vk sot tn 

Réeion Parisienne 


NBHLLY 

MAURICE-BARRES 

DANS IMNL GD STANDING, 


ENTIER EM. REPAIT NEUF. 

PRIX ; 850.000 F 

3 ^' ‘enUARE CAJ*m ^ 

- "«CLAUDE-BARRES 


ste-cbnevieve-oes-bois 



SCEAUX, ni, fd stdg. gara 


HOU PAN . aaoéfréo. 


15*^ ARRDT - STUDIOS 

8344. RUE DS JAVEL. 


FOMTENAY'^ÿ^Sa? 


lacH., 58M444, même dlm, 
P., pr. Rosny, coinw a^ 
- - sol. polaeM iarû., 

.174 -r larr. Prix 340.000 P. 


PLESSIS-ROBINSON, ^rt. vd 
— -11. gd SMO, 250 hab. 
serv.. MD ■-* mit. Pour 


locations 

meublées 


Offre 

VILUERS, 

F 


locations 
non meublées 


Offre 


OZOlR-LA-PERRIERE 


DE STYLE, 


1 duplex. 5 diw 

culs. , be. Mér. rnsHqP i, état 

il» f'. Px 305J»0 f'. Vis. : 
„ dImaiKlia .11. rue COROT. 
-I téléplioiier ; 3a4-17-43. 


PROVENCE, SUtH-UBOtON : 
*** — . Al^ Bella vllta provenc- 


appartements vente 


H BuzeitvBL 3 poes, t 

dJb„ w.r«. tt eft, téL. 45 
parklne. TM. au aTOGiXB. 

. ESrUWOE 
DES INVAUDES 
PROPMnMtE 
VEND BIREGTEMEHT 

plusleura Hnoifwnc studios 
' ' ( ^ 2 Pièces. Certains 


larilin, iat d'eau. Visite 
sur Place aulounnMd al 
lundi, de 11 h. 0 19 hv 
40 bifc ruu FABERT, PARIS7». 


4* ET. ASC. TAPIS. BALCON 
VflinT *: P enttènnmM 
fAOIC 3 r. RENOVE 
gde culs., 2 bains, wc, ctiautr. 
cenf. Atoq. Tél. + dibn» Derwîcc. 
PROFESS. LIBERALE POSS. 

PBH 585.000 F 

S/Blaca sumedi. utrall. 14-14 ti i 
Ûn RUE DR ROME 
ou BAL. 2>«3 


GEORGESAUNUa 

(près) . TRES EXCEPTIONNEL 
OS BEL (MM. PIERRE TAIL. 
RAVALE - TAPIS ESCALIER 

4 PIECES (DOUBLE 

H rfCbCd LivtNG + 


stHÙL, 3/4 P. U ae. Avec vue 

Imprenable. SUR JAROix 

PLANTES. Direct, prep. \ 
samedi, lundi, ia-19 heui_ .. 
dim„ 10-13 lu 1, rue Limé. 


TO-13 hw 113, r. Caulalncourf‘U 


. . Km. Paris, 15 km. Bvruux, 
terrain è bOtlr, résUentlal, 
toute viabilité, l lia. A dé- 
battre. Téléph. : 9M-164S, 

■933^^91 


Ira m à louer lolîe ferme 
-Ji reze avec terrain al 
fbréts, près lac de MARCILLAÇ, 
'"ISS B.P. 323 MULHOUSE 
(46100). Tél. (89) 44-0747. 


30 KM. SUD PARIS, 


rare, ppté gd stdg. : 
intér. ratflnA It eft, uma mai- 
Mn sardM -parc, RIVIERE. 
Prix lusHflé. TéL 4W4N-S7 


Ma bon pialippled Impeccable, 
>^tn^liïo ■S!^®**T4WI0*'' 
F.aiu») F. Cab. LA PALAtSEi 
74328 NEUFMARCHE. 

II. lé (35) 9M1.11 et demaiK 
le éS è NEUFMARCHE. 


villégiatures 


COTE D'AZUR 

SafaGCvivnmMer, Les Leeqaes 
(y^ 7* embrunchament plages 
réeTdence de vacanees : PUMTA 
MARINA Lecm, A ta ■ semaine 

SIUDiÔs'ëtTt* NEUFS 

I QU 4 Personnes, anttérameitl 
meublés, cuisina al n de bains 
équlpésA vaste Igaeia. S/place. 
' ~ et dïm. Gompr. 


See Marma, LES terrasses, 
2S, AVENUE MIREILLE. 
13009 JMARSEILLE. 

TEL. s (911 «44G4. 


M* ODEON 

2 P1BIESL ENTREE. CUIS., 
rmiEG, DOUCHE, W/C. 
33, r. de Stfna. Aagü|bl. amén. 
Sam.-dlni.4undî, daRg â 18 h. 

ECOLE-MIUTAIRE 

ClTinin ENTREE, CUISINE. 
dlUINU, OCHE. DEBARRAS. 
11, ma Duvivier, Bon Immeuble, 
Calme. Sanw. dTitu. W1. 15-ia h. 


JARDIN DES PUNTES 

Imm. irf. tt eft - AIP Austerlitz 

2 PffiCES, r 3 ?||- 

34. bd de ITtapttal (5> étage s/ 
lard.). Sain.-dlm.-lun(fl. 15-18 h. 


Région tarisfenne 


D 8 5 bis, r. DBLAI2EMENT 


MEAUX - Propriétaire t 
Studios. Duplex. 2. 3, i 
5 pièces. iUagnIRque iar 


. GalHérri ■ MEAUX. 


constructions 


VERSAILLES 

Près gate-MoDtrsuii et Côte de Picardie 

IMMEUBLE DE BUREAUX 


». ““ “‘1 niveau: 

Nauffe, eatlerament elolaoonéa et tnoqui 
» IlSDK tfièpboae préflnaneéc 
PsrUoge couverts sur 3 nlvear 
parkloga extérleura. 
LIVRAISON IMMBDIATB 
SBPRIM - VERSAILLES 

Maréebai-Poeb. Tél. ; 950-30-28. 


locations 
non meublées 


neuf. Aga s'abat. - Tél. 277-9642 


SAINT-TROPEZ 
Demafae tfa Saim^CIaude 
^ villa dans verdure. Livins 
dMe, 3 ai., culs, tt édvlp. Ter- 
ras, Ch. de serv. Tél, Piscine et 
Tennis communs a 4 vlllai, 
PAS, n- n ou 9740-23 


a part, vend villa 
«lier, garage, n cenfi 
partall état. 870 b: tern 
\ truiliera. TéMphone 
i1S47) 23-Î24J1. 


CHAUMES*») 5 , 

R^'lS* 

arai’NSS."L's;,4s!£ 

poutres apgar. -h bar 4 efabres. 
Bum Mre de xsoo mz. Nbrsn 
dépeud. Vis. DIM. 14-ia h 30 : 
44, rue FOIX ■ EXCLUSIVITE 
ZANNETTACCI • 240G4-8B, h. 0. 


. VILLENNES 
Bard eau avec ponton Privé, 
agréable mais. Sé|. -h 3 en.. 
H ett, 1.S00 Id. Sur pUico 
samedi, dlm., il h..|8 n., villa 


IBB3SS1SÏ9H 

QOURTRV (pr. CballeD}. prop. 


Consl. réc. FacB, Sain.-dlm.-Ml « 
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Libres opinions — 

LÉGÈRETÉ 

Par MICHEL ROCARD C) 


I L sâ dégage dea premiers aotes du nouveau septennat une 
impression de malaise que je voudrais expliciter. Un tHre de 
Vereors — qu’il me pardonne de ta lui emprunter — va m'y 
aider. - Souffrance de mon pays ■, rarticte qui portait ce titre doit 
dater de IMS ou 1947. J’avais aelze eu dix-sepi ans, ce fut ma 
première émotion politique d'adoiescenL 

Vsrcors, avec une tristesse profonde et tout le tslem qu’on lui 
connaît, expliquaii, sans doute un des premiers, que l'espérance 
de la libération sa trouvait lentement dégradée, dévoyée par ce que 
l'on appellerait aujourd’hui le politique. Pas seulemant /a politique, 
l'art des alliances et des tectiquee, mais le politique, le niveau o£i 
sa prennent les décisions esssniielles. 

réminiscence, aujourd'hui, vient de ce que ce titre évoquait 
un semlrnent d’amertume, d’indignité personnelle vécue à travem 
l'aventure collective d’une tde politique dégradante. C’est ce senti- 

Cette smertumm n'est pas celle de la défaite. Certes, {'appartiens 


ivoir la force de proposer et de taire pertagsr à notre idetix pays 
es ch — * — -’ - ’ • • • 

défaite. 

L’amertume d’aujourd'hui est plus grave. Ble est le sentiment 
d'une indignité par rapport aux enjeux mêmes que la France a vécus, 
si qu'elle a vécus noblement : toute comparsison intamationale 
confirma que nous avons connu une campagne présidentiella somme 
toute honorable. 

Mais depuis que le résultat est acquis, l’impression qui se dégage 
est cails d'une Incroyable, d’une iiwdmisslble légèreté, plus gravement 
peut-être celle d’un total manque de conviction. 

Le problème ne se résume pas su fa'it que le • marfceHng » 
est érigé en tstf nique de gouvernement. J’sccuetltarals plus volontiers 
ta marche à pied sur fes Champs-Elysées, ta sort étonnant tait .à la 
mignonne petite Blend'ine ou le chobe de l’Itinéraire habituel des 
cortèges populaires -pour ta défilé des troupes du 14 Juillet si les 
actes polib'ques du gouvernement ne me conduisaient à y voir ug 
signe de sa manière d'éba même dans les affaires réputées sérieuses 

Le cas des drs nucléaires expérimentaux est à est égard symb> 
ligue. Ou bien l'on avait passé accorid sur des postes sans discuter 
des enjeux, ou bien l'on s'était mutuellement tendu des pièges : 
de toute façon il y a légéreté de part et d'autre. . 


Le plus grave des légèretés n’an reste pas moins celle qui 
concerne les mesures dites anti-infleüonnistes Au landàmain des 
élections, je m'étais permis è la radio, conNnentairé' aventuré à 
l'époque, cette remarque : « Contrairement à ce qu'ils croyatanL les 
Français ont voté pour ravéniuré car ils ont voté pour l’inflBUon. • 
J'al la tristesse d’être aqjourd'hui confirmé dans cette antielpetion. 

La première constatation qui, s'impoeé en sAet. à la lecture du 
• plan de refroidissement de l'économie • est que ses auteurs n'ont 
pas une idée bien nette des causes et des caractères du fléau contre 
lequel Ils entendent lutter. 

Reconnaissons au préalable une certaine volonté d'agir : les 
majorations d'ImpM frappent plus las entreprises que les personnes, 
et dans le cas des personnes elles sont piogrssdhres. Notre système 
fiscal n’en resta pas mofns fondamentalement Initôte, mais -dans l’état 
où II est. H' n'y avait guère mieist à esp^r pour nmmédtat. Et pour 
la -première. ■foîs--une mesure qui’-fmppe -T-attUNnobiie va profiter 
aux transports en commun. Ce n'est qù’un tout petit début, mais 
nous l'avons trop demandé pour ne pas y applaudir. 

Tout cela cependant reste fort insuffisant, et surtout sans grand 
rapport avec la nature des ,problimea. Ces problèmes eoni lourds, 
mais se limitent à deux : 'ia balança des jMlement jBt..i’ipffidjon. 
intérieure. 

Dans le cas de la balance des paiements, llnlention de revenlr 
à réqulllbre dlcl dix-huit mois, après avqfr diminué ta déficft de 
moitié dans les six mois, n'est qu'un vœu pieux. Les quelques éco- 
nomies d’énergie annoncées, et la pression pour ralentir l’Investi»- 
sement, au demeurant dangereuse pour ravenir,. sont sans commune 
mesure avec l’objectif annoncée II y a encore là légèreté, dans ta 
décalage entre le discours et las mesures comme dans rengagement 
personnel du chef de l'Etat sur ce discours sans mcvens d’exécution. 

Dans le cas de l'inflation intérieure, le décalage entre les objectifs 
annoncés et les mesures prises s'aggrave d'une profonde Inadéquation 
entre ta nature du mai et celle des remèdes. 

Les théories sont nombreuses, et Ton avait ta choix ; 

— Ou bien l'inflation tient avant tout au comportement des entre- 
prises, et U taxait bloquer les prix Industriels, au moins ta temps de 
transformer les structures de fînancemeni ; 

— Ou bien l'Inflation tient avant tout au fait que de trop nombreux 
agents économiques (entreprises qui se financent par l'emprunt ; parti- 
culiers qui se logent en accession à la propriété et achètent à crédit) 
ont Intérêt è cette inflation, et II taxait Indexer les prêts, pour que 
tout emprunteur ait l’obligation de rembourser la vraie valeur de ce 
qu'il avait emprunté : 

— ^ bien rinflalion tient avant tout au tait que les ménages - 
aftaotent une part excessive de leurs revenus à la consommation et 
une part Insuffisante à l'épargne, et il fallait eertae ponctionner un 
peu de reveriuB (ce qui eet falL du moins sur les revenus connus), 
mais plus encore indexer l'épargne. Au lieu de quoi, on ee Contente 
d'une misérable augmentation de la rémunération des dépôts èn'èâîrëe ' 
d’épargne de 6*/« è 6*A. quend l'éroelon monétaire approché isVt 
l’an. Comment ne pea consommer ? 

On pouvait, en outre, croire à une mulUpllcItë de facteurs et 
pondérer les mesures destinées à les frapper. Male la plan gouyei^ 
nemental s'arrête en deçà : il' ns s’attaque pas A l'inflation. Mieux. Il 
la tolère. 

Les économies d'énergie sont recherchées principalement è 'tra-- 
veie des hausses de prix : Teffèt est inflationniste. 

Augmerrter l'Impôt sur les sociétés de 1B*/i sans rien changer é la 
réglementation des prix, c'est accepter la répercussion de cette 
rwuvelta chuge dans les prix. 

Ce qui est dit de l’encadrement du crédit ne vaut guère mieux. 
La norme est celle d’une augmentation des en cours limitée è 13 Vo 
entre juin 1973 et Juin 1974. Or, ta rythme actuel, notamment dans 
Iss banques nationalisées, est voisin de 20 Vo. El comment Imaginer 
que ta besoin de monnaie augmenta moins vile que la haussa. des 
prix ? Dès lors, de deux choses l’une : ou la mesure ne sera pas 
respectée ou. si elle l’est, c’est au prix d’une correction eeudaina 
d'une extraordinaire brutalité, de quoi étrangler d'innombrables entre- . 
prleds. 

Il resta la ponction fiaeaie. Mais elle doit gager les mesures 
sociales promises. A 3,5 milliards de francs prés, qui seront restitués 
à la Banqus ds France, ce pouvoir d’achat sera .rsdrstrlbué' et donc 
l'effet sur la consommation sera faible; ce qui pour ma part ne 
me choque guère : je crois que les causes essentielles sont ailleurs. 
Mais cale montre seulement que l'opération flseale annoncée est moins 
un élément de ta lutte anti-inflationniste qu'une façon de préserver 
ta sacro-saint équilibre budgétaire, tout an profitaht des plus-values 
fiscales de l'inflstlon pour faire du sodal. 

Au total : aucune Intervention slructurelle ; une amputation très 
légère de la mabee monétaire aetueHe. è peine égale au tiers ds ee 
qu'ont fait nos voidns allemands récemment dans uns situation moins . 
menaçante : voilà à quel sa résume le plan de refroidIassmenL 
L'Inflation restera chaude. 

On n'en appelle pas impunément à la confiance de l’opinion. Au 
rythme qu'elle atteint aujourd'hui, l'inflation est le cancer majeur de 
notre rr o oT é f é . Elle n'y détruit plus seulemsnt les équilibres financiers, 
mais les rapports sociaux. Elle appelait une ihérapeulique sériause, 
non un. numéro iféqunibrisle. 

(•) Mémbr» du bureau Oatlcual du P.S.U. 


Le plan social 


Le plan social *en préparation 
comportera deux volets principaux, 
dent la. teneur sera in^irée per les 
discours prononcés à Strasbourg ei 
è Menlceau-Ies-Mînes par M. Gtseard 
d'Estalng, ainsi que per la déclara- 
tion gouvernementale de M. Chirac. 

• Les mesures quanfirer/ves seront 
immédiatement promulguées. Le âMlC 
sera majoré, de façon è dépasser 
un peu 1 200 F per mois peur qua- 
rante-trois heures de travail par 

samaine (contre 1 128 F actuellement, 
avec le taux de 5,95 F l’heure, appli* 
qué depuis ta l*' mai). Il n'atteindra 
cependant pas le niveau que deman- 
dent le C.G.T., <8 C.F.D.T., et main- 
tenant Force ouvrière, de 1 300 F 
par mois pour quarante heures de 
travail hebdomadaire. La commission 
supérieure des conventiorts collec- 
tives est convoquée mardi 18 juin, 
pour se prononcer sur ee sujet. 

Les ressources minimales des 
gens âgés et sans doute celles des 
handicapés doivent être portées, d'ici 
un an, en deux étapes, è 20 F par 
jour. L'effon financier particulière- 
rnent important consenti à eat_ effet 
permettrait de porter la retraite mi- 
nimaie è 1S ou 17 F dès le juU- 
leL contra 14,25 F actuellement. 

Enfin, les allocations familiales 
seraient majorées de 10 Vo, avec peut- 
être des augmentations dlveraement 
modulées selon les prestations. Les 
allocations de chômage d'Etat se- 
ralenL elles aussi, augmentées. 

# Mesures quaJUatives : elles peu- 
vent résulter soit de conventions col- 
lectives et d’accords paritaires, soit 
de lois votées par le Parlement. 
Dans les deux cas, le gouvernement 
B l’intention de pousser au maximum 


la discussion entre ou avec les par- 
tenaires sociaux, qu'il s'agisse de ta 
garantie de l'emploi, de l’aide aux 
chômeurs, de l''amélloration des 
conditions de travail, de la redueli 
de la durée maximale du travail, de 
la majoration dee heures supplémen- 
taires. de réJImInation du salaire 
rendement, de la participation, de ta 
rélerme de l'etureprlse eu 
revalorisation du travail mem 

En ce qui concerne remploi, ta 
dispositif comporterait l'amélioratton 
des méthodes de placement 

reclassâmenL la garantie de res- 
sources pendant la période de ch^ 
mage ou de perfeeiiennemen 
lesslonnel. La législation sur le 
lieenoiement serait également r 
touchée. 

Dans certains cas il appartiendrj 
aux représenianta des syndicats et i 
patronat de pourmivre les nàgoci 
tiens engagées, êt que le gouverne- 
ment stimulerait. Sur d'autres sujets, 
le ministre du travail pourrait convo- 
quer une commission paritaire è 
niveau élevé, présidée par lui eu 
de ses représentants. 

Lorsqu'il s'agira de projets de loi. 
le gouvernement procédera è des 
consultations étendues avec les par- 
tenaires sociaux avant d’élaborer les 
textes à soumettre au Pariemen 
la rentrée. La mise en chantier des 
différents textes pourrait être divisée 
en plusieurs tranches. 

Enfin, ta plan du 19 juin comporte- 
rait des mesures d'aides pour le 
jeunes à la recherehs d'un emploi 
elles pourraient viser ceux qui atten- 
dent un premier emploi, sous forme 
de modalités appropriée à l'insertioi 
dans la vie active ou d’alloeationi 
lemiioraires. — J. R. 


LA VIE SOCIALE 


AGRICULTURE 

Les producteurs de pommes de terre 
manifestent contre les importations 


Txeis centa pxedneleim de 
fruits et légumes des Boachcs- 
dn-Rhôtte et dn Vanehise ont 
manifesté, vendredi 14 juin, 
poux ^réclamer rétsbliBcaawnt 

la rl^lementatsoa des ùnporta- 
ÜÇBs de. fndts et légumes. ' 


contre ces Importations. M. Jean 
Fraooou. sénateur des Boucbes- 
dxi-Rhône (Union œntalste) et 
maire de Sakm-de-PTovence. 


gramme dans lequel 11 demande 
la flxatiMi du proc d'intervention 
des pommes de terre & 0,50 P jne- 
16 luïUet. et une auçnenta- 


atxrait pour but de protester 


mévente de - leois pcmunes de 
tare, les producteurs des Côtes- 

âu-Nord É ■ 

• dans les 
15 .tonnes à Perros-Gulrëc. Le 
FjOJLMA. (Fonds d’orientation 
et de réeuIarisaUoii des nrarchéB 
agricoles), a proposé de leur ver- 
ser une indemnité de 40 F aii 
quintal. — (AS J*.) 


PAtrs tr CHÊfriHÊS 


Ag;rîeDlfare 


• us CENTRE DE L’AGRICUL- 
TURE D'ENTREPRISE 
(CENAG), qui vient de fêter 
dixième anniversaire, en- 


vité. Plusieuts idées ■ lancées 


organisations syntUcala tradi- 


bâiéfice ré^ groupement 


d'Athènes r&léehit- ; 

dossiers : les relations 

ployeurs-salariès, la réforme de 


1973) 

4 618 itiillîftWB 
i-h 63 %). Les achats 
pétrole brut ont représenté 


; mal, ce qui corres- 


Cette est intervenue, 

malgré hnififif de 2,3 % 

des prix agricoles, à cause de 
l’aogznentafûm de 2.7 % des 
prix industriels. 

• LES INVESTISSEMENTS ES- 


îâ' politique agricole commune. PAGNOIâ A L'ETRANGER 


l'environnement 


officiellement autorisés se sont 


Économies ëtrangères 


en 1972 et 28 miiitong en 19TL 


• .AU JAPON, le déficit eom- ‘ficiaîie de ces cà^tauz a été 
le Pmtngal (32A millions). 

. . _ suivi pc0 la Orarnde-Bretagne 

(6'-fê0 Tnftttftng de francs), les ■ (31,7 millions) et la France 


JznportatliMU ayant atte 


(18,7 millions). 


. . • . /PjUBUO/TgJ . 

RépuMiqoe Algérienne DémeiereHque et Populaire 
.Ministère, de l'Industrie et de l'Énergie 

SOCIÉTÉ . NATIONALE - SONELEC 

APPEL D'OFFRES INTERNATIONAl N° 155/HM 

La SONELEC lance un Appel d'Offres Internado- 
nal pour la fourniture de C.ABLE COAXIAL 2JS/10. 

. Les entreprises intéressées doivent s'adresser pouf' 
retrait dn cahier des charges à SONELBCt DIREC- 
TION COMMERCIALE, GUE DE CONSTANr 
TINS. B.P. N' 44. KOUBA, .ALGER, contre paiement 
d'une somme de lOO'DA (C^t Dinars). 

Les offres devant parvenir sous double enveloppe 

cachetée. 

L'enveloppe extérieiire devra porter la mention 

«SOUMISSION A NE PAS OUV^R» 
appel d'offres international n* 155/HM câble coasdal. 

La date limite de réceptiqn des offres est fixée an 
31 iuîllet 1974. 


A L'OCCASION DE LEUR CONGRÈS 

Les dockers C.G.T. veulent rester 
des travailleurs intermittents 

Le eoagrès de le Fédéraüea C.G.T. des porta et daeks. réuni 
à Paris les 13 et 14 juia. a wanUosté de aeuveau son hostilité à la 
m privatisetioa des quais maritimes ■ et à la • permaaeaeo de l'emploi 
de docker», c’est-à-dire un régime dans lequel chaque docker serait 
le salarié permaneat de la même eatxeprûe de manulcmlien. 

el ne peut donc l'être d’une cnire- 
prise «. 

Au moment où se réunissait le 
congrès, des grèves percurbaient 
à nouveau le trafic portuaire en 
France, causant des retards dans 
l'appareilLiSe des navires et des 
engorgements sur les quais. Pour 
les pouvoirs publics, l’offnire Sol- 
mer, tar.r qu'elle ne sera pas 
réglée, interdit toute dlscussron 
sêrieiise avec Ie.< ddckers et les 

JecLif recherché à moyen terme 
St ramêlioration de la prodvicti- 
ité dans les ports, par e.vemple 


les dockers à la société sidéror- 


; opérations mécanl- 


seule le financement. La Fédéra- 


de dockers sur les bateaux. Un 
autre point d' « accrochage » 
concerne la formation profession- 


raie, les dockers soulignent que 
« la véritable garantie de remploi 
passe par le statut de la Un de 


titulaire de la carte profei 
iielle. est u» permanent du port] 


CAFE FRANÇAIS 

» BodMns suacoom a£s ir 

V- 

CÔTES DE PROVENCE 





TRIE D’ALLEhLNGNE FEDE- 
RALE tP.I.H.T.1 préconisent, 
quatre remèdes pour éviter 
]’ t: éclatement v de la C.EE. 
et le recours au protection- 
ni.gme : augmentation des in- 
vestissements directs de la 
RJ’.A. auprès de 


gressif de la libre circulatic 


République Algérienne Démocrorique et Populoire 
Ministère de l'Industrie et de l'Énergie 

AVIS INTERIIATIONAL DE PRÉSÉLEGTiON 

Une très importante Société Nationale Algérienne 
lance un avis international de présélection en vue de 
réolisêr trois unités dè préfabrlcatlorr lourde de bâtiment 
à usage d'habitation. 

Les caractéristiques principales sont les suivantes : 

0 Implantation: Une unité à ALGER - ReghaTa. 

Une unité ô Arzew. 

Une unité à Skikda ou Annaba. 

# CajMcité de production {oumalière par unité : 
10 à 12 logements. 

9 Les matériaux utilisés seront d'origine locale. 

0 Dote de mise en service prévue: 1977/1978. 

Les Entreprises ou groupements d'entreprises inté- 
ressés sont priés de se foire connaître en adressant avant 
le 30 juin 1974, à ANEP, 1, avenue Pasteur, ALGER 
(ALGÉRIE), sous le n" 14.404 : 

1) Lo liste de leurs références professionnelles et 
des Unités déjà réalisées à travers le monde. 

2) Le procédé utilisé ou le brevet exploité. 

3) La nature des matériaux utilisés pour lo préfa- 
brication. 

Le cahier des charges sera prêt vers la fin de 
Tonnée 1974. 

Une réponse est assurée par la Société Nationale 
Algérienne onnonciotrice à toutes les Entreprises ayant 
adressé une documentation à l'adresse indiquée dons le 
présent avis. 


République Algérienne Démocrorique et Populoire 
Ministère de* l'Industrie et de l'Énergie 
Société Nationale de Omstrucrions Méconiques 


AVIS D'APPEL D’DFFRES INTERNATIONAL 

La Société Nationale de Constructions Mécaniques 
lance un appel d'offres international pour la réalisation 
d'un complexe industriel concernant la fabrication de 
véhicules légers tout-terrain. 

Le. cahier des charges peut être retiré contre un 
versement de 1 00 DA à Todresse suivante : 

SONACOME 
Direction Technique 
Route Nationale 1 
BIRKHADEM - ALGER (ALGÉRIB 

Tél. ; 65-93-92 à 96 - Télex; 5Z800 
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